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AVANT-PROPOS 
Le premier laboratoire d’entomologie agricole de la Guyane aBté fond8 
en 1976 par I’ORSTOM. 
A partir de cette date, un important travail de terrain a été réalisé 
pour la recherche des espaces nuisibles aux principales cultures du 
département, surtout en région catiere. 
Les données anciennes qui ont pu Qtre collectées auprés des 
differents organismes, principalement le Service de la Protection des 
Végetaux, sont peu nombreuses. La bibliographie entomologique guyanaise 
est très réduite. En ce qui concerne les publications d’intérêt économique, 
leur nombre en 1976 ne dépassait pas la vingtaine et la moitié d’entre elles 
ne sont que des rapports a diffusion interne. Ceci traduit l’énorme retard de 
la Guyane sur les pays sud-américains les plus proches, le Surinam et le 
Brésil. 
Vu l’absence de recherches et de données en entomologie agricole 
avant la création du laboratoire, nous avons éte Inciti!! a présenter nos 
connaissances actuelles, sur les insectes associés aux cultures, sous la 
forme d’un catalogue commenté. 
Les rubriques retenues pour la présentation des espaces sont les 
suivantes :
- Documentation : une importante documentation couvrant ous les ordres 
d’insectes a été compulske pour les espèces associées aux cultures en 
région néotropicale. Nous indiquons les noms des auteurs des principales 
publications consultaes : livres, rapports, tirés a part. Les titres 
complets figurent dans la bibliographie de chaque chapitre, a l’exception 
de ceux des ouvrages d’interêt général prasentés en fin de catalogue. 
- Rbpartition : nous indiquons surtout les pays avoisinant le département 
dont nous avons pu obtenir des documents ou des renseignements au cours 
de missions. 
- Plantes hbtes : les h8tes principaux, connus dans ces pays, sont 
bnumérés. 
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- Description et biologie : une description succincte et quelques 
renseignements ur le cycle de developpement sont communiqués ; les 
références bibliographiques permettent, si besoin est, l’accès ai de plus 
amples informations. 
- Dégâts : ne sont présentés que les dég&s les plus caractéristiques. 
- Guyane : nous citons la présence de l’insecte, avec les lieux et dates de 
quelques captures ; sans mention particulière, les observations sont 
personnelles, dans le cas contraire, le nom du récolteur est indiquk Pour 
les espèces les plus communes et les plus importantes, quelques 
indications sur les traitements insecticides sont ajoutées. 
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Les insectes de Cet Ordre ont des pièces bucc8les broyeuses ; ils 
peuvent &re phytophages, carnivores ou omnivores. Ils possèdent deux 
paires d'ailes, les ailes antérieures sont plus dures et plus étroites que les 
afles postérieures gr8ndes et membraneuses. Les pattes postérieures sont 
très souvent adaptées pour le saut. En règle générale, les Grthoptères ont 
peu CitéS d8nS les ouvrages sur les insectes nuisibles aux Cultures en 
Amérique du Sud,exception faite pour les criquets et les courtilières. 
CLASSIFICATION 
















* Uniquement pour les familles présentées, à l’exclusion donc de beaucoup d’autres. 
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CONOCEPHALIDAE 
Les espéces de cette famille possédent des antennes longues et fines 
comme toutes les sauterelles mais l’oviscapte est large et robuste, ce qui le 
différencie de celui, plus effilé, des Tettigoniidae. Ce sont des insectes 
diurnes, phytophages ou carnivores. 
Cet insecte est trouvé régulièrement sur riz, iVr@G%~~% 
sw%~v-~%##a?s3& Lw%Ch~%n-% t%iYLYkflsis 
Au Surinam, V. Dinther (1960) cite &w%~~~~%ks ~/7Lort~s (Thunb.1 
sur cacaoyers ; d Porto Rico, cette espèce se trouve sur riz, canne à sucre et 
graminées fourragères (Wolcott, 1948). 
TETTIGONIIDAE 
Les insectes de cette famille possèdent, au tibia antérieur, une épine 
apicale externe, inexistante chez les Conocephalidae. 
- Mw~%.@~@fl&V~s sp. Kopiphorinae) 
Cette espèce est trouvée sur canne à sucre et ~wzflkw~r/m .,%~rfl~- 
,w,w? Il s’agit peut-être de N O-&,!w, espèce qui se trouve dons le sud des 
Etats-Unis, les Caraïbes, le nord de l’Amérique du Sud. 
GRYLLDTALP I DAE (Fig. 1) 
Ce sont les courtiliéres. Les ailes ontérieures de ces insectes sont 
courtes et larges, les postérieures sont “enroulées”, plus longues que 
l’abdomen. Les pattes antérieures sont très élargies, robustes et servent à 
creuser le sol. Les femelles n’ont pas d’oviscapte ni de pattes postérieures 
“sauteuses”. La vie de ces insectes est essentiellement souterraine mais ils 
peuvent voler pour aller coloniser un nouveau champ. Les dégbts se 
produisent surtout sur les racines. Certaines espèces sont polyph8geS. Elles 
sont facilement attirées par la lumière. 
Deux espèces ont été déterminées, ce sont Nkw~-~i,V% k~%%k?#% 
Perty Isyn. 6..-,~~%i%&%~ et $ %flk~&z~s &‘~%&‘~M Latr. Elles mesurent 25 
à 35 mm de longueur et peuvent etre différenciées de la façon suivante : R1 
I!&?x%~%&J& a des ailes courtes, 6 “ongles” fouisseurs 8ux pattes 
antérieures, S bkY%~&ksa des ailes longues et 4 “ongles” fouisseurs aux’ 
pattes antérieures. Dans chaque cas, deux “ongles” sont des extensions du 
tarse, les autres “ongles” font partie du tibia (Walker, 1982). 
A! /3&Y%d%&&&set S bai%+.&* au Brésil (Biwtos, 1977 ; Silva) et au 
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Surinam (V. Dinther, 1960) attaquent les semis ou les racines de céréales 
(maïs, riz, sorgho), de cultures marsîchères (ail, tomate), du soja, des 
pelouses. 
En Guyane, les courtilières causent des déghts sur le maïs, le riz, le 
sorgho au moment de la levée. L’lRAT signale des dég&s à Cebassou et d8nS 
la région de Sinnamary (Brenière, 1979). Cet auteur recommande divers 
traitements insecticides, sur semis, à base de Lindane ou, en grande culture, 
avec du Chlorpyriphos éthyl en granulés (en eppats). 
Remarque : En fait, les courtilières sont plutôt carnivores et débarrassent 
le sol de larves d’insectes souvent nuisibles mois elles coupent beaucoup de 
rscines en creusant leurs galeries. 
ACRIDIDAE 
Cette famille comprend bon nombre d’espèces communes dont 
certaines peuvent ett-e migratrices. Les Acridiens, ou criquets, ont des 
antennes courtes. La femelle possède un oviscapte formé de Valves courtes. 
Ce sont des insectes phytophages, diurnes. 
- L?fpvw#l/% spp. ciJwM~iz4%% &?I??&w.~t?~~fl%%) 
Une étude en milieu ouvert ancien 8 été réalisée par G. Tavakilian, sur 
deux espèces d’OP7&w??.U%très fréquentes sur les pbturages : R K-o..&P?u!% 
(Walker) et R #w?&%~%(De Geer)* 
,!‘lqz&t~et.% cmcin.tl% ( W 1 k.) 
Espèce répandue au nord et au nord-ouest de l’Amérique du Sud. 
Coloration brune et vert-jaune ; longueur 12 à 17 mm. 
Au Surinam, R %w&wM% est citée sur jeunes cacaoyers (V. Dinther, 
1960). En Guyane, elle a été trouvée sur diverses graminées de paturages, 
sur le littoral, à l’exception de l’Acarouany, Macouria et Sinnamary 
(Tavokilian, 1982). 
L’aire de répartition de cette espèce est beaucoup lus étendue que 
celle d’R M~~%&H?u?% elle s’étend de l’Amérique Centrale à l’Argentine. 
Coloration et dimensions sont identiques 6 celles de l’espèce 
précédente, mais la forme du pronotum est différente et le mâle d’R 
~&wt%i% contrairement à celui d’R ~%Y?z~~?#u& possède un peigne 
stridulatoire sur la face interne des femurs postérieurs. Au Brésil (Silva), t!J 
* Ddtermindions : 8. Descamps 
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pfl%t%i% est citée sur pâturages et NXWi%fl% i%&%c~m, au Venezuela 
(Acosta),surpi!ttur&ges. 
En Guyane, cette espèce est présente sur toutes les stations 
prospectées, la variété d'herbe la plus attractive est &?#Y%~~% 
~~%.z~I%ti%~?s& 18 moins attractive est A~%&&%,iY%&fl%z?&~ (Tavakilian, 
1982). 
N.B. Autres espihes : deux autres espèces figurent sur la liste de 
Descamps (1970). ~~~~~.&13% est un genre pionnier sur les cultures en 
champs nouvellement ouverts dans la forêt brésilienne (Descamps, 1980). 
Quelques espèces appartenant BU genre &++s&%W%%sont communes 
en Guyane mais aucune pullulation d'adultes n'a été signalée 4 notre 
COnn8iSS8nce, Seuls les premiers Stades peuvent rester groupés (Une 
observation de ce phénomène a été faite 6 Cabassou,surri2,4.11.1981~. 
,tQAv3?mwc%f3%mfm$%t% (De Geer) 
Espèce de coloration générale brune, avec une bande marginale 
brun-jaune sur les ailes antérieures;longueurSO à 55 mm. 
S fl%mf&sci%t% est polyphage, elle Vit sur cacaoyers au SUrin8m (V. 
Dinther, 1960),suravocatier, OW/* manguiers,au Brésil @ilva). 
En Guyane, on trouve cette espèce en région câtière, en vergers 
notamment. 
~SZ@s&'%~~~%,W&??s (Thunb.) (syn. S &&F%I~S Scud.) 
Espèce de coloration générale brun-jaune, taches brunes régulières 
sur les côtés du pronotum, tache sous-oculaire noire ; tubercule prosterna1 
en forme de crochet;longueur7 a 8 cm. 
Ce ravageur 8 une importance économique croissante dans toute la 
région néotropicale et plusieurs études lui ont été récemment consocrées. 
La durée d'une génération est évaluée à 123 jours pour un individu isolé. La 
longévité, la fécondité, la fertilité sont variables selon que l'individu est 
isolé ou grégaire (Antoniou, 1974). 
S fl%&?#s-est polyphage, elle cause des dégits sur cotonniers au 
Surinam (V. Dinther, 19601, sur diverses plantes herbacées pionnières BU 
Brésil (Descamps, 1980). 
En Guyane, cette espèce peut causer des dégats aux jeunes cocotiers 
et aux jeunes palmiers &&Ut-Sabbat, IRHQ). 
Descamps (1970) cite quatre autres espèces dont S %m%..jc#% (Dr.) 
et S %m%%i%fj% Scud. ("Mission Balachowsky"). La systématique des 
Scik7tdxmm est 8sse2 confuse, S %m%rjcm% aurait une répartition 
Uniquement nord-américaine (Harvey, 1981). 




- Gvxqps /ongtpeflfl~ (De Geer) &T%~%fl&+~jfl%%) 
Espèce capturée sur H&j%%fij%sp. Elle est citée par Descomps 11970) :
Polder Marion&, “Mission 8818chowsky”. Ij 
- t%v..AV% fAwaM=wt~ (De Geet-1 ~‘C%~%#&JZ~T%%) 
Espèce capturée sur canne à sucre. Elle est citée por Descamps 
également (19701, comme espèce vivant sur le sol ou dans les brouss8illes, 
pionnière sur défrichement. 
- fT7ivWo~h% .siw-f%t% (L.) (I&z~%I%!fi%%j 
Espèce de couleur verte, longueur 7 à 8 mm pour la femelle, 4 mm 
pour le mâle, 8vec une forte carène pronotale. Au Surinam elle est citée sur 
cacaoyers (V. Dinther, 19601, 8u Brésil, en P&ur&ges naturels (Silva). En 
Guyane, elle 8 été capturée sur CT&?& sur bambous, sussi sur FI&& %!%s- 
UC% (T&V&kili8n, LVI 1.198 1). 
Autres familles représentées 
- it-&mr% con-rti% Wl k. #@--%I??%I~&I.~%%) 
Espèce capturée sur une Solansrcée (Foulard, 1979). DeSc8mpS ( 1970) 
la cite de Camopi (“Mission 88lachowsky”). 
- FPnîcopi% sc%bf% Kl ug &%s%%@~%%%iJ 
Espèce citée par Boulot-d (1979) et Descamps (1970). Au Grésil elle 
est trouvée sur goyavier (Silva). 
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ISOPTERES 
Les insectes de cet ordre, plus connus sous le nom de Termites, sont 
particulièrement bien représentés ous les tropiques. Ils vivent en sociétés 
comprenant Ouvriers, soldâts, "roi", 'reine", etc. et jeUneS Stades ; les 
adultes ont quatre ailes membraneuses qu'ils perdent après le vol nuptial. 
les Termites ont des téguments mous, blanchâtres ; ils vivent le plus 
souvent à l'abri de la lumière. Beaucoup d'espèces ne consomment que des 
matières végétales plus ou moins en décomposition, toutefois certrrines 
espèces attaquent le bois vivant. 
En Guyane, selon Brunck (1978), 8ucune espèce ne sereit vraiment 
dangereuse mais des traitements de protection sont cependant effectués 
dans les jeunes plantations. Des études sont en cours BU CTFT de Guyane. 
Brunck (1978) cite sept espèces appartenant 8ux deux familles suivantes : 
Rhinotermitid8e tTermitid8e. 
RHINOTERtllTIDAE 
Termites souterrains attaquant généralement le bois mort déjà 
infesté par des champignons. 
Document8tion:8runck,V.Dinther,Silva, Wyniger. 
Répartition : Antilles, Amérique du Sud,aussi Afrique selon Wyniger. 
!i& : Cette espèce se trouve sur bois morts, arbres dépériSS8ntS, parfois 
sur le bois vivBnt,Bu Brésil sur M?w?% &ilV8) ou sur caféier 8u Surinam CV. 
Dinther). 
Guuane:Sur P?&~sc%,N?%~% dépérissants ou morts,à Kourou (8runck, 1978). 
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- Leucutermes ~twu~s (Hagen) (syn. hWerafermes Wwis (Hagen)) 
Documentation : Brunck, V. Dinther, Silva. 
Répartition : Amérique centrale, Amérique du Sud, Antilles. 
Hôtes : Selon V. Dinther, L. WXUIS peut vivre dans du bois sec, si la colonie 
peut avoir accès au sol où elle puise l’humidité nécessaire. Cette espèce est 
donc dangereuse pour les charpentes des maisons en bois, type maison 
“créole”. Au Brésil, Silva la signale sur bois vivant (Fucx&~&$,? 
Guyane : La présence de cette espêce est mentionnée par Brunck (1978) dans 
le coeur d’arbres, ~UCZ(@US et autres, sur pied mais dépérissants, à 
Sinnamary. 
N-B- Les souches et les tiges de canne à sucre restées sur le sol après la 
coupe sont intensément colonisées et détruites par une espèce de cette 
famille. 
TERMITIDAE (fig. 2, 3, 4, 5) 
Les espèces de cette famille sont plus évoluées que dans la famille 
précédente. Elles peuvent construire de très gros nids où les colonies sont 
três importantes, jusqu’à 3 millions d’individus dans un nid de Nasutiter- 
&%?.Y suW’~zz’?~~sisN. Dinther, 1960). Brunck (1978) cite deux espèces du 
genre Nastitermes : 
- Nasutifermes casfa/is (Holmgren) (syn. I%%TIT-~,FS cayennae Holmgren) 
Cette espèce est très commune en Guyane. Elle construit des nids plus 
ou moins allongés dont le plus grand diamètre peut atteindre 50 cm, situés 
sur des arbres vivants, ou sur des habitations en bois. Elle se nourrit 
uniquement de bois mort humide. Elle est citée au Surinam par V. Dinther. 
Cette espèce est fréquemment attaquée par une Réduve Apiomerine 
(Heteroptera)(f ig. 12). 
- NaJufitermes sw~~~~e~s$sHolrngren : espèce observée à la savane 
Combi, dans sa termitière. 
Brunck (1978) mentionne également trois espèces du genre 
S~Y?&W?T~~ genre connu au Brésil où il attaque les racines de graminées, de 
jeunes plants d’F’ca/ypf~. de rosiers (Silva). Il s’agit de Syflt~f~??~s difus 
Burmeister, S gfz?#&s (Rambur) et 5: sa/j&.s Emerson. 
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Des dégêts imputables à une espkce de cette famille ont été observés 
à Montjoly (IV. 1978) dans le coeur de tiges de cenne 6 sucre attaquées par 
une chenille de &wl’nirlr (Lepidoptera) ; les tissus vivants peuvent être 
également détruits, ce qui entraîne la cassure de la: tige. 
Fig. 1 5capferiscus didacfyus ( kW.1 
(Gtyllotalpidae) 
Fig. 2 Nid de NzwW~~~es provenant 
d'un manguier 
Fig. 3 Reine, soldats et ouvriers de 
Nasr~i~~~,es (Termitidae) 
(Diapositiye : N. Degallier) 




Fig. 5 Galerie de Nasu&‘itermes sur Cib~s Fig. 6 Hémélytre d’Hétéroptére 
Fig. 7 Antiteuchus piceus Ru&es Fig. 8 Mormidea ypsi/on (L.) 
(Pentatomidae) sur sa ponte (Photo : J. Carayon) (Pentatomidae) 
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HETEROPTERES 
Contrairement 8ux Homoptkes chez qui les ailes sntérieures sont 
entièrement membraneuses ou cori8cées, les Hétéroptères possèdent des 
ailes antérieures dont les deux tiers bas&% sont chitinisés (carie), le 
dernier tiers restant membraneux (membrene), ce sont des hémélytres 
(fig. 6)* 
Ce groupe comprend es insectes de taille très variable, de quelques 
millimètres 6 quelques centimètres de long. 
La majorité des insectes de ce sous-ordre se nourrissent de 18 sève 
des végétaux,cependant certaines familles sont uniquement prédatrices. 
CLASSIFICATION 
Nous 8vons différencié, d8nS cette prksentation, les familles 














* Parmi toutes les punaises,les Capsid8e (ou Miridee) sont les seules ir posséder un cuneus,et 
lesAnthocorid8e,lesseuls~ possh uncuneus~unemtdium (fig. 6). 










Ces hétéroptéres e différencient bien de tous les autres par le fait 
que les nervures longitudinales de 18 membrane ne partent p8s de 18 limite 
carie-membrane mais d'une nervure transverse parsllèle à cette limite 
(fig. 6). 
Les Alydidae se csractérisent 8ssez bien, parmi les Coreoide8, p8r 
leur tête élargie en arrière. 
Ils sont généralement de forme élancée,les pattes sont grgles, ce qui 
leur donne un peu l'aspect de fourmis ou detipules. 
Plusieurs espèces sont communes ur le couvert végétal nsturel. 
Une forme que nous rapportons BU genre ~~~k&-w~a bté trouvée 
sur le riz $ C8b8SSCtU (V11.1976). Les larves sont mimétiques de fourmis. 
L'adulte est fin, de couleur brune et mesure de 12 à 16 mm de long. Cette 
espèce fréquente les ~k?~#xfli.&~~~zkswk? (Pervenches) à Mantjoly 1111.1978). 
Une ôutre espéce, voisine de la précédente, 8 été capturée sur fruits 
de tomate â Saül (VI.1977). L'adulte est brun. Il mesure 15 mm de long. Les 
pattes postérieures sont noires, les tibias sont arqués et épaissis chez le 
m81e. De telles punaises ont été observées également sur tomates par M. 
Pastel (1980). 
Les espèces les plus nuisibles BU Brésil Sont I%?g&.?&?~??f~?,!w,G?s- 
cefls(St81) et L&pvkwXw f~,Vfmw?k (Fab.) (SilV8, 1968). 
COREIDAE 
Les formes sont 8ssez variées 0 l'intérieur de cette famille et il est 
difficile d'en indiquer l'aspect général. Certaines espkes de cette famille 
ont des expansions plus ou moins foliacées sur les pattes. La couleur 
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habituellement erne. 
- Crinûcerus senclus(F.) (fig. 10) 
Il s’agit d’une grande espèce de couleur m8rrein, 8ux fémurs épineux et 
dont 18 longueur est de 15 mm. 
Nous l’avons c8ptUrée sur ambrevede 8u Larivot (20.1.1978) et sur 
vign é Montsinéry (V. 1977) ; également sur couvert naturel, piste de 
Saint-Elie (3O.Vlll. 1979). 
Au Brésil (Silvs, 1968) 6 $a?a$w se trouve sur DW$ goyavier, riz ; 
elle est attaquée par un Réduvide du genre &+&w?&w? 
Il s’agit d’une grande espèce qui peut atteindre 20 mm de long, ‘de 
couleur brun clair, le thorax est noir t8Ché de beige, les trois premiers 
articles antennoires ont noirs, les pattes sont grêles. 
Nous 8vons récolté M &&O?ff sur fruits de passiflore à Montjoly 
(Vll.1976, X.1977, II et V. 1978) et à Man8 (1 1.111.1981, Silvain réc.). Ces 
insectes piquent les fruits qui se nkrosent et peuvent tomber 
prkmcrturément. Au Brésil, AI ~k&-& et H &w&t????(Herbst.) causent des 
dégâts identiques (Costa Lim8, 1940 et Silva, 1968). 
Parmi les différentes espèces que l’on peut trouver en Guyane, deux 
#entre elles présentent un certain intérêt économique. 
Une première espèce est de coloration générale brun-rouge,’ avec le 
thorax jaune ou brun-rouge et mesure 18 mm de long. Nous la rattachons 
provisoirement à T&ffg.j.+ ~@?&%+w~~~)~#?~~& (F.). Nous l’avons trouvée 
sur manioc B Sinnamary (23.1.1978) et sur goyavier à Sinnamary également 
(Pointe IIombi, 25.1.1980, Pastel réc.). Tant BU Surinam (V. Dinther, 19601, 
qu’au Brésil (Amaral, 19761, cet te espèce est nuisible 8ux Bgrumes, 
Cucurbit8cées, goyaviers, maracoudjas et Salenaceee. 
Une seconde espèce que nous rapportons BU genre IXwW 8 été 
capturée à Montjaly, sur une fleur de meracoudja (8.Vl.1979) et 8 Mana, 
égslement sur meracoudja (11.111.1981, Silvain t-k). BkWk?~ fW&a?&s 
(Fab.) est nuisible 8U m8r8COUdj8 BU &%Si1 (COSta Lime, 1940 et Sik’8, 
1968). 
Une troisième espèce qui ressemble 8 ?I.I.a$X?j$ r’ir@!?@%k%Ws~ 
S&~?U (Herbst) 8 été capturée sur K$a?à Montsinéry (V.1977) et sur riz 
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également à Montsinéry (1 Il. 1978). 
Traitements : Les produits conseillés sont 1’Endosulfan ou le Parothion. 
Cette espèce ressemble be8Ucoup à ?! )-ric& (Drury) figurée dan.5 
?‘ouvrage de Costa Lima (1940). La tête est orônge, le thorax bleu-vert 
métollique 8vec un liseré orange le long des bords antérieur et postérieur, 
les hémélytres sont vert métellique, le reste du Corps est orange. Elle 
mesure 13 mm de long. Nous l’avons capturée sur V@?@ à Cabassou 
(VIII. 19761, sur riz à 18 sovône Thoulouse (II. 19771, sur manioc à Stoupan 
(2 1 .I. 19781, sur fruits de tomate à Macouria (30.V: 1978) et enfin sur sorgho 
à Mataury (26.1%. 1980, Silvain réc.). 
Cette espèce est Connue ôu Surinam CV. Dinther) sur ti$~&?s&?Bw~s et 
ou Brésil (Costa Lima, 19403 sur Solônaceae. 
LYGAEDIDAE 
Les Lygaeoidea sont des punâises de forme ovale allongée ; elles sont 
8ssez sauvent Colorées de brun ou de rouge et de noir. 
LYGAEIDAE 
On les distingue des Pyrrhocaridae par 18 présence d’ocelles. 
La seule espèce nuisible identifiée en Guyane st k?#swS &fKtp”P 
Tf1.S (sriy). 
- i!f..h?WS &WC@~iS/-;us(S8y)* 
Cette espèce est commune dans le sud des Etats-Unis et en Amérique 
du Sud. 
Documentation : Acosta, Costa Limo (?940), CRAAG, Guagliuml, Hi??, 
Wyni ger. 
@partition : Antilles (~RAAG), Brésil Kosta Lima), Venezuela hmt8, 
Guagliumi). (M8p C.I.E. no 3331. 
HOtes : Cette espèce se trouve le plus souvent sur le m8ïs mais également 
sur un bon nombre de graminées dont flk@%~j# &ww$w?s (Antilles, 
* Détermination : M.J.Carayon (M.N.H.N. Paris). 
23 
Venezuela) et lazenne 6 sucre (Venezuela). 
pescription : LT k,w~&ws mesure en moyenne 3,s mm de long pour 1 mm 
delrrrge.La colorstion estgrisbtre.Les larvessontrougeâtres. 
Biologie : Les oeufs Sont déposés dans les gaines foliaires ou sur les 
racines. 
Déi#ts :Sur maïs,il se produit une décoloration du pl8nt dont18 croissance 
est retardée. 
GUy8ne : Lil kftm$?hv-fts n'8 été observée que sur maïs, à MBCOUri8, d8n.S le 
coeurdetrès jeunes plants (12.1.1978). 
M.Carayon rapporte 18 ctrpture de quelques pécimens d'LZ*rw sur 
couvert naturel,en milieu ouvert (Mission, 1979). 
PYRRHOCORIDAE 
Ces insectes ressemblent beeucoup 8ux Lygaeidae mais ils ne 
possèdent pas d'ocelles. Ils ont une calorstion bril?8nte,SoUVent rouge. 
Nous avons capturé plusieurs espèces du genre i?&w&fcfts Ce genre 
est particulièrement nuisible 8ux Malvaceae. ’ 
Une espèce que nous avons identifiée comme étant L$suh-~f/s fkr- 
n&7Y Ballou se rencontre surMo?VaCéeS à Ceyenne. 
Document8tion:AcoSt8,V.Dinther,Silva. 
Répartition : Brésil (Silve), Surinam (V.Dinther),Venetuela (Acosta). 
Hôtes : Sur cotonnier (8rési1, Surinam), sur fruits de TZ.wsfi,!&& sp. 
(Surinam) et sur maïs (Venezuela): .
Description : fl ft?fn,!?di mesure une doUZ8ine de millimètres de long pour 
4 mm de ?8ty.L8 tête et le bord antérieur du thorax sont oranges,lethorax 
est gris-beige, les ailes antérieures (hémélytres) sont beige foncé, 
l'abdomen est brun foncé. 
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Guyane : Sur Hibiscus &WZZWGW~ L., Cayenne (1 V. 1977, Jacquemin réc.) et 
sur H.i!~sc~s SP., en abondance, Cayenne (26.1X. 198 1). 
PENTATOMOIDEA 
Les Pentatomoidea sont des punaises de forme trapue, grossièrement 
pentagonales d’où leur nom. La base des antennes est insérée sous un rebord 
de la tête. 
CYDNIDAE 
Les Cydnidae se reconnaissent généralement à leur couleur sombre (la 
membrane des élytres forme une tache nacrée). Les pattes antérieures 
épineuses dénotent un comportement de fouisseur. 
Cette famille, à notre connaissance, n’a pas été étudiée en Guyane. 
Certaines espèces sont nuisibles aux cultures. Ces insectes sont en effet 
des piqueurs de racines, de plus ils peuvent véhiculer des maladies. 
Au Brésil (Silva) et au Venezuela (Guagliumi), le genre ~G~~~QCCT~S 
possède une espèce nuisible à quantité de plantes : 5capWw~s casfanea 
Perty. 
PENTATOMIDAE 
Il s’agit de la famille la plus importante du sous-ordre des 
Hétéroptères. Les Pentatomides possèdent un scutellum particulièrement 
bien développé. Ils dégagent souvent une odeur désagréable assez 
caractéristique. De nombreuses espèces sont des ravageurs importants pour 
les cultures. D’autres espèces sont prédatrices d’insectes. 
Antiteuchus (fig. 7) 
Les punaises de ce genre sont polyphages, elles se rencontrent sur 
diverses plantes herbacées ou ligneuses de la Guyane. Elles peuvent pulluler 
et nuire ainsi au développement de la plante hôte. Ces punaises pratiquent 
une sorte de “couvaison”. Elles protègent leurs pontes jusqu’a l’éclosion ; ce 
comportement serait peu connu (d’après Carayon, 1979). 
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- AnliiewWs c@si@He.sis Ruckes* : Cette espèce, de coloration 
générale brun foncé, t8Ché de brun clair, a été câpturée à Cayenne (XII.1976) 
et à Montjoly (IV.1979 et 4.1X.1979, lumiére). 
- Anliiwc&?~ mcr;rPspis(Perty) : Cette espèce est citée par Necker et 
Grszia (“Mission i38? achowsky”, Saül, 30.X. 1969, lumière). 
- Aniiiwc~Y~s p&ws Ruckes* (fig. 7) : Espèce, de couleur noire, 
mesurant 12 mm de long pour 9 mm de large. Elle est très commune sur 
“Am8ndie7 c’f &w’B#$Y&) à Cayenne, air elle peut pulluler (1 à 
IV.19781, mais aussi sur corossolier et goyavier. A propos de cette espèce J. 
Larayon (1979) indique que le comportement “maternel” demeure après 
l’éclosion, jusqu’au stade larvaire Ill. 
- Aniiieuchus #?Yecisi#f~~~us~ se~u~chfal~s (Fab.)* : Nous 8vons 
récolté cette espèce à Kourou (19.111.1979). Elle est également mentionnée 
par Becker et Grazia (“Mission Balachowsky”, Savane d’Grg8n8b0, 2 1 .X. 1969, 
sur graminées). Au Brésil (Silva, ?968), on l’observe sur cs6Lctcjci; cotonnier, 
etc. 
- Antifeuchus W)&wws Ruckes* : Lette espèce, brun clair ponctuée de 
jaune doré, 8 été capturée à Kourou (19.lll.1979) et à Montjoly, sur ~&w%?s 
(t6.ll.1981) et sur Hj~i~~f~s(2O.lV.1981). 
Au Brésil, Silvo (1968) 10 signale sur avocatier, cotonnier et M2.+scf&? 
- Edessipspp. 
Ce genre est bien répandu en Amérique tropicale. Les &?ssH(, 
récoltés per la “Mission 68?8ch#wsky”, sont à l’étude chez le Dr Van 
Doesburg. 
Certaines espèces causent des dbg8ts aux cecaoyers, Lh’ffq, 
%&P?fAq tabec, etc. 
Une gr8nde espèce, verdhtre, qui atteint 18 mm de long, 8 été cspturée 
dans une pêture, route de l’est (14 et 2 ?.VI. 19791, également à Sinnamary 
(29.V. 1980 et 26.VI. 1980, Tavskilian réc.), Iracoubo (24.IV. 198 1, Tavakili8n 
réc.) et Roura (4.1 II. 198 1, T8V8ki?i8n réc.). 
- i!hw-Mdeu yflsf&w(L.) (fig. 8) 
M yflsj.West, pour ce genre, l’espèce 18 plus largement rbp8ndUe en 
région néotropicale. 
Documentation : Becker, V. Dinther, Floch, Gramia, Kennard, Rolston, Silva. 
* Détermination : J. Carayon (M.N.H.N. Paris). 
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Réoarti tion : Etresil (Erecker, Gr8zi8, Silva), Guyerna CKennard), Surinam (V. 
Dinther). 
Hôtes : En général sur riz mais aussi sur fi&+?& grriminées cultivées 
#%ww&~z? m&y!m#mj réséda, ou Brésil et Clc~#z? .sp&w,w (Capparidaceae) 
BU Surinam. 
Descriotion : De couleur brun jtrun&tre, cette espèce présente un liseré de 
couleur ivoire de part et d’autre du scutellum, les deux branches se 
rejoignent vers l’arrière et se prolongent par un petit trait, ce qui donne B 
l’ensemble la forme d’un Y. 
Elle mesure de 7 8 9 mm de long pour 4 mm de large. 
Bioloaie : La biologie de cette espèce est semblable à celle d*&i&wI~~s 
jt?oec~~f& 
Guuane : Cette espèce est Signal&e pour la première fois par Floch. Elle 
figure également dans la liste de Becker et Grazia (“Mission Balochowsky”, 
Dyapock, 26.X1.1969, lumière). 
M &zw## ne se trouve qu’occasionnellement sur riz mais elle doit 
etre considérée comme pouvant être nuisible. Nous l’avons récoltée sur riz à 
la savane Thoulouse CIII.1977) et 4 Montsinéry (Il et lll.1!377), sur &I?- 
&&-Tjb lu#?er ô Matoury (7.lV.l979), R &w&w.wB Matoury /7.IV. 19791, 
!&?.n&&#?? ~%?~~w&~~ è Matoury Il -IV. 1979) et sur diverses graminées 
(Cabessou, 24.111.1979 ; Gallion, 12.1V.1978 ; Route de l’est, 21.Vl.1979f. 
Cette espèce est étudiée actuellement 0 Matoury par Silvain et T8V8kili&n. 
N.B. Il existe, dans les captures, d’autres especes du genre, encore 
indéterminées. 
Signalons en outre 18 presence en Guyane de ~ff~#~&&w?~&s&~@ St81
dont I%w-..j&-& I&~L?&‘[, décrit par Bergroth en 19 14, est un synonyme 
(Rolston, 1978). 
Cette espèce est cosmopolite et polyphage. Elle est la plus commune 
du genre en région néotropicale. 
Documentation : Acosta, CRAAG, Grazia, Hill, Quintanilla, Panizzi, Rei, Silva, 
Wyniger. 
Répartition : Antilles (CRAAGI, Argentine (Quintanilla), Brésil (Grazia, 
Panizi, SilVa), Guyana (Rai), Venezuelsr (Acosta)(Map C.I.E. no 27). 
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Hôtes : CII?-?&, H~iXw~~~, manioc, tabac, tomate (Antilles), cotonnier, riz 
(Argentine), soja (Argentine, Brésil), O#~@&YT& fic$w$. .%&YMYB spp. 
(Brésil), ?%S&U~ (Argentine, Grésil). 
Descriotion : A! Y?~Y&I& mesure 15 mm de long pour 8 mm de large. Le plus 
souvent la coloration est verte mais elle peut parfois tirer sur le brun. 
Bioloqie : Les oeufs sont pondus, en rangées, sous les feuilles. Les nymphes 
sont rouges et jaunes. 
Dé&s : Sur E&~=&x#sJ les feuilles piquées se développent irrégulièrement, 
flétrissent et tombent ; sur le riz, les grains piqués sont tachés. 
Guusne : Nous n’avons pas, à ce jour, récolté cette espèce. V. Dinther ne la 
signale pas non plus dans son ouvrcrge de 1960. Cette espèce, pourtant bien 
répandue n région néotropicale, ne serait sans doute que sporadique n zone 
tropicale humide ICarayon, 1979). 
Le genre O&!~I&T est surtout répandu en région néotropicale où il est 
particulièrement nuisible au riz, notamment au Brésil (Grazia), en Guyana 
(Kennard, Roi) et BU Surinam (V. Dinther). 
Documentation : Costa Lime (l940), V. Dinther, Floch, Grazia, Helteren, 
Kennard, Quintanilla, Rai, Sailer, Silva, Wyniger. 
Répartition : Argentine (Quintanilla), Amérique centrale {Wyniger), Grésil 
(Costa Lima, Grazia, Silva), Guyana (Kennard, Rai), Surinam (V. Dinther, 
Ha1 teren). 
Hôtes : Cette espèce se rencontre le plus souvent sur riz mais également sur 
maïs, P&wMm spp., .%M%-MT spp. @&sil), pastèque, sorgho (Argentine), 
I?%#~cM? spp., f spp. (Guyana)(Graminae). 
Descriotion : L’adulte 8 11 mm de long pour 5 mm de large. Il est de couleur 
brunatre, le thorax porte deux taches jaunes, le scutellum possède une zone 
réniforme jaune fortement épaissie, de chaque côté de la moitié basale, ce 
qui donne un dessin en V caractéristique ; l’extrémité du scutellum est 
également jaune. 
Bioloqie : La biologie de cet insecte 8 été bien étudiee par Geijskes dès 1940 
au Surinam (dans V. Dinther, 1960) et par Halteren, toujours BU Surintrm 
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(1971). La femelle dépose ses oeufs sur les feuilles du riz, en rangées ; 
chaque ponte comprendune vingtaine d'oeufs;18 fécondité del8 femelle est 
de 200 oeufs environ. Le développement de l'oeuf é l'adulte demande de 20 à 
25 jours.Leslarves sont noirotres. 
Guyane : L'attention 8 été attirée sur cet insecte par Floch et F#Ur#n en 
1957,suite 6 une attaque massive sur une rizière del'Approuague.Depuis,le 
service de le Protection des Végétaux observe regulièrement la présence de 
cet insecte en rizières. 
Nous avons capturé ~?Jw~c~Iw en s8v8nes naturelles et en rizières. 
En riziére, on peut l'observer b partir de l'épiaison mais surtout pendant18 
maturation : Montsinéry (23.111.1978), Montsinéry ("SQR1.G." 13.11.1980, 
Pastel réc.).Selon Grenière (1979),l'invasion en rizière se ferait à partir du 
milieu environnant ce qui implique l'existence d'une plante - hôte sauvrrge. 
j&g%ts et traitements: Les adultes et les larves d'R~&w%s piquent les 
grains en formation, au stade laiteux ;les gr8ins ainsi attaqués noircissent 
ou sont vidés de leur contenu. Nous regroupons ici plusieurs conseils de 
traitements qui peuvent aussi être utilisés contre d'autres espèces, sur le 
riz. 
Au Surinam, Halteren préconise un traitement insecticide par 
application aérienne de Méthyl Parathion à raison de 0,5 litre de concentré 
en émulsion é 50 W,par hectare;s'il s'agit de traitement par 8pplic8tiOn àu 
sol,il préconise l'emploi de Dipterex ou de Sevin,environ une semaine avant 
l'épiaison. 
Dans le manuel PANS no 3, il est conseillé d'employer du G8rb8ryl 6 
raison de 1,l kg m.#./ha. 
Brenière (197% conseille un traitement au Lindane en poudre 
mouillable 6 90 W de matière active, 6 raison de 760 g de produit 
commercial pour 600 1. d'eau et recommande de ne plus traiter 3 semaines 
avant18 récolte. 
Kennard, en Guyana, fait remarquer que le traitement peut être plus 
efficace s'il est appliqué en début de matinee ou en fin d'après-midi. 
N.B. Autre espiice du genre : ~ff.&!!~%~@?s&!?@s~tl Bergroth, décrite de la 
Guyane par cet auteur en 1914,mais s8ns aucune précision surs8 biologie. 
Document8tion:V.Dinther,Gra2ia,Kennard,Quintanill8, Silva. 
F%pertition : Argentine (Quintanilla), Brirsil (Gracia, Silva), Guyana 
(Kennard),Surinam IV.Dinther). 
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Hôtes : Cette espèce se rencontre 8sse2 communément sur le couvert végétal 
naturel ; pour ce qui concerne des plantes cultivées, elle se trouve 
essentiellement sur rit. 
Description : i: ~&??&Nt?fliri,c mesure de 13 à 15 mm de long. Elle est de 
couleur brune, le scutellum porte une petite tache noire é Chaque angle 
basai. 
Guuona : Cette espèce est assez commune sur le riz : “essais IRAT” à 
Cabassou IVll.1976) et 6 Montsinéry (111.1977, VI.1977 et 1.1978), “SD.RI.G.” 
(21.11.1980, Pastel réc.). Il ne semble pas toutefois que les populetions 
soient suffisamment importantes pour causer des dégâts notoires. 
N.B. Autre espèce du genre : TjIti& n&~~#-,,l& Bergroth (dans Bergroth, 
1914). 
Autres espèces de Pentatomides 
Dens l’article de Necker et Grazia (“Mission G8l%ChOWSky”), nous 
retiendrons quelques espèces qui pourrsient &re nuisibles 8ux cultures : 
- J?e~e~$#nlllus d&&utw (Fab.) : Cette espèce 8 été décrite de Cayenne n 
1787. Elle 8 été capturée par la “Mission Balachowsky” 4 Armontabo 
(23.N. 1969, piège lumineux). 
- 1~x8 f36vh?33~s (Dr.) : DyspOCk (17.XI.l969), route de 18 Comté 
[ 1 XII. 19691, ancienne route de Saut-Sabbat (2.X11.1969, piège lumineux). Au 
Brésil, cette espèce vit sur feuilles de tomate (Silva, 1968). 
- Lrrxar viri&s (P. de 8.1 : (= @0’~~~,& Horv., synonymie due à Eger 
(1978) : Dyapock (8.X1.1969) et ancienne route de Saut-Sabbat (2.X11.1969, 
piège lumineux). Au Brésil cette espèce vit sur cotonnier. 
ASOPINAE : voir BU chapitre ‘Prédateurs”. 
Remarques sur la maladie ‘tlarchitez sorpresiva’ 
Cert8inS auteurs pensent que des Pentatomoidecr pourraient &re 
vecteurs de la maladie dite “Marchitez sorpresiva” des Palmacées. Cette 
maladie 8 été diagnostiquée n Guyane par Ph. Genty BU cours de 18 mission 
qu’il a réalisée d8nS le département 8u mois d’avril 1981, puis confirmée par 
de nouvelles études faites par les chercheurs de I’IRHD. 
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Cette maladie sévit depuis peu en plusieurs régions du littoral 
guyanais, sur palmier à huile ii SaUt-S8bb8t et sur cocotiers dans l'île de 
Cayenne. Elle atteint aussi bien les jeunes plants que les plants bgés 
CPsstel, 1981)*. Le premier symptôme st un jaunissement des palmes, les 
palmes les plus anciennes étant atteintes les premières ; il se produit 
ensuite une pourriture du coeur. Cette maladie nous avait été signalée par 
Segeren et Van Slobbe CRemillet, 1977) au Surinam, sous le nom d"'Hartrot 
disease". Nous ovions également observé, sur les sujets atteints, le 
noircissement des fruits. La mort du plant attaqué est inéluctable. 
Cette maladie serait liée à la présence de protozoaires flagellés 
Tryp8nosom8tidse d%nSle phloème de différents organes des plants atteints. 
Les vecteurs de la merladie pourraient etre des punaises mais leur identité, 
les mOd8litéS de la transmission et méme l'agent crrusal sont encore sujets 
4 controverses (Dollet, 1979). En fait un rapprochement.8 été fait avec la 
transmission connue, chez des Lygaeides du genre &W&wA'~& de flagellés 
de plantes lactifères. Il reste 6 prouver que ce phénomène puisse exister 
chez descydnides ou desPent8tomides. 
TINGOIDEA 
TINGIDAE 
Les représentants de cette famille sont des suceurs de feuilles. Ils 
sont bien caractérisés par le pronotum et les hémélytres plus ou moins 
explanés,portant une ornementation slvéolaire ou réticulée. 
Les Tingidae de la Guyane n'ont pas encore été étudiés. Plusieurs 
espèces ontété observées ur des cultures. 
llccasionnellement une espèce se trouve sur manioc, elle vit sous les 
feuilles,en colonies; ces feuilles sont alors tachées de jaune, Des attaques 
importantes ont été observées à AUU%r# le 23.IV.1980 (Mission 
Lourd-Remillet),àTonate le 5.X.1981 (Mission Fabres-Remillet),d M#n8 et à 
AOU%r#le 6.X.1981 (Mission Fabres-Remillet). 
Une autre espèce se trouve sur ambrevade, à Saint-Laurent (Mission 
C%rayon, 27.1%. 1'3791. 





Comme chez les Capsidae (ou Miridae), l’hémélytre de ces punaises 
comporte un cuneus mais il y a, en outre, un embolium ; ces caractères 
suffisent pour bien les dissocier de toutes les autres familles 
d’Hétéroptères (fig. 15). 
Les Anthocorides sont de très petits insectes, de quelques 
millimètres seulement de long, très vifs, au vol rapide. Certaines espèces 
offrent un grand intérêt biologique de par les modalités particulières de 
leur reproduction marquée par une évolution vers la viviparité et la 
parthénogénèse (Carayon, 1979). 
De nombreuses espèces ont été récoltées en Guyane et font l’objet 
d’une étude par le Dr J. Carayon ; plusieurs genres nouveaux et espèces 
nouvelles sont à décrire. Nous citerons ici les espèces les plus communes 
déterminées par J. Carayon. 
- auc&#ffafliella sodalr‘s (Buch.-Whi te) 
Cette espèce est largement répandue en régions tropicales. 
En Guyane, J. Carayon l’a récoltée au Rorota (1X.1979). Nous-mêmes 
l’avons capturée, avec un piége lumineux, à Montjoly (X.1978). Cette espèce 
est prédatrice de Psoques. Nous la capturons aussi communément dans les 
feuilles de bambous desséchés par des pullulations d’une cochenille 
Diaspine. 
Cette espèce est commune en région néotropicale. En Guyane, elle est 
attirée par la lumière : Saül (VIII et 1X.1979, Degallier don.) et Cayenne, tout 
au long de l’année. Elle a été récoltée par J. Carayon et nous-mêmes, par 
battage, au Rorota (IX. 1979) et par A. Gréard et nous-mêmes dans des fruits 
de Bixa oreIIa~?a L. (roukou) à Cayenne et dans ses environs. 
- Cal/iodi macu/ipennis (Reuter) : Mission Carayon, Organabo 
(26.1X. 1979) dans des débris de canne à sucre broyée. 
- Ca33iodX5 n.sp. (fig. 15) : récoltée à Sinnamary (23.1.1978) sur une 
colonie de la cochenille Saissef~a sp. sur manioc. 
- Cardrasfeet/rus assimilis (Reuter) : Mission Carayon, Saint-Laurent 
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(27.1%. 1979) dans des feuilles de bananiers. 
- L ffsi8tW3us pHMu3us Reut er 
Cette espéce est commune et largement répandue en Amerique 
tropicale. En Guyane, elle a été capturée, avec un piège lumineux, à Montjoly 
(X.1978) et aussi a Saül (VIII et 1X.1979, lumière, Degallier don.). Elle a été 
obtenue aussi en élevage, à partir de fruits de roucou. I. ~&I~&&I~ est 
connue pour etre prédatrice de flGss% ifs&..& Barber (Hétéroptère 
Lygaeidae) en Floride (Reinert, 1978). 
- &?V@U$ i/rislic&#- (Buch.-Whi te] : Mission Carayon, Kourou (X. 1979). 
- P8~&~?@&&?s i&ev#us&&z? Champ. : Ile de Cayenne. Bien attirée par 
la lumière, cette espèce est connue pour être prédatrice d’I&.O@#Vs 
v&,,zms (Fab.)(Lépidoptère Noctuidae) au Brésil (Silva, 1968). 
- .!%3e~?noius n~~fz&~?~f@?~ius Champ. : Mission C&rayon, Organabo 
(26.1%. 1979). Cette espèce est commune. 
PENTATOHOIDEA 
PENTATOHIDAE 
Nous citerons ici quelques espèces de la sous-famille des Asopinae, 
insectes dont tous les stades sont prédateurs. 
Cette espèce est citée par Becker et Grazia (“Mission Ealachowsky” : 
Montjoly (16.X. 19691 et Cayenne (30.X. 1969). Elle est prédatrice de chenilles 
de divers papillons dont fI.~#~&~yi.c&,U L. (Lépidoptère Sphingidae) sur manioc 
au Brésil (Winder, 1976). 
Cette espèce est également citée per Becker et Eirazia (“Mission 
Balachowsky”) : Saül (30.X. 1969, piège lumineux). ?Y nit?I,Q@??z~, au Brésil, est 
prédatrice de chenilles de ~&x%? &VO (Lépidoptère Heliconiidae) sur 
maracoudja (Costa Lima, 1946). 
- P8&wS spp. 
Plusieurs espèces figurent dans notre collection : Montsinéry sur riz 
123.111.1978), a Matoury (7.VI.1980, Tavakilian réc.) et Montsinéry 
C23.X.1980, Tavakilian réc.). Adultes et larves ont été observés par Silvein 
et Tavakilian, a Nancibo (12.11.1961) se nourrissant sur des chenilles de 
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Spodoptef~ ~fug@erdû (Lép. Noctuidae). Il est bon d’attirer l’attention sur 
l’importance de ces insectes au plan de la lutte biologique. Ils peuvent être 
élevés facilement en laboratoire (R,ichman & Whitecomb, 1978). La durée du 
développement, de l’oeuf à* l’adulte, est de deux mois pour A. grandis; pour 
Pu~~susm~c~iven~f~s(Say) (espèce de la Floride), elle est seujement d’un 
mois. En Floride, A. grandisest prédatrice d’Anticarsia gemmafa/is Hübn. 
(Lép. Noctuidae). Une autre espèce, FI sagitfaF., est prédatrice de chenilles 
de Sgadagfera frug@er& (Lép. Noctuidae) et d’adultes d’ Aemw/amia varia 
(Homoptère Cercopidae) au Venezuela (Guagliumi, 1962). 
- Sfiretrus sp. 
Cette espèce a été récoltée par J. Carayon à Kourou (X. 1979) ; imagos 
et larves se nourrissaient de pontes de Che/v/nor;ana cfBfafia (Fab.1 
(Coléoptère Cassidi’nae) sur /@wwea sfuhnifer~ (Convolvulacée). 
REDUVIDIDEA 
REDUVI I DAE 
Les Reduviidae (ainsi que -les fami.lles voisines des Nabidae, des 
Henicocephalidae et des Phymatidae) sont caractérisés par un rostre court, 
arqué et robuste qui dénote un comportement de prédateur strict. Le corps 
est allongé, parfois grêle. Le rostre a 3 articles. 
Cette famille joue un grand rôle dans la dynamique des populations 
d’insectes car ses représentants sont des -prédateurs très actifs. 
Nous avons observé plusieurs espèces d’ Apiumems sur lé feuillage de 
la canne à sucre où elles attaquent des Hyménoptères des genres Po/&tes et 
Tfkpq guêpes et abeilles attirées par des colonies de S%z&-~c~ccw 
saccba~?+ (Homoptère Pseudococcidae). 
Parmi nos chasses, figurent les genres Ari/us(fig. 1 11, C&w&mq 
Sphw~e~ S~ef7qpada et Ze/u: 
Une Réduve Phymatinae, Pbymata emça (L.) a été observée en 
abondance sur une Malvacée, Urena /c&Y‘~ par J. Carayon (Mission, 1979), 
mais il n’a pas été possible de définir quel était l’insecte attaqué. Une autre 
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Fig. 9 L7eba/r/spaeci!us (Dal 1.) Fig. 10 Cfhwfus smcfus tF.1 
(Pentat6fïiidaè) (Coreidae) (Photo : amateur) 
Fig. 1 1 AHlus sp. (Reduvi idae) Fig. 12 Réduve Apiomérine attaquant 
des ouvriers de Akwtiter~es 
Fig. 13 Amxhmia ffwihtefa (Urich) 
(Cercopidae) : adulte 
Fig. 14 Qphonia c/av~t~ (F.) (Membracidae) 
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HOMOPTiRES 
I NTRODUCT ION 
Les Homoptéres possédent deux paires d'ailes ; les ailes antérieures 
peuvent être plus rigides que les postérieures mais restent néanmoins 
membraneuses. Les ailes sont disposées "en toit" sur le mésothorax, le 
mét8thOraX et l'abdomen. 
Ce sont tous des phytophages qui piquent les plantes h6tes pour se 
nourrir de la séve. Ils sont en général de petite taille. 
Les Homopteres ont bien représentés en Gugone ; malheureusement 
peu d'études ontété réalisées sur cet ordre dans le dépertement et beaucoup 
d'espèces ne sont pas encore identifiées. Toutefois, afin d'éta'blir un 
document plus complet, nous avons tenu à présenter également les 
principales espéces susceptibles d'exister en Guyane, ainsi que les especes 
non encore déterminées- 
CLASSIFICATION 
La classification adoptée pour les familles présentées dans ce 

























Ce sont des insectes d’une quinzaine de millimètres de longueur, en 
moyenne. Ils sont caractérisés par leurs tibias postérieurs cylindriques 
portant une couronne d’épines fixes*. Les formes immatures s’entourent d’un 
amas spumeux, produisant un liquide anal gonflé de bulles d’air. Ils piquent 
tiges, rameaux, feuilles et racines. 
Documentation : Acosta, V. Dinther, Hill, James, Remillet (1977). 
Réoartition : Guyana (James), Surinam N. Dinther), Venezuela (Acosta). 
: Hôtes principalement sur la canne à sucre mais aussi sur diverses 
graminées spontanées ou cultivées. 
Description et bioloqie : l’adulte a une longueur de 7 à 9 mm. Le bord latéral 
externe des ailes antérieures est jaunâtre, la couleur générale est brunâtre. 
Les oeufs sont pondus dans le sol humide à la base des cannes où les 
larves se nourrissent. Le cycle de développement est environ de 57 jours. La 
longévité de la femelle est de 14 jours. 
Dégâts : Nous avons pu remarquer les effets d’une grave attaque i 
Mariënburg, au Surinam, durant une mission en aoUt 1977 (Remillet, 1977). 
Les feuilles sont rayées de brun et se fanent. La croissance est arrêtée. De 
nombreux hectares de canne étaient atteints. La population se maintient 
toute l’année avec un maximum en saison des pluies. 
* Ils n’ont pas d’écaille (tegula) recouvrant la base de l'aile. 
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Guuane : Nous avons observé pour la premier-e fois cette espèce sur le 
feuillage de canne, à Matoury, en février 1977. La larve se tient au pied de la 
canne, cachée dans la terre et protégée par une excrétion’spumeuse blanche. 
Des larves ont été trouvées également 6 Matoury, en août 1977, durant la 
mission de J.8. Van Dint her en Guyane. Un adulte a été observe en décembre 
de la même année 6 Cabassou. Cet insecte est encore rare sur le canne mais 
il est bien établi dans le département. En effet, depuis ces observations, 
nous avons capturé A ~!%Y#%&-% d Matoury, sur BK%&~%Y?% %&WR.~ 
(IV. 19791, a l%fffl%T- (V.19791, kz r&z&Y%Y?~k (V. 19791, f%#*l..*~#~ j#&r%w 
reftm (VI. 1979) etc. 
Documentation : Acoste, V. Dinther. 
@partition : Surinam (V. Dinther), Venezuela (Acoste). 
HGte - canne 6 sucre. -* 
Description et biolog& : Le coloration générale est brune ; les ailes 
antérieures sont brunes tachées d’orange. L’espéce a une longueur de 12 mm. 
Elle n’attaque la canne qu’au-dessus du sol. 
: Déaàts L’intérêt ecOnOmiC&Je est négligeable S8Uf en cas de forte 
infeSt8tiOn comme nous avons pu le constater au Surinam, en S%iSOn seche. 
Guyane : Sa présence en Guyane semble encore rare. Une larve 8 été observée, 
Bvec V. Dinther, à St Laurent en août 1977. Un adulte 8 été capturé avec un 
piége lumineux, 6 Montjoly (1 l.ll.1981). 
Documentation : Costa Lima (1942), V. Dinther, Silva. 
Répartition : Brésil (C. Lima, Silva), Surinam (V. Dinther) 
Hôte : canne à sucre. 
Descriotion : de couleur variable, en général 18 tête et le pronotum sont 
rouges, les ailes antérieures ont deux bandes transversales jaunâtres. La 
longueur moyenne st de 13 mm. 
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DéaSts : sur les parties épigées de la canne. 
Guu8ne : Cette espioce a été observee sur la canne a Matoury (1.1977). En fait 
elle est commune sur différentes plantes, aux abords des plantations 
(Montjoly, V. 1978 ; Rorota, 8.1X 1979, etc.). 
Autres espèces : une espéce voisine de TO..&,C I&Y-&B L. & S. est 
trouvée sur diverses graminées dont un .!%W-& 
De couleur gris-noir, cette espéce mesure une dizaine de millimktres 
de long. Sur $&W..~ larves et adultes ont été observés prés de la route dite 
“de l’est” 114 et 21.VI.1979) ; sur graminées spontanées B Montjoly 
(VI. 19761, route du Gallion (4.W 1.19791, Roura (15.1X. 1979) ; sur citronniers, 
Ile de Cayenne (Vll.l976), etc. 
CtCADELLIDAE 
Les représentants de cette famille sont caractérisés par les tibias 
postérieurs prismetiques avec des rangées d’épines mobiles, réguliérement 
espacees, sur les c8rénes*. Ces insectes ont, en général, une longueur de 3 a 
5 mm. Ils vivent surtout sur les plantes herbacées. Ils sont nuisibles en tant 
que vecteurs de maladies virales. 
- HiwtemAv sinri/is Wlk.) 
Espèce commune n région néotropicale. 
Documentation : Bonfils, V. Dinther, Fennah, Silve. 
Répartition : Antilles (Donfils, Fennah), Brésil (Silva), Equateur, Surinam (V. 
Dinther). 
Hôtes : SS! .&zWks, normalement, vit sur graminées spontanées, mais eussi 
sur maïs, &?x&&-‘&~~~~~~& (Fennah), Pôngola @onfils), riz (V. Dinther). 
Description et biolQg& : Cette espèce mesure 4 a 5 mm de long ; elle est de 
couleur verte, brillante, avec des taches noires sur la tête et le thorax. Les 
oeufs sont insérés dans 18 feuille, par rangées de 4 a 6. Le cycle de 
développement est de 5 a 6 semaines. 
*CommalasCarcapida s,les Cicadsllidss n'ont pas d'écaille reccwrantla base de l'aile ;baaucoup 
d'auteurs placsntlasCicadsllesdans uns sous-femilledes Jassidas. 
41 
Déa& s : espèce considérée comme étant nuisible Seulement en cas de 
pullulotion;en suçant la SéVe,elle décolore le limbe. 
Guyene : Cette espéce est commune dans les captures au filet fauchoir sur 
diverses graminées cultivées et sur pelouses : Montjoly (VI.l976), M&toUry 
(I,IV et VI.l979),Sinnamory (IV et Vll.1979) etc. 
Autres éspèces :de nombreuses espèces de la famille sont indéterminées. 
Plusieurs ont été trouvées sur graminées fourragéres : essais des 
chercheurs de 1'lNRA 6 Matoury en 1979, sur maïs ; aussi sur des CH#?US 
(Cayenne : 12.111.1978). 
Bonfils et Delplanque (1971) citent T$QZYJJ#S f&w.Mtm (Wlk.) de 
Cayenne, sur pelouse (15.X1.1968). Ces auteurs citent, "des Guyanes", sans 
autres précisions,l'espéce .%..~~aw~ f&xY&h (Dsborn)., 
Nous avons capturé, sur tZQ?w~ un exemplaire d'une espèce que nous 
rapportons 6 l;j@$~@$~aw ~,%?@w??~ (F.) (reprbsentée dans l'ouvr8ge de 
Costa Lima, 1942). Elle mesure 18 mm de long ; les ailes antérieures sont 
blanches. Un exemplaire 8 été capturé avec un piège lumineux 6 C&b&SSOU 
(XII.19&0,Tav8kilian, réc.). 
JYii~-#~fwt@w~~~@a?@~~ Dsb.8 été capturée 6 St Laurent par Siluain 
(V.l981).Onlatrouve sur le riz 8u Surinam (V.Dinther, 19601. 
DELPHACIDAE (syn.ARAEDPIDAE) 
Les membres de cette famille sont caractérisés parla présence d'un 
éperon apical foliecé, mobile, 8ux tibias postérieurs. L'antenne se compose 
normalement d'un ensemtile de segments terminé par une soiê mais ces 
Segments Sont exceptionnellement gros chez les Delphacidae. 
- De~~~sce~esn~~~~f~ccies Muir 
Cette espéce, présente sur Pangola, aux Antilles, est signalée en 
Guyane par 8OnfilS et Delplanque (1971). Elle est sans intérêt économiqtie 
actuellement. 
-f%we~3I?#saw~H~ (Ashm.) 
Espéce répandue dans les régionstropic&les,polyphage. 
Pocumentation:Bonfils et Delplanque,V.Dinther,Etienne,Silva,Wyniger. 
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RéRôrtitiOn : Antilles CBonfils et Delplanque), Brésil ~Silva~, Equateur, 
Surinam (V. Dinther). Map C.I.E. no 317. 
Hôtes : essentiellement sur le maïs, également sur le sorgho (Brésil) et en 
prairies naturelles. 
DescriDtion : Cette espèce mesure 3 mm de long. Les ailes antérieures 
dépassent l'abdomen de 1 i!i 2 mm, le dernier tiers postérieur est taché de 
brun,les nervures sont bien marquées. Le prothorax et l'abdomen sont bruns. 
6iOlOoie : Les Oeufs Sont pondus dans le nervure médiane des feuilles du 
maïs. Les insectes se tiennent le plus souvent d8nS le cornet central des 
feuilles. 
&$&:Cette espèce est vectrice de plusieurs maladies virales. 
Guyarlg : Sur le maïs, sous les gaines foliaires, d l'aisselle des feuilles et 
dans le cornet central, d'importontes colonies de FT M&%?Y.s peuvent se 
développer. Au mois de juillet 1976,Bl'IRAT de Cabassou,quelques pieds de 
maïs présentaient les symptômes caractéristiques du "corn-stripe', avec 
des bandes chlorotiques rectilignes,delargeur régulière,surles feuilles-En 
cas d'attaque précoce, on 8 observé un arrêt de la croissance. /W-~~~&~~ 
0wZk était présent sur cet essai *. Toutefois, cette maladie n'est pas 
ré8pp8rUe par la Suite. Elle est connue au Surinam (Van Hoof, 1960) et à 
Trinidad (Briton-Jones, 1933) d'après Etienne et Rat (1973). 
- Srrgbie??8&û/ûpnon~e~~~~888 (8eamer) 
Cette espèce est très rép8ndUe n région néotropicôle. Aux Antilles, 
on la trouve en prairies naturelles et surPangol8, également sur riz,sorgho 
@onfils et al., 1971 ;Delplanque, 1978). 
S &&$?&?#?#?t?~~~~#~ est citée de 18 Guyane par Delplanque (1978). 
Lesdégâts causés parcetinsecte n'ont pas été kfalués. 
Autres espèces : Bonfils et Delplanque (1971) citent, des Guyanes, sans 
autres précisions, les deux espèces suivantes : ~&w&~~~~~Y &yyw 
(Fowler) et ~~@w~a?"sn.@ykww~s Muir. 
Nous pensons que ~~,&wksn~k~?~~~ Muir existe en Guyane car elle 
est très commune sur le riz et en prairies naturelles au Surinam (V. 
Dinther). Map C.I.E. no 202. 
? Détermination :J. Etienne (IMT). 
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FLATI DAE 
Nous signalerons, pour mémoire, la présence en Guyane d’une très 
jolie espèce : P~e~~~~~~fefap~~~aena~~~s (L.), qui est attirée par la lumière 
(Matoury, 2.1X. 1979, Silvain, réc.). 
Cette espèce vit au Brésil sur Cassis spp. et différentes plantes 
(Silva) et au Surinam, sur Samaneasaman (V. Dinther). 
AETHALIDNIDAE 
Les Aethalionidae n’ont pas les expansions thoraciques des 
Membracides, ils présentent toutefois de faibles tubérosités thoraciques. Eu 
égard aux autres familles d’Auchenorrhynches on les distingue souvent assez 
bien par leurs yeux particulièrement saillants. 
Une petite population a été observée à Cayenne, sur corossolier, le 
21.1.1978. La femelle pond ses oeufs dans une sorte d’oothèque. L’adulte 
atteint 10 mm de longueur, il est de couleur brune. Un exemplaire a été 
capturé en forêt à Trois-Sauts (III. 1979, Jacquemin, réc.). Plusieurs 
colonies ont été également observées sur manguiers. 
Cette espèce ressemble à Aethahim retieu?atum (L.1, figurée dans 
l’ouvrage Costa Lima (1942) mais elle en diffère par le pronotum 
pratiquement lisse, sans la protubérance nettement visible sur la figure 
correspondante de l’ouvrage cité. 
Au Brésil, A. refiiwiatum est polyphage. Elle est connue au Venezuela 
sur Légumineuses (Acosta, 1964) et en Equateur sur avocatier (Andrade). 
MEMBRACIDAE 
Cette famille est particulièrement bien représentée dans la région 
néotropicale. Les membres de cette famille sont caractérisés par des 
expansions pronotales, de forme très variée, qui peuvent dominer la tête et 
les ailes. Ils sont, le plus souvent, coloniaux et se trouvent sur les végétaux 
ligneux. Il ne semble pas qu’il y ait, en Guyane, quelque espèce présentant un 
grand intérêt économique. Parmi les espèces les plus communes, citons : 
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- Cyphmîa cîavata (F.) (Fig. 14) 
Cette petite espèce est remarquable par ses expansions pronotales 
complexes en forme d’haltères. Elle est très fréquente, en saison sèche, sur 
agrumes et différentes plantes spontanées : Gallion (VIII. 19761, Montjoly 
(VI. 19761, Rorota (2O.VI II. 19791, Roura ( 15.1X. 1979) etc. Elle est signalée au 
Surinam sur cacaoyer (V. Dinther) et au Brésil sur tournesol (Silva). 
- iYkxmwk8CîS fQ/rafa (L.) 
Un exemplaire a été capturé à Cabassou (19.1X.19791, un autre à 
Matoury (18.W. 1980, Tavakilian, réc.). 
Cette espèce est connue sur corossolier au Brésil (Silva), au Surinam 
(V. Dinther) et au Venezuela (Casares). 
Une observation a été faite par J. Pastel sur corossolier à Montjoly où 
cette espèce se trouvait en nombre suffisant pour causer des dégâts sur 
rameaux et fruits. 
- îYembracîs tf?Gtî$?A9 (Stoll) 
Cette espèce de couleur brune, mesure 7 à 9 mm de long. Elle est 
connue au Brésil sur PW/adendran (Silva) et au Surinam sur TemMaha (V. 
Dinther). 
Nous l’avons récoltée en Guyane à Montjoly (V.1976) et à Matoury 
(25.V. 1980, Tavaki 1 ian, réc.). 
Autres espèces : parmi les espèces indéterminées figurent : 
l une petite espèce brune, d’une longueur de 7 mm, fréquente sur 
ambrevade (Montjoly : X. 1977, 25.11.1978, XI 1.19791, sur roukou et sur 
Twmhaha (Larivot, 2.1 II. 1978). 
0 une autre espèce, fréquente en végétation spontanée a été trouvée 
sur le riz (Montsinéry : 23.1 II. 1978). 
M. Boulard * a relevé des dégâts sur corossoliers dont les jeunes 
pousses, les pédoncules des fleurs et les fruits semblent particulièrement 
attractifs pour Tfophii.hxv~a auncu/ata (Oliv.), des Tragopa et des 
* Communication personnelle. 
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fk&w?#y?& de diverses espèces. Selan cet auteur, ces.Membracides ont 
grégaires ou coloniaux et eccompagnés très souvent de fourmis. Les 
T~~y?k&&w~~ont des sortes d'ailerons pôranotaux BU niveau du pranotum. 
Les fiz&w~yw ont le corps comprimé latéralement et surmonté d'une 
apophyse évoquant un peu une épine. Les T~&&?&y?& ont une forme plus ou 
moins ovale. 
ALEYRDDIDAE 
Ce sont de très petits insectes entiérement recouverts d'une 
pruinosité blanchotre. Ils mesurent entre 1 et 3 mm de long. Les larves 
ressemblent aux Cochenilles*.Les sdultes ont les ailes repliées sur le corps 
en forme de toit. Ils Sont abondants urtout sous les tropiques. Les oeufs 
sont portés paruncourt pédicule. 
Les Aleurodes de 18 Guyane,à notre connaissance,n'ont pes été encore 
étudiés. Une seule espèce est citée dans un rapport. Nous pensons que les 
principales espèces eXiSt8nt dans le département sont les SUiV8nteS: 
- A/iwmcmillus wûglunri Ashby 
Espéce qui semble être en extension géographique. 
Pocumentation:Bennett,Hill,Soerodimedjo,Wyniger,Yust. 
@partition : Amérique centrale, Antilles (Bennett, 19661, Equateur (Yust), 
Surinam (Soerodimedjo). Mep C.I.E. no 91. 
Hôtes:caféier, DI?w$ papayer(Surinam}. 
Description et biolog&:les adultes ont uneiongueurcomprise ntre 1 et 1,s 
mm. Les lerves ressemblent à des Cochenilles, elles sont noires brillantes. 
Les oeufs sont pondus en une spirale caractéristique à 18 face inférieure des 
feuilles. 
Dk&s:les feuilles sont t8chéeS de jaune. 
Guuane:espèce présumée sur Okw 
* Maisellesont 2griffes 8uxt8rse38ulieu d'une seulechezle3hchenilles. 
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RBpartitian:Brésil (SilvoI,Colombie (6ellotti),Venezuela (Acosta). 
Hôtes: G%+O~,%? &éSil),m8nioc CColombieI, t8b8c (VenezUel8). 
Déaâts : Cette espéce est connue pour etre nuisible surtout en tant que 
vecteur de virus, notamment du virus de 18 MoS8ïqUe du manioc. Selon 
Bellotti (19781, 18 MoS8ïqUe africaine du manioc n'existe pss d8nS les 
Amériques. 
Gtiuane : Cette espéce est citée dans un rapport de 18 DDA, sur le manioc. 
Dans ce nrppart, il est également fait mention de 18 présence d'espèces du 
genre &aw3$~ très nuisibles en ce qu'elles peuvent transmettre des 
viroses. A sa%?&3 a été observé pour 18 première fois porJ.Pastel sur du 
manioc a M8CoUri8 en m8i 1968,puis psrla suite i!i Sinnamory et 6 RcW8.LeS 
trâitements insecticides conseillés sont à base d'Q1éoparathion 
(10- 12 CJ m.ô./hl.). 
- A/eufUthf-ixus IW~W.Ç~~ (Mask.) 
Espèce connue del.Amérique du Sud. 
Documentation : Losta Lima (1936, 19421, V. Dinther, Fennah, Hill, Pratt, 
Silve. 
@partition : Antilles (Fennah), Brésil (Costa Lima, Silvo), Surinam (V. 
Dinther). 
Hotes : bananier (Antilles), cacaoyer (Surinam), caféier, ~?X%w, corossolier, 
goyavier etc. (Eirésil). 
Description et biolog&: Les oeufs, de couleur jaune, sont pondus sous les 
feuilles il'extrémité d'un court pbdicule fiché dans les tissus du limbe-Les 
nymphes sécrétent une cire blanche sous forme de petits filaments 
poudreux. Le puparium est joune. 
Dé&s : Les feuilles Sont tôchées de jaune. Le production des fruits peut 
être perturbée. 
Guyane: Cette espéce figurerait parmiles Aleurodes abservés sur O&ws et 
surgoyovier. 
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Hihs d*Aleurodes en Guyane 
Parmi les nombreuses plantes hotes pour les Aleurodes nous citerons : 
- les C~Ow : la première observation a été faite par J. Pastel (VIII.1969). 
Lors de nos observations dans le verger de M. De Marignan, route du 
Gallion, de 1976 a 1978, les Aleurodes étaient toujours plus ou moins 
présents. Une espèce, probablement A ~&xx?,s#s (Mask.), est parasitée 
par un champignon jaunatre comme le sont les A.sWs#~~ bien connus 
par ailleurs sur cette espéce (Pratt, 1958). 
- les cocotiers : on peut observer, surtout sur de jeunes plants, un 
jaunissement des feuilles résultant de piqûres d’Aleurodes. Une première 
observation a été faite par J. Pastel en juin 1959. Une colonie, 
personnellement observée a Mont joly (V. 1977) avait complétement 
desséché certaines feuilles. L’espéce la plus connue des pays avoisinants 
est &w~~~~~~ COCO?~ W-t. (Surinam : V. Dinther, 19601, Brésil (Silva, 
1968). 
- les goyaviers :une espéce est assez commune sous les feuilles (Cayenne, 
1.1978). Deux espéces ont été trouvées par Vilardebo (XI. 1977) à Montjoly. 
Les larves de la Premiere espèce, de coloration jaunâtre, possédent de 
longs filaments cireux, ce qui la rapproche d’une espèce qui peut pulluler 
sous les feuilles de &Y+& ~r@ii#s (Euphorbiacée), observée a Kourou 
(IX. 1979 et IV. 1980). La seconde espèce, dont les larves sont presque 
incolores, possède des filaments cireux réduits. 
- le manioc : les Aleurodes sont présents, plus ou moins tout au long de 
l’année. D’importantes colonies ont até observées dans la région des 
Hattes en avril 1980. Nous avons remarqué, avec M. Lourd ( 19801, que ces 
attaques se produisent surtout sur des plants souffrant de mauvaises 
conditions culturales, ce qui est également le cas pour ce qui concerne 
les attaques de cochenilles sur cette plante. 
- la pomme cannelle &wz-w s~&w?@s@~: une espèce observée à Cayenne 
(II. 1978) sur les feuilles. 
- citons aussi la présence d’Aleurodes ur &wtro! (Kourou, IV. 19801, piment 
(Cayenne, 1.198 1) et tayoves. 
- J. Pastel a également signalé la présence d’Aleurodes sur avocatier 
(XI 1.19741, bananier (1 Ii. 1972), cacaoyer (VI II. 19601, corossolier 
CIV. 1966) et papayer. 
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Lutte : un traitement insecticide peut etre nécessaire pour éviter un trop 
grand développement de Fumagine. Parmi les produits conseillés, nous 
citerons le Trichlorphon ou le Parathion-méthyl. 
APHIDIDAE 
Les pucerons jouent un grand rôle économique dû à leur pullulation sur 
les cultures. Ce sont de petits insectes comportant des formes ailées et des 
formes aptères. La reproduction est le plus souvent parthénogénétique, l s 
femelles alors sont vivipares. Ils se trouvent aussi bien sur les feuilles, les 
tiges que sur les racines. Ils produisent un miellat qui attire les fourmis. 
- dpnis cmcciw..- Koch 
Espèce cosmopolite, pal yphage. 
Documentation : Bastos, V. Dinther, Hill. 
R6partition : Brésil @ostos), Equateur, Surinam (V. Dinther), Venezuela 
(Acosta). 
H6tes : arachide @rési 1, Equat eut-), mangui er, ?Xws.w.&~s et V%JXQ~ 
(Surinam), piment, soja (Equateur), tabac (Venezuela). 
Description : ce sont des pucerons noirs, cornicules et extrémité posterieure 
noirs ; les nymphes ont aptères. 
: Dé&s flétrissement des feuilles et des rameaux. Cette espèce est 
vectrice de plusieurs maladies sont la Rosette de l’arachide. 
Guyane : espèce présumée sur Légumineuses. 
- dphis psspii Glover 
Espéce cosmopolite et polyphage. 
Documentation : Bastos, Casares, V. Dinther, Fennah, Hill, INRA, Merino, 
Wyniger. 
@partition : Antilles (Fennah, INRAI, Brésil @ostos), Equateur (Merino), 
Surinam (V. Dinther), Venezuela (Casares). Map C.I.E. ne 18. 
Description : la couleur de cette espèce est variable, de jaunâtre a vert 
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noiratre. Elle mesure 1 à 2 mm de long. Les cornicules sont noirs. On ne 
trouve que des femelles, isolées ou non. 
Biologie.: développement parthénogénétique, cycle d’une dizaine de jours. 
: Déaats enroulement des feuilles, flétrissement. Espèce’ vectrice de 
nombreux virus. 
&y~ : espéce non identifiée en Guyane mais certainement présente. 
- dphis ClhVûib V.D. Goot (syn. ~,&~s .~kw,z~~?.& Patch) 
Espèce cosmopolite. 
Documentation : Bastos, Casares, Hill, Hille Ris Lambers, Fennah, Merino, 
Vilardebo, Wyniger. 
Répartition : Antilles (Fennah), Brésil (Etostos), Equateur (Merino), Surinam 
(H-R. Lambers), Venezuela (Casares). Map C.I.E. no 256. 
Hôtes : le plus souvent sur &Xws mais aussi sur papayer (Hill). 
Description et biolog& : puceron vert brillant. Le cycle de développement est 
de 8 jours. 
Déaâts : les jeunes pousses attaquées sont déformées, la croissance est 
retardée. 
Guuane : espèce signalée sur &Yflispar Vilardebo (1977) et sur céleri par J. 
Pastel (111.1978). 
- Langiunguis stw&wk (Zehntner) 
Espèce circumtropicale. 
Documentation : Bastos, V. Dinther, Guagliumi. 
Répartition : Brésil @ostos), Surinam (V. Dinther), Venezuela (Guagliumi). 
Hôtes : canne a sucre (Brésil, Surinam), maïs (Venezuela), sorgho et 
graminées diverses (Surinam). 
Description et biologie : espèce jaunbtre à verdatre, cornicules courts et 
noirs. Les ailes ont une envergure comprise entre 3 et 4 mm. Les individus 
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aptères ont 1 mm de long. 
Cette espèce est contrôlée par de nombreux prédateurs dont 
iWeamegi~a/nac~~ata et Cychmda sanguha (Coccinell idae). 
Guyane : nous\rapportons à cette espèce des pucerons observés sur canne à 
sucre à Matoury (II. 1977) ; les feuilles attaquées sont tachées de jaune. 
- Rho,tWmïphum maidis (Fi tch) 
Espèce cosmopolite : en zones tropicales, subtropicales et tempérées. 
Documentation : Bastos, V. Dinther, Fennah, Guagliumi, Hill, Wyniger, Yust. 
Répartition : Antilles (Fennah), Brésil (Bastos), Equateur (Yust), Surinam (V. 
Dinther), Venezuela (Guagliumi). Map C.I.E. no 67. 
Hôtes : surtout des graminées : canne à sucre, Panicun?~fff~wasceff~ Herbe 
de Para (Antilles), maïs, seigle, sorgho (Brésil), Digitaria decumbem 
(Surinam) et graminées spontanées. 
Description et bioloqie : puceron vert foncé à bleuté selon les différents 
stades de développement. Les cornicules sont forts et courts. Les colonies 
ont un aspect d’ensemble blanchâtre. L’envergure des ailes est de 5 à 8 mm. 
Le cycle de développement est de 8 jours. 
Dégâts : jeunes feuilles tachées, atrophie des inflorescences. Cette espèce 
est vectrice de virus dont la Mosaïque de la canne, le “Leaf fleck” du maïs, le 
nanisme des céréales. 
Guyane : en mars 1977, une forte attaque par un puceron rapporté à cette 
espèce a eu lieu sur Pennisefr/mpu~w,w~ Schum. à Cabassou (IRAT) et à la 
savane Thoulouse. Les feuilles atteintes se dessèchent. De nombreux 
auxiliaires de l’agriculture visitent ces pucerons : Syrphes, Chrysopides, 
Sphécoïdes, Coccinelles. 
Les Toxoptera (Fig. 16, 17) 
- Toxoptera aurankii (B. de F.) 
Espèce cosmopolite en régions chaudes tropicales et subtropicales. 
Documentation : Casares, V. Dinther, Costa Lima, Hill, Wyniger, Yust. 
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@partition .: Brésil (Costa Lima), Equateur (Yust), Surinam (V. Dinther), 
Venezuela (Casares). Map C.I.E. no 13 1. 
Hôtes : surtout les nt,ws (Erasil, Surinam, Venezuela) mais aussi A#& 
(Brésil, Surinam, Venezuela), cacaoyer (Equateur, Surinam), jaquier (Brésil). 
Description et biologh : la couleur varie du marron foncé à noir, la longueur 
est de 2 mm ; les cornicules sont courts. Les adultes que nous avons pu 
observer, ailés ou non, sont uniquement des femelles. Le développement est 
parthénogénétique ; le cycle est de 6 à 8 jours. 
Déabts : le plus souvent situés sur jeunes pousses et boutons floraux. Les 
feuilles sont enroulées et les pousses déformées, les boutons floraux 
avortent. 
Guyane : 7: 6%w~?Ui est trouvé sur citronniers (Cayenne, 1X.1976), orangers 
(Ton&te, IIl. 1977), ci trange (Mont joly, 12.V. 198 1, Pastel, réc.) etc. 
- Taxaplerar cilricM” (Kirk.) 
Espèce cosmopolite en régions tropicales. 
Documentation : Bastos, V. Dinther, Hill, Lare, Monteverde, Wyniger. 
Répartition : Brésil (Eastos, Lare), Surinam (V. Dinther), Venezuela 
(Monteverde). Map C.I.E. no 132. 
Hôtes : monophage à oligophage sur Rutacées. 
Descriotion : espèce brun-rouge à noir, mesurant 1,s a 2 mm de long. Les 
femelles peuvent &tre soit aptères soit ailées. 
Bioloaie : La reproduction est parthénogénétique, les femelles sont 
vivipares. Le cycle est environ d’une semaine. L’apparition des femelles 
ailées, qui assureront la dissémination, est en relation avec la physiologie 
de la plante hôte, l’importance de la colonie, l’intensité des dégâts 
occasionnés à la plante et, enfin, avec les conditions climatiques. 
iJég& : identiques à ceux causés par 7: 8wff&i1I Ils peuvent également se 
situer sur les fleurs et les tout petits fruits. Les excrétats sucrés servent 
de substrat pour le développement de la Fumagine. Ils sont vecteurs de 
différents virus dont celui de la Tristeza. 
&ym : 7: d&~U$u est très répandu dans tous les vergers d’agrumes en 
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Guyane. 
Différenciation des deux espèces (Fig. 17) 
Le virus de la Tristeza est essentiellement véhiculé par 7: ckY-k%z 
Il est donc utile de pouvoir identifier cette espèce et la différencier de 7: 
aurantii En général, les caractères les plus faciles à remarquer sont : la 
présence d’une nervure médiane bifide chez citrkida (simple, chez 
aurantiij le pterostigma brun clair chez ~iff~ida (noir chez aufantiii enfin 
7: citricida adulte est en général deux fois plus gros que 7: auranfii 
Biologie des Toxoptera et des Aphis sur Agrumes 
Dune façon générale, pour les A@is et les Dxupfera’rencontrés sur 
les C&‘ru~ en Guyane, les pullulations sont remarquées à la reprise de la 
repousse végétative et à l’apparition des boutons floraux. Les 7kw@Vera se 
trouvent indifféremment sur les feuilles ou les fleurs, les Aphis 
uniquement sur les feuilles. 
L’étude des populations de 7: citrkida réalisée au Brésil par Lara et 
al. ( 1976, 19771, montre bien l’importance de la reprise de la végétation sur 
le niveau des populations. En Guyane, il y a toujours un petit “reste” de 
population qui, rapidement, à la reprise des pluies, envahit les jeunes 
pousses. Les prédateurs sont nombreux et jouent un rôle très important. En 
Guyane, signalons la présence de Chrysopidae, Syrphidae, Coccinellidae et 
divers Hyménoptères (Fig. 18). 
La Tristeza 
Le virus de la Tristeza est essentiellement véhiculé par 7: cir’riciu’rj! 
Cette espèce est très difficile à éradiquer. 
En Guyane, la souche virale est dite atténuée. Comme au Surinam, 
l’arbre atteint est condamné en une dizaine d’années. L’IRFA produit et 
distribue dans le département des porte-greffes sinon résistants tout au 
moinstolérantsàcevirus. 
Monteverde (1977) signale que, si 7: cifY-k%Z~ reste inféodé au 
CWuz il pourrait cependant se nourrir sur Passif/ura graci/is, où le virus 
pourrait se multiplier (observation réalisée au Brésil). 
Fig. 15 CH/~~U!!S sp. (Anthocoridae) 
(Photo:J.Carayon) 
Fig. 16 Taxopfera spp. Mphididae) : Fig. 17 Ti~xuptera aurmtii (0. de F.1 
effet d'enroulement des feuilles de C7b-w et Toxoptera citrici& (Kirk.) : 
nervures (D'après Stroyan, 1961,redessiné) 
Fig. 18 Larve de Chrysopide (Chrysopidae) Fig. 19 Colonie d’ I&qzs sp. (Diaspididae) 
sur feuille de citronnier sur Cifn/s 
Fig. 20 Colonie de Phenacaccus herreni C. 
et W. (Pseudococcidae) sur manioc 
Fig. 21 Saknqasis gemWta 
F. (Formicidae) sur une colonie de 
Sacch~ficoccus sacchari l C k 11.1 
(Pseudococcidae) sur canne à sucre 
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Autres espèces : d’autres espéces figurent dans les récoltes et de 
nombreuses autres restent à trouver. 
Bastos (1978) ne cite que 7 espèces d’intérêt économique à Fortaleza 
mais Hille Ris Lambers (1963) dénombre 21 espéces au Surinam et Migliori 
(selon Delplanque, 19781 cite 32 espéces 8ux Antilles françaises. 
En Guyane, le service de la PV reléve couramment des infestations sur 
céleri, concombre, gombo, melon d’eau, piment, radis, etc. Parmi les espèces 
rencontrées figurent Gx&?J&& Y~YIGWW~S H.R.L. sur cocotier (Pastel, 
1X.1971) et Li/i;î/iktw-~~&??~ (K%W sur radis (Pastel, 111.1978)*. 
Une espèce indéterminée a été observée à Cabassou sur des bourgeons 
de manioc (VI. 1976). 
Quelques attaques sporadiques ont été signalées, notamment à 
Sinnamary (Clément, IRAT, 111.1978~ sur le riz, où de petites colonies d’un 
puceron noir vivent a la base des panicules. A la fin de 1978, nous avions 
remarqué, é la société SQRIS, de nombreuses ~&+kxw~$~,& ,xw,W& De S. 
(Coccinellidae) dont le r61e de prédateur de pucerons erait à préciser. 
Des ailés de Ttrl’ran~~ ~@%wW’~~#~I~s ont été trouvés sur des 
glaïeuls a Montjoly ( 12.V. 198 1) **. C’est un puceron commun sur racines de 
graminées. Il est bien caractérisé par la séquence des articles antennaires, 
propre aux T&ZWZW~& : les deux premiers articles sont courts puis viennent 
respectivement un long, un court, un long et un court. 
Traitements insecticides contre les pucerons 
Parmi les différents produits proposés citons : 
- Diazinon, Mévinphos, Pirimicarbe (PV. 1979) 
- Diméthoate, Parathion (Vilsrdebo, 1977). 
Les produits seront 6 choisir en fonction des plantes 6 traiter. Sur 
cultures légumières, il est important de tenir compte du délai de récolte 
prévu, en outre les traitements sont interdits sur les végétaux en pleine 
floraison (PV., 1979). 
* Déterminations de I’lhlRA. 
** Détermination et renseignements fournis par G. Labonne (INRA). 
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COCCOIDEA 
Ce sont les Cochenilles. Le plus souvent, elles ne mesurent que 
quelques millimètres de longueur. Les femelles sont aptères. Les pattes sont 
8trOphiéeS ou absentes (sauf chez les Pseudococcidae). Le corps peut itre nu 
ou recouvert de diverses productions cireuses ou encore d’un bouclier 
chitineux. Les males immatures ressemblent aux femelles ; les males 
adultes, très frêles, ont une seule paire d’ailes (antérieures). Ces insectes 
sont très répandus dans les régions chaudes du Slobe. Beaucoup sont 
nuisibles 8ux plantes cultivées. 
Les membres de cette famille restent plus ou moins capables de se 
déplacer a tous les stades, a l’exception, pour certains, du dernier stade qui 
est fixé. Les femelles sont le plus souvent de forme hémisphérique ou 
globuleuse, le corps est recouvert d’un revbtement cireux plus ou moins 
résistant. 
&rz$?A?&~ &w&WJÙZ? Hall a été trouvée sur A@~~~~~~,&‘&&-,, 
(Sapotaceae) en pépinière (Savane Combi, CTFT : cf. Brunck, 1978 ; 
détermination de Mme Matile-Ferrero). 
Parmi les espèces de ce groupe, caractérisées par le corps recouvert 
d’une épaisse couche cireuse blanchatre, nous avons observé :
- une petite espèce sporadique sur ~WU~ représentée en général par des 
individus isolés, sur les feuilles. L’insecte est fixé a la face supérieure, 
sur la nervure centrale. Grisêtre, la cochenille mesure 2 a 3 mm de long 
et 2 mm de large. Elle ressemble beaucoup 6 l’espèce figurée dans 
l’ouvrage de Praloran (1971) sous le nom de &~fl~AwA?s &x@xx#~o~~~s 
Comst., citée au Surinam, sur oranger, par V. Dinther { 19601. 
- une espèce sur frangipanier. Les individus se trouvaient sur les deux faces 
des feuilles (Cayenne, II. 1978). 
- une espèce sur une fougère (Mont joly, V. 198 1). 
- une grosse espèce sur divers /?$+Y- spontanés (Cayenne, Ill. 1977) (sur 35 
espèces de ~~~~A.W~s citées par Silva (1968) au Brésil, aucune n’est 
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citée sur Pipéracées). 
- ceccus h?sj?eridffm L. 
Cette espèce, répandue dans les régions chaudes du Globe, est 
polyphage. 
Documentation : Clavi jo, V. Dinther, Hill, INRA, Silva, Wyniger, Yust. 
@partition : Antilles (INRA), Brésil (Silva), Equateur (Yust), Surinam (V. 
Dinther), Venezuela Klavi jo>. Map C.I.E. no 92. 
Hôtes : outre les K?&w$ citons : CIJCC.S, Min@~& (Eirésil), figuier, goyavier 
(Hi?1 ), c;brkwk? (Rubi aceae) (Venezuela). 
Descriotion : les femelles ont une longueur de 3 mm, elles ont une forme 
ovale, leur coloration est jaunêtre. 
Bioloaie : les colonies sont situées surtout sur les feuilles. Les femelles 
sont vivipares. 
Dé&s : les feuilles plus ou moins atrophiées peuvent omber, la Fumagine 
se développe ; les fourmis sont présentes. 
Guyane : &CCUS &?,!~t~k&w~ est observée en association avec COCO~S 
viridi,c, le plus souvent é la face inférieure des feuilles, le long de la 
nervure médiane. 
- Ceccus vkidis (Green) 
Espèce très répandue sous les tropiques ; polyphage mais surtout sur 
LrI?Pus 
Documentation : Casares, V. Dinther, Fennah, Hill, INRA, Silva, Wyniger, Yust. 
Répartition : Antilles (Fennah, INRA), Brésil CSilva), Equateur (Yust), 
Surinam (V. Dinther), Venezuela (Casares). Map C.I.E. no 305. 
Hôtes : outre les Cilfit citons : cacaoyer @-ésil), caféier (Surinam), 
manguier (Antilles), patate douce (Antilles). 
Descriotion : Les nymphes sont mobiles. Les femelles de couleur vert 
jaunâtre, aplaties, ont une longueur de 3 mm et sont fixées. 
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Biologie : les oeufs sont déposés sous le corps de la femelle. Les mâles sont 
inconnus. Le cycle de développement est en moyenne de 6 semaines. 
Dégâts : identiques à ceux causés par 6: hes,eridum 
Guyane : parmi les Ca~~r/s, cette espèce est la plus commune en Guyane. En 
association avec d’autres C‘CGUS et des Saissetia, elle ne cause des dégâts 
qu’à de hauts niveaux de population et sur des arbres déja affaiblis par 
d’autres facteurs. 
- Parasaissefia t+%aissekLd nigra (Nie tn. ) 
Espèce répandue en de nombreux pays et polyphage. 
Documentation : Casares, Clavijo, V. Dinther, INRA, Quiros, Silva, Yust. 
Réoartition : Antilles (INRAI, Brésil @ilva), Equateur (Yust), Surinam (V. 
Dinther), Venezuela (Casares, Clavi jo, Quiros). 
Hôtes : outre les Citms: anones (Brésil, Venezuela), cotonnier (Equateur), 
Hevea (Surinam), ff~~iscus (Antilles, Brésil), kaki (Venezuela), manioc 
(Venezuela). 
Descriotion : la femelle adulte est convexe, de forme légèrement 
asymétrique. Elle a une longueur de 4 à 5 mm. 
Dégâts : les organes attaqués se dessèchent. 
Guyane : sur Citruq des attaques importantes ont eu lieu à Cabassou, de 
septembre à décembre 1976 et en mars 1977. En août 1976 et en mai 1977, 
à Cayenne et aux environs, d’importantes colonies ont été trouvées sur les 
rameaux d’ Hibiscus msa-sinensk L. 
- .!%wssetia coffeae (Walk.1 (syn. 5: hemis,haerica (Targ.1) 
Très répandue dans les régions tropicales et subtropicales ; très 
polyphage. 
Documentation : Casares, Clavijo, Costa Lima 1942, V. Dinther, Fennah, Hill, 
Wyniger, Yust. 
Réoartition : Antilles (Fennah), Brésil (Costa Lima), Equateur (Yust), Surinam 
(V. Dinther), Venezuela (Casares, Clavijo). Map C.I.E. n” 3 18. 
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Hôtes : hormis les GPfus et le caféier citons : anones (Casares), goyaviers 
et manguiers (Hill), manioc (Antilles), poivriers (Wyniger), Termhdia 
(Clavi jo). 
DescriDtion : la femelle adulte est de forme hémisphérique, la surface est 
lisse et brillante, de couleur brune ; la longueur est de 3 à 4 mm. 
Biologie : les oeufs d’une ponte sont au nombre de 600 en moyenne, ils sont 
pondus sous le revêtement cireux de la femelle et y éclosent. 
Dégâts : ces cochenilles occasionnent un retard dans la croissance. Sur le 
manioc, on observe des déformations foliaires’. Sur manguiers, on assiste à 
une chute prématurée des fruits. 
Guyane : en Guyane, cette espèce est connue sur le manioc (DDA). Une 
Saissefia que nous rapportons à cette espèce a été trouvée à Sinnamary sur 
le manioc. Certains rameaux atteints étaient en voie de dépérissement 
(1.1978). Sur cette colonie, nous avons découvert une nouvelle espèce de 
punaise Anthocoride du genre LWhx?is Karayon, 19791, qui pourrait etre 
prédatrice de la cochenille (Fig. 15). 
Une Saissefia que nous rapportons à cette espèce a été récoltée en 
février 1978 à Cabassou sur goyavier, sur les feuilles, les pédoncules des 
jeunes fruits et les jeunes fruits eux-mêmes. 
Sur Citrug cette espèce entraîne des déformations foliaires ; sur 
anones, cette espèce est commune sur les feuilles et les rameaux. 
- Saisseiia o/eae (Bern.1 
Très répandue dans le monde et très polyphage. 
Documentation : Clavi jo, V. Dinther, Fennah, Costa Lima 1942, Silva, Yust. 
Réoartition : Antilles (Fennah), Brésil (Costa Lima, Silva), Equateur (Yust), 
Surinam (V. Dinther), Venezuela (Clavijo). Map C.I.E. n” 24. 
Hôtes : principalement l’olivier. En région néotropicale, outre les Citfw’ 
citons : légumineuses (Antilles), kaki (Venezuela). 
DescriDtion : la femelle a une longueur de 4 mm pour une épaisseur de 
2,5 mm. Cette espèce peut être différenciée des précédentes par la 
présence d’une carène longitudinale et de deux carènes transversales 
formant comme un H, surtout bien visible au troisième stade larvaire. 
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Biologie : la ponte, en moyenne de 2000 oeufs, a lieu sous le bouclier. Comme 
pour les deux espèces précédentes, la reproduction est parthénogénétique. 
Dé&s : les pousses et les feuilles infestées sont desséchées. Il y a 
production de Fumagine. 
Suuane : ces trois espèces peuvent être trouvées sur Ciz’rr/,c. plus ou moins 
tout au long de l’année. Les colonies ont tendance a se multiplier en périodes 
sèches : observations de septembre à octobre 1976 et en mars 1977. De 
nombreuses fourmis visitent ces colonies. 
- Vinsanlb siu~H&tw [Westw.) 
Cette espèce, polyphage, est trouvée en différentes régions chaudes 
du Globe. 
Documentation : Clavi jo, V. Dinther, Fennah, Silva, Wyniger. 
Répartition : Antilles (Fennah), Brésil (Silva), Surinam (V. Dinther), 
Venezuela CC1 avi jo). 
Hutes : cocotier (Surinam), cajou et manguier (Brésil), dasheen (Antilles), 
fr/gp.@ (Myrtaceae) (Venezuela). 
Descriotion : le corps de cette espèce possède des expansions cireuses qui la 
font ressembler a une étoile. Elle vit généralement a la face inférieure des 
feuilles. 
Dégâts :généralement sans intérêt économique. 
Suuane : une cochenille, que nous rappOrtOnS a cette espèce par sa forme 
“étoilée” caractéristique a été observée sous des feuilles de manguiers 
(II. 19781, de frangipaniers (Il. 19781 et sur ~YEI-,& sp. (Rubiaceae) (IV.1978) à 
Cayenne t aux environs. 
Autres espèces : une espèce de grande taille a été observée sur O-&w 
(Euphorbiaceae) a Cayenne (IV.1981). Les individus sont fixés sur les 
feuilles (les deux faces) le long des nervures. Au moment de la ponte, la 
femelle est recouverte d’une pruinosité blanche sous laquelle elle pond un 
grand nombre d’oeufs, cet ovisac peut atteindre 1 cm de longueur. 
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DIASPIDIDAE 
Les Diaspididae constituent la plus grande famille des cochenilles 
avec beaucoup d’espèces nuisibles a l’agriculture. Ces espéces, très petites, 
sont protégées par un bouclier cireux plus ou moins épais. Les mâles sont 
présents. . 
- Aunidanryii/us rp/bus (Ckll.) 
Cette espèce semble être en extension géographique n différentes 
régions tropicales du Globe. 
Documentation : Bellotti, DDA, Dekle, Fennah, Hill, Nakahara, Silva, Vargas, 
Wyniger. 
Répartition : Antilles (Fennah), Brésil @ilva), Colombie @ellotti, Vargas), 
Surinam (Nakahara). Map C.I.E. no 81. 
Hotes : surtout sur manioc mais aussi sur Solanacées, Malvacées, C&Y?C@ 
~BP&#& Karicaceae). 
Description : la femelle possède un bouclier blanc argenté opaque, en forme 
de “virgule” d’une longueur de 1,X a 2,s mm. Le bouclier des larves mâles 
mesure environ 1 mm de long. L’exuvie est terminale. 
Biologie : la femelle pond en moyenne 47 oeufs. La durée moyenne du 
développement est de 5 semaines. 
Dbgâts : les jeunes feuilles tombent, les rameaux sont desséchés, les 
boutures atteintes ne reprennent pas. 
Suuane : cette cochenille “virgule” pullulait en janvier 1978 sur les tiges du 
manioc a Sinnamary. Elle vit en colonies “encroûtantes” ur les rameaux qui 
se dessèchent. Cette cochenille est mentionnée dans un rapport de la DDA de 
Guyane où il est remarqué que les pullulations ont lieu surtout en été. 
C?-,-,~~@~fl&+@ BKT?X&&Y Muls., petite coccinelle marron pâle, a été 
observée avec ces colonies ; adultes et larves sont prédateurs de cette 
cochenille. (Fig. 72). 
- C~Q?S~&&?~US fitxs (Ashm.) (syn. C. &w&Xw (L.)) 
Cette cochenille a été déterminée à I’INRA, d’après du matériel 
récolté par J. Pastel (PV) sur rosiers (Vi II. 1963). 
Cette espéce est trés répandue n régions tropicales ou subtropicales 
où elle est polyphage (Nakahara). Map C.I.E. no 4. 
Le bouclier est rond, très sombre, violet-noir, avec des exuvies 
centrales plus rouges. Le bouclier décollé laisse apparaitre un insecte 
jaunitre. 
Cette espece est observée occasionnellement sur K?Xw$ Elle se 
trouve indifféremment sur les deux fàces des feuilles. Au point de fixation 
apparaît une tache jaune. 
Documentation : Casores, Clovijo, Dekle, V. Dinther, Fabres, Hill, INRA, 
Merino, PV., Silva, Wyniger. 
@partition : Antilles (INRA), Brésil (Silva), Equateur (Merino), Surinam (V. 
Dinther), Venezuela Kassres, Clôvi jo). Môp C.I.E. no 49. 
Hôtes : principalement sur LniOws mais aussi sur diverses plantes dont 
D-0&.. et FIiws (Brésil). 
Description :18 femelle mesure environ 2,s mm de long, le bouclier est brun, 
plus ou moins arqué en fat-me de “virgule”. Le mile est de moitié plus petit 
que 18 femelle. L’exuvie est terminele. 
Biologie : les oeufs sont déposés irrégulierement sous le bouclier de la 
femelle. Le cycle dépend beaucoup de 18 tempérôture t dure plusieurs mois 
(d’après Fabres, 1979). 
Dégâts : surtout sur les feuilles (limbe et pétiole) qui se tachent de jaune et 
tombent, mais également sur les jeunes romeaux et les fruits. 
Guyane : des colonies importantes de cette espéce apparaissent 
réguliérement dans les vergers guyanais. Une telle pullulation 8 été 
observée de novembre 1976 à février 1977 Èr Cabassou, entraînant 18 chute 
des feuilles et des fruits, sur ,!XYwsâttr&nlifoli& 
Lutte : - chimique : les insecticides recommandés, pour les cochenilles en 
général, par la PV (19771, sont 1’Azinphos éthyl et le Methidathion. Il fâut 
aussi prendre 18 précaution de détruire les nids des fourmis “8ssociées” ; 
- biologique : l’introduction du parasite ,$&y~~~&~&w~~,~~~s Camp. 
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(Hymenoptera, Aphelinidoe) 8 donné de bons résultats dans plusieurs pays 
dont le Mexique t l’Equateur (Merino, 1962). 
- d e~h#@Sff@&S @WWii (Peck.) 
Sur ~~0-u~ dans le monde entier. 
Documentation : Casares, V. Dinther (1957, 19601, Silva, Vilerrdebo, Wyniger, 
Yust. 
@partition : Brésil (Silva), Equateur (Oust), Venezuela (Casares), Surinem 
(V. Dinther). Map C.I.E. no 146. 
Hôtes : cette espéce est principalement inféodée %ux D&~Z 
Description : le bouclier de 1% femelle adulte est brunbtre, allongé, étroit et 
rectiligne ; il peut atteindre une longueur de 3,s mm. 
Bioloaie : contr%irement 0 L. &T&& les oeufs, sous le bouclier femelle, sont 
ordonnés deux par deux selon deux rangées parallèles. 
Déaâts : néglige&bleS ssuf, bien sûr, en CBS de pullulation. 
Guuene : une population 8 été signalée % le Savane Matiti, par Vilardebo 
(1977). Cette espèce que nous n’avons pas retrouvée, peut être confondue 
%vec /.w&ws~& &w@-&!-& (Sign.) observée en mélange 8vec L. &x&‘& sur 
DPw (Mission Fabres, 198 1). 
Documentation : Clavi jet, Costs Lima 1942, Nakahara, Silva d’Arauj0, Silve Q., 
Wyniger. 
&p%rtition : Brésil (Costa Lima, Silva d’A., Silv% Q.), Venezuela (Cl%Vi jo). 
HStes : espèce polyphage : anone, cacaoyer, goyavier, manguier, csii.ws, cajou 
(Brésil), avocatier, kaki (Venezuela), &w-z?, etc. 
Description : le bouclier est brun sombre, dissymétrique chez 1% femelle, 
presque rectangulaire chez la larve mâle, d’une longueur de 1,s % 2 mm. La 
femelle 8 un grand prothorax, elle est de Couleur violet foncé. Les oeufs sont 
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violets. 
Biologie : espèce située généralement à la face supérieure des feuilles, le 
long de la nervure médiane. 
Dé&s : taches chlorotiques et chute prématurée des feuilles. 
Guyane : espèce ci tee sur CT?~~Q, par Vilardebo (1977). 
- Pseudau/LPcbspis peni8p.88 (Ter!.-Toz2.1 
Espèce quasi cosmopolite ; polyphage. 
Documentation : Glsvijo, Dekle, V. Dinther, Fennah, INRA, Nakahar8, Silvo, 
Soerodimedjo, Wyniger. 
Répartition : Antilles (Fennah, INRA), Brésil (Silw), Surinam (V. Dinther, 
Soerodimedjo}. Map CLE. no 58. 
HBtes : le plus souvent papayer mais aussi : cocotier, manguier, manioc, 
poivrier, pois d’angole (Antilles), Anonaceae, mZ&wq goyavier (6résil). 
Description : le bouclier de la femelle est circulaire, le diamètre est de 
2 mm ; le bouclier de la larve mâle est allongé, subrectangulaire avec trois 
carènes longitudinales et mesure 1 mm de long. L’exuvie est subcentrale et 
subterminale pour la femelle, terminale pour le m%le. 
maie : la femelle dépose une centaine d’oeufs. Le cycle complet dure une 
quarantaine de jours. 
5ég%ts : d8nS le CBS du papayer, les feuilles infestées jaunissent et tombent. 
Le tronc peut présenter des incrustations entraînant à ces endroits des 
constrictions. Les jeunes plants atteints meurent. 
Guuane : cette espèce envahit le tronc ainsi que les jeunes fruits de papeyer. 
A Cayenne, nous l’avons observée sur papayer en février 1978 et, dans le 
même jardin, sur des tiges de f?z&w et de C&zs&#?? sp. où elle vit en 
colonies ‘encroûtantes”, desséchant les tiges atteintes. 
Comme traitement sur les papayers, V. Dinther (19571 conseille tout 
simplement un brossage et un lavage des troncs atteints ci l’eau l 
Soerodimedjo (1978) recommande l’emploi du Gusathion (2,s CC/~.). 
J. Pastel signale E jw#&e& sur aubergine t laurier-rose, mais ne 
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l’a pas observée sur cocotier (communication personnelle). 
Cette petite cochenille ronde, wec une exuvie centrale, est trouvée de 
temps % autre sur la face supérieure des feuilles de Ci&f/4 sur les nervures. 
Vilardebo (1977) Sign8le s8 présence sur Citrfis Il s’agit peut-être de 
la même espèce que nous 8vons vue abondante n février 1978 à Cabassou. 
Au Surinam (V. Dintherl et BU Brésil (Silva) existe S&&fi,~s~&iw 
,wtktA-Ws Morg. 
- Temm8s~idtutus destmtuf (Sign.) (syn. AJ,G;LjdWtf4s & trfmW- Sign.) 
Espèce cosmopolite ; son hôte principal est le cocotier. 
Documentation : Acoste, V. Dinther, CRAAG-INRA, Genty, Hill, Lever, 
Nakahare, Si 1 va, Wyniger. 
&wtition : Antilles (CRAAG-INRA), Brésil (Silva), Surinam (V. Dinther), 
Venezuela (Acostcr). Map C.I.E. n- 2 18. 
: Hôtes polyphage. Principalement le cocotier mais aussi : avocatier, 
goysvier, manguier, palmier % huile, papayer. 
DeScriPtiOn : le bouclier de la femelle est circuleire, son diamétre est 
environ de 2 mm, il est plus ou moins transperent. Le corps de la femelle est 
jaune vif. Les exuvies sont concentriques. 
Bioloq& : La femelle pond 40 à 80 oeufs sous le bouclier. Le cycle est d’une 
trentaine de jours. 
Déaâts : l’infestation se fait sur les feuilles, surtout à la face inférieure, et 
sur les fruits, pour ce qui concerne le cocotier. Les feuilles jeunlssent aux 
endroits des piqûres. 
Guuene : Cette cochenille 8 été observée par la “PV” sur les hôtes suivants : 
avocatier (1.1969, Pastel), cocotier (11.1963, Pastel), papayer (IV.1972, 
Pastel) et pomme cannelle (IV. 1968, Pastel). 
Lutte : parmi les produits conseillés figurent le M8l8thion et la Dieldrine 
(Lever, 1969) et le Diméthoate, à raison de 40 g de m.e./hl pour les 
cocotiers (Gent y, 1978). 
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- UnaspB SP. (Fig. 19) 
Nous rapportons provisoirement à ce genre une espèce particu- 
lièrement répandue à certaines périodes de l’année sur Cifn/s: Le bouclier de 
la femelle est marron, avec une carène longitudinale ; la larve male a un 
follicule blanc tricaréné caractéristique. 
Les rameaux, les feuilles et les fruits peuvent être infestés. Les 
rameaux fortement infestés présentent un revêtement blanc presque 
continu. Cette espèce, remarquée depuis le mois de juillet en 1976 à 
Cabassou, se développe en saison sèche et régresse pendant la saison des 
pluies. La pullulation entraine le dessèchement de l’organe attaqué. De hauts 
niveaux de population ont été observés à Cabassou, en septembre 1976 et 
décembre 1977. Cette espèce est également observée par Vilardebo, en 
novembre 1977 à Montjoly. 
Diaspines non identifiées 
A Montjoly, une cochenille semblable à J? pen&g~ff~ a été trouvée 
assez souvent sur les tiges d’un Ka/an~hoe (V. 1977, II. 1978, etc.). 
Une espèce en forme de “virgule” a été observée sur Capsi~um sp. et 
Anona S@BY?W~~ à Cayenne (II. 1978) ; elle ressemble à A. a/&~ 
Une espèce vit sous les feuilles de jeunes papayers, les feuilles 
atteintes jaunissent et tombent. 
Sur manguier vit une autre espèce, en colonies formant des taches 
blanches, rassemblant des individus en forme de petits “btitonnets” blancs, 
côtelés, de 1 à 2 mm de long. Cet aspect est comparable à celui des colonies 
d’ Unaspis sp. sur les citronniers. Cette cochenille a été trouvée sur les deux 
faces des feuilles, sur des jeunes tiges et sur les fruits. Elle est présente 
toute l’année et particulièrement abondante du mois de novembre au mois de 
janvier, Aux Antilles et au Venezuela, AU~TGB~S mmgifera (Newst.) est 
très répandue, au Venezuela existe également AU~GZ+XS ~UI!W-GL~W~S 
Newst.-(Acosta, Clavi jo). 
Une autre espèce vit sur bambous plus ou moins toute l’année. Les 
cochenilles se tiennent de préférence à la face inférieure des feuilles et sur 
les tiges. Les feuilles atteintes jaunissent, se dessèchent et tombent. Ces 
colonies sont visitées par les Coccinelles Azya trinifaf& Marsh. et Penti- 
ha SP.* (Fig. 72). 
* Détermination : R.D. Ciurrbn. 
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MARGARDDIDAE 
Cette famille est principalement représentée par la tribu des Iceryini. 
En Guyane, ker-@/ Mask. est très commune. 
- hx..~~ ~wir~psj Mask. 
Polyphege et cosmopolite dans toutes les régions d’agrumiculture du 
Globe. 
Documentation : Casares, Hill, Merino, Silva, Vilsrdebo, Wyniger. 
l&partition : Antilles (INRA), Brésil (Silva), EqU&teUr (Merino), Venezuela 
(Caser-es). Map C.I.E. no 5 1. 
Hôtes : principalement sur D&is mais aussi sur &3&ws et rosier 
(Brésil), filao et pois d’angole (Antilles). 
Description : \a femelle 8 une longueur de 4 à 5 mm, meis avec l’ovisac elle 
peut atteindre 1 cm. Le corps est brun, On remarque surtout l’ovisac blanc, 
côtelé longitudinalement, qui prolonge l’insecte. 
Biologie : la ponte est environ de 100 oeufs. Les Stades larvaires sont très 
mobiles. Les m%les sont reres. Les femelles sont hermaphrodites et 
autof écondes*. 
5éqâts : rameaux et feuilles sont atteints et repidement recouverts de 
Fumogine. Les jeunes rameaux meurent, les feuilles jaunissent et tombent. 
Guyane : / J+U#&&RY~ est trouvée principalement sur O?f?~ Les larves se 
déplacent activement sur les feuilles et les rameaux. Les femelles sont 
fixées surtout sur les rameaux ; tout au long de l’ennée, avec des maxima 
observés % Cabassou en septembre t octobre 1976 et en décembre 1977. 
Diverses Coccinelles et plusieurs Chrysopides sont prédatrices de 
cette espèce. Parmi les fourmis “8ssociées”, citons ,9Ufw~s& gLorni&u 
(F.), le plus commune t 1% plus agressive ! 
Nous avons récolté cette cochenille sur &@DOS indcfM Spr. (pois 
d’angale), Hjfrj,c~ r@s@-s&?~s& (Xl. 1977, Mont jaly), D~#?OS (V. 1977, 
Montjoly), MBizzw~f&&@ (sensitive), plus ou moins tout au long de l’année. 
* Ce qui correspo nd à une manière extrêmement rare de pallier l’absence de mâle, le plus commun 
étant 18 parthé~ti. 
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J. Pastel 8 observé I: pf#x$wsi sur Ai-x&$???!~ sp. (Euphorbioceae) 
(X.1972). 
Lutte : en générrrl, on ne fait plus de traitement chimique contre cette 
cochenille, mais de la lutte biologique. Une coccinelle, k&kW GWGWWBS 
(Muls.), originaire d’Australie, est un prédateur spécifique du genre ~zY--& 
A ce titre, son emploi s’est généralisé en de nombreuses régions 
agrumicoles du Monde. Pour ce qui concerne 18 région néotropic8le, de 
nombreuses introductions ont été réalisées, notamment en Colombie et BU 
Chili contre ~w--~~&~zw-~ Riley et en Equateur contre i flf#-&&si et ,! 
,w~?Y&w--~~&J+&s (RodriguezinTourneur, 1970 et Malineros, 1979 *). 
Une introduction limitée de R &wx?&w~~~ 8 été tentée d8nS un verger 
de la Savane Matiti proche de Kourou, par le Service de I’IRFA (Vilardebo, 
1980 **),mais il ne semble pas que cette espèce ait pu se maintenir. 
DRTHEZIIDAE 
Les &&k??& Sont caractérisées pari8 présence d’un OViS%C plus ou 
moins sllongé 6 la partie postérieure du corps. 
- OiiWuz~uimdipis Brawne 
Espèce COSmOpOlite enrégions chaudes;polyphage. 
Documentation: Clavija,V.. Dinther,Fennah,Hill,Silva. 
@partition : Antilles (Fennah), Brésil @ilva), Surinam (V. Dinther), 
Venezuela (Clavijo).Map C.I.E. n0 73. 
Hôtes : caféier (Surinam), D&+fis (8résil), Civkws et ~~t-?hv~ (8résil), rosier 
<Venezuela), tomates (Antilles, Brésil). 
Description : la femelle adulte est avale, de couleur noiratre. Lo cire, 
blanche, est répartie en plaques autour du corps. Chez 0 &?s&!!?$ l’ovisac 
est trapu et court. 
Biologie : Les oeufs restent dans l’ovis8c jusqu’à l’éclosion. Les larves se 
groupent surlestiges. 
* Communication personnelle. 
** Communication personnelle. 
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5éqâts : ces cochenilles produisent des exudats qui finissent par recouvrir 
les feuilles et les tiges sur lesquelles se développe la Fumagine. Les 
feuilles flétrissent et tombent. 
Guyane : cette espèce est observée en permanence sur les &?3ws des 
jardins et des appartements cayennais. Une pulluletion a été observée en 
août 1976 à Cayenne t à Mantjoly. 
- &!7Hhee;t~ pme3ungu Dougl. 
Dans toute l’Amérique tropicale. 
Documentation : V. Dinther, Silv8, Yust. 
@partition : Brésil (Silvs), Equateur (Yust), Surinam (V. Dinther). 
Hôtes : C&Ws (Brésil, Equateur), D&# (Surinam). 
Description : Cette espèce est différente de la précédente psr la présence 
d’un ovisac très long et recourbé vers le haut. 
Bioloaie : identique à celle de L;z ri7,cigr/i.c: 
Déaâts : comparables Bceux causés par fi ikw$& 
&m : sur &&ffQ lors de fortes âttaques (Cayenne, V.1977 ; Montjoly, 
ll.l978), les feuilles sont recouvertes de Fumagine, elles jaunissent et 
tombent. 
Autres espèces : différentes &W!W-~& ont été trouvées sur t?-&@fl 
Rwg,&w~33&w {Cayenne : ‘II. 1978 ; Montjoly : II 1.1977) et frangipanier. 
PSEUDOCOCCIDAE 
Dans cette femille, les espèces portent souvent des 8m8s cireux et 
des exp8nSiOnS plus ou moins filamenteuses. Le corps de la femelle est 
ovale, les pattes sont généralement bien développées. La plupart de ces 
cochenilles sont sollicitées par des fourmis qui peuvent véhiculer les 
jeunes formes et ainsi infester d’autres plantes. 
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- An&%~f~ina grirminis (Maske i 1)” 
Cette espèce est bien répandue dans les régions chaudes du Globe où 
elle peut causer des dégâts sévères sur différentes graminées. 
Documentation : Hill, Panis, Silva. 
Répartition : Antilles (Panis), Brésil (Silva). Map C.I.E. n” 216. 
Hôtes : diverses graminCcs. 
Description : le corps de la femelle est brun-noir, entouré dune formation 
cireuse, blanche, lui donnant un aspect de “tonnelet”. Elle mesure en moyenne 
2 mm de long. 
Biologie : l’espéce vit à la base des gaines foliaires et au collet racinaire ; 
elle se développe davantage durant la saison seche. 
Dégâts : cette cochenille provoque le dessèchement des tiges infestées. 
Guyane : déjà signalée par Panis (1974) sur le Pangola aux Antilles et en 
Guyane, nous l’avons retrouvée en mars 1979, également sur Pangola, à 
Matoury, mais il semble que cette espèce préfère se développer sur OI@- 
tafia swari/andens/s: Nous l’avons observée toute l’année en 1979, avec une 
recrudescence en novembre, sur c! swari/andens à Matoury. Une sérieuse 
attaque a été décelée sur la piste de St Elie, toujours sur “swaz”, le 
2O.VI I. 1979 ; la population diminue par la suite, pour se raréfier en octobre. 
Depuis l’espèce est apparue dans la région de St Laurent. 
Cette espèce, bien installée dans le département, doit être surveillée. 
- iIys~~ct~cus 6ewipes (Cockerell) 
En régions chaudes du Globe. 
Documentation : V. Dinther, Hill, Panis, Rai, Silva, Vilardebo, Wyniger. 
Répartition : Antilles (Panisf, Brésil (Silva), Guyana (Rai), Surinam (V. 
Dinther). Map C.I.E. no 50. 
Hôtes : surtout sur l’ananas mais aussi sur : canne à sucre (Hill), maïs, 
P/7aseu/us (V. Dinther), ignames, Pangola et taro (Panis). 
* identificationconfirmée parJ. D'Aguilar (INRA). 
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Description : 18 femelle atteint 3 mm de long. Le développement demande 
environ 30 jours. 
Déaats : sur ananas, les feuilles sont déformées, le plant est chétif, les 
fruits sont reduits. Cette espèce est vectrice de $~~~?~~n;ryho,c sp. (agent 
de la gommose) et du “wilt virus” de l’ananas. 
Guyane : cette cochenille est assez commune sur l’ananas (Vilardebo, 1977). 
Traitement insecticide : la méthode conseillée par Rai (1980) est la 
suivante : les boutures sont plongées dans une émulsion d’Dmétho8te à
0,Ol W. Apres le serclage, les nids de fourmis, %&+I@~?zÎ.& spp. et autres 
sont traités au Mirex. Les plants infestés par la suite, par la cochenille, 
peuvent être traités evec une solution de Phoxime à 0,07 %. 
Les Phenecoccus 
Les especes de ce genre, en Guyane, sont trouvées surtout sur le 
manioc. La taxonomie des cochenilles “farineuses” du manioc est 
particulièrement complexe. Une clé de détermination 8 été proposée par 
Williams (19771, toutefois le doute subsiste encore pour ce qui concerne les 
espèces de le Guyane. Les espèces suivantes peuvent être rencontrées : 
F.+~FII,KZXYN~ ~O$$@H, ?! .&IxH?~, Ft SY&BZBXV$ et diverses espéces 
indéterminées. 
Documentation : Albuquerque*, Dellotti, Partis, Silva. 
@partition : Antilles (Panis), Brésil (Albuquerque, Silva), Colombie 
(8ellotti). 
, 
Hôtes : cotonnier (Brésil), msnioc (Brésil, Colombie), igname, tara 
(Antilles), Solanaceae (Antilles). 
Description : les femelles adultes atteignent 2,5 mm de long. La population 
8, dans son ensemble, un aspect d’amas cotonneux. 
Bioloqie : la femelle conserve ses oeufs dans un ovisac qu’elle porte à la 
partie postérieure du corps, jusqu’à l’éclosion. Les’ jeunes nymphes se 
* Dans &llotti et al., 1978. 
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recouvrent d’une pulvérulence blanche. Le développement est en moyenne de 
26 jours. La femelle pond en moyenne 300 oeufs. Elle survit 21 jours. Les 
mâles ne vivent que 1 à 3 jours. Il y a 3 femelles pour 1 mâle. Il existe de 
nombreux prédateurs et de nombreux parasites (Bellotti, 1978). 
Guyane : Panis signale /! gussypii sur igname, piment et tomate ; il se peut 
qu’elle puisse vivre aussi sur le manioc. 
- &?!efwcoccus herreni Cox et Williams (Fig. 20) 
Espèce néotropicale récemment décri te ( 198 1 ), auparavant confondue 
avec k? maniIk~fi Matile-Ferrero. 
Documentation : Bellotti, Bennett et al., (1978), Matile-Ferrero (1977 et 
1978), Varela, Yaseen ( 1978 et 1979). 
Répartition : Brésil, Colombie, Guyana. 
Hôtes : uniquement sur le manioc. 
Descriotion : les colonies ont le même aspect que celles de /? g~ssypi~ 
Biologie : d’après les observations de Varela et al., la femelle a 3 stades 
larvaires, le mâle en a 4. Le développement complet demande 49,5 jours pour 
la femelle et 29,5 jours pour le mâle. La femelle pond en moyenne 773 oeufs 
dans l’ovisac. 
Guyane : Nous rapportons à cette espèce les Pheflzuccus récoltées sur le 
manioc au cours des missions réalisées dans la région de Mana avec M. 
Yaseen ( 1978) et G. Fabres ( 198 1). 
Les dégâts constatés dans le département sont classiques : les 
feuilles jaunissent et sèchent (Fig. 29), les nouveaux bourgeons sont 
aussitôtattaquésUneattaquesévèreentraînela-nortd~lant. 
Lutte : un haut niveau de population nécessite un traitement insecticide. Au 
Brésil, le Parathion est utilisé pour traiter les parties aériennes ; les 
boutures peuvent être traitées à l’eau chaude. 
Lutte biologiaue : la lutte biologique peut etre envisagée du fait du grand 
nombre connu de parasites et de prédateurs associés aux PnenacOccus 
Une mission réalisée à Mana par le Dr. Yaseen et nous-mêmes, en 
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novembre 1978, a permis de recenser les parasites suivants* : 
ainsi que les prédateurs uivants* : 
l 0---~&?~& proche de sI~%k?gT,ck~ (Will.) (Syrphidae) 
l H~~~~~s~~ss~~~~~~~~#~~~~s (Muls.) (Coccinellidae)** 
l A+@~/S sp. CCoccinellidae~ 
l &F..&TS~&%& sp. (An t hocori dae) 
l fi~?2-~8 sp. (Staphylinidae). 
Le Dr Yaseen souligne, dans son rapport (CIENI, 19781, 18 richesse du 
complexe des ennemis naturels des ?%ZQ?CXXX-~~S de Guyane, dont 3 espèces 
sont nouvellement signalées sur ces cochenilles. 
- t?ie.mmmws swhme8sis Green 
Cette cochenille, connue depuis longtemps aux Antilles, sur le manioc, 
pourrait se trouver sur le manioc de M&n& (hypothèse formulée par M. Y8Seen 
Ccommunication personnelle)). 
- P/anacoccus cr'irf (Ri sso) (syn. P &?i Risso) 
Espèce cosmopolite en régions de culture des 0kf~s 
Documentation : V. Dinther, Fennah, Hill, Merino, Panis, R&i, Silva, Wynigei. 
R6portition : Petites Antilles (Fennah), Brésil (Silva), Equateur (Merino), 
Guyana (I?&i), St Domingue @'anis), Surinam (V. Dinther). Map C.I.E. no 43. 
Hôtes : le plus souvent sur agrumes mais aussi : ananas (Antilles), caféier 
(Surinam), canne à sucre, Solanacées (Erésil), ignames (Antilles), cacaoyer 
(Equateur1, manioc (Antilles, Guyana). 
Dég8ts : sur 07fit4 les feuilles sont tachées ; les feuilles et les fruits 
attaqués peuvent omber. Il existe une moisissure blanche associée. 
DescriDtion : les femelles ont une longueur de 3 à 4 mm. Le corps est orange. 
* titerminutionsenprovenamduCIBCdcTrinidad. 
** H&w~g& ~~~LJGWC Muls. a été récoltic par G. Fabres, également à Mana (1981) 
(d&ermin8tion:C.Duverger~. 
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Les expansions cireuses latérales sont sensiblement toutes de même taille. 
Biologie : la fécondité de la femelle serait de 300 oeufs. Les oeufs sont 
pondus dans une masse cotonneuse. Le développement est de six semaines. 
Les mâles possèdent de longs filaments postérieurs. 
Guyane : on n’observe pas de pullulation mais, assez souvent, cette espèce 
est présente sur C!Xfffs On la trouve en amas blanchâtres, à la base des 
boutonsfloraux;elleaffectionnelesendroitsabritésdusoleil. 
D’après Panis, /? citft en Guyane, est associée à P~CW~GOGGUS~LW- 
sypiisur Dioscorea Lwbifera et Lz frifdg sur le tubercule en cours de 
culture ainsi que sur le tubercule stocké. 
Panis mentionne également la présence de P&IUGUGCUS~~~~~ Ezzat & 
McConnel, sur igname et de fsi?uuii~u~eus ubs~ufus Essig, sur tomate. 
Lutte . le service de la PV. ( 1978) et Kermarrec ( 1980) conseillent : -* 
- Semences : 24 à 48 h après la récolte, laver à l’eau et tremper 
pendant 10 minutes dans un bain à 0,5 g/l de Malathion + 0,l g/l de 
Benomyl ; 
- Tubercules de consommation : au lendemain de la récolte, laver à 
l’eau, tremper 10 minutes dans un bain de Thiabendazole, stocker 
dans une chambre obscure et, si possible, climatisée. 
- S8cchaficuccus sacchafi (Ck1l.f (Fig. 2 l> 23,24,63) 
Cette espèce est trouvée dans la plupart des régions du Globe où la 
canne à sucre est cultivée. 
Documentation : Alam, Burgos, V. Dinther, Fennah, Hill, 0100, Silva, Wyniger. 
RéDartition : Antilles (Fennah), Barbade (Alam), Brésil (Silva), République 
Dominicaine(Burgos),Equateur,Surinam W. Dinther1.MapC.l.E. no 102. 
: Hôtes outre la canne à sucre, S SacGhafi est trouvée sur d’autres 
graminées dont le riz (Surinam) ou le sorgho (Antilles, Surinam). 
DescriDtion : le corps des femelles est rose, de forme ovale, pouvant 
atteindre 5 mm de longueur. 
Biologie : le plus souvent la reproduction est parthénogénétique. La femelle 
pond jusqu’à 1000 oeufs. Le développement se fait en une quarantaine de 
jours. 
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Déaâts : en général, il s’agit d’un ravageur secondaire mais en saison sèche 
et sur une canne affaiblie, les attaques peuvent entraîner la mort du plant. 
5: sacc/iari est lOCdiS& sur la tige, au niveau des noeuds, sous les gaines 
foliaires et près du sol ou mime sous la surface du sol. Une Fumagine peut 
être associée. 
Guyane : cette cochenille est très fréquente dans le département, sur la 
canne, sur les plants âgés. Les colonies sont visitées activement par 
diverses fourmis dont Sdenapsisgeminata (F.) qui protège les cochenilles 
des prédateurs en recouvrant la colonie de terre (Fig. 21). Nous avons vu 
cette fourmi introduire la cochenille dans des galeries abandonnées de 
Diafraecj! 0100 (19771, qui a recensé cinq espèces de Pseudococcines sur la 
canne, en région néotropicale, cite les Sdempsis et une Pfendepis 
fPafah?china) (Formicidae) associées. 
Comme prédateurs, nous avons observé une coccinelle Hyperaspis 
fri/ineatfa Muls. (déterminée par R.D. Gardon) et diverses guêpes. 
Si un traitement insecticide est nécessaire, Burgos et al. (1976) 
conseillent l’emploi d’Azodrin 60 WSC à 400 cc par acre. 
Autre espèce : une Pseudococcine indéterminée a été observée par des 
chercheurs de 1’IRAT (Cabassou, 1976) au collet racinaire et sur les racines 
de CapScu~ spp. en association avec des fourmis. 
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Fig. 24 Colonie de 
sacchari (Ckll.) (Pseudococcidae) sut- 
canne à sucre 
Fig. 25 Dégâts causés par 
DM'raea ,sacchara/is (F.1 
* (Pyralidae) sur canne à sucre 
Fig. 26 Dégâts causés 
par î?Mmea s~echx~/1s 
(F.) (Pyralidae) sur canne à sucre 
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THY SANOPTERES 
Les insectes de cet ordre sont communément appelés Thrips. Ils sont 
de petite taille, très sclérifiés;lacoloration est jaune à brun foncé et noir. 
Les pieCeS buccales Sont adaptées pour percer et sucer. Les ailes, trÈS 
étroites,sont frangées de longs poils. 
L'importance économique de ces insectes en Guyane st inconnue. Dans 
la littérature guyanaise, nous n'avons relevé qu'une mention qui puisse être 
d'un intérêt économique. Il s'agit de la citation de Brunck (19801, qui signale 
des attaques dues 6 ~~~~~~i~~~~nbr~~~~~~~~~ (Giard), sur le feuillage et 
les pousses florales d'Afi&xrr/Wz?,à Combi. Les adultes de S ruhvciffcic~s 
(Thripidae) sont de couleurnoire;lalongueur varie entre 1,l et 1,4 mm.Les 
formes larvaires sont blanc jaunâtre, avec un cercle rouge 6 la base de 
l'abdomen. Cette espèce est très pOlyph%ge,selon V. Dinther, elle cause des 
dégâts importants aux feuilles de cacaoyers au Surinam ; au Grésil, Silva 
cite cette espèce sur quantité d'hôtes dont : avocatier, citronnier, caféier, 
Cmtm spp.,goyavier. 
Personnellement, nous avons observé la présence de Thrips sur les 
agrumes et sur le manioc. 
Agrumes :lesThrips apparaissent en juillet dans les vergers de citronniers 
du Gellion. On les trouve toujours plus ou moins abondants ur les fleurs, 
surtout en saison sèche, plus rarement ti la reprise des pluies. Une 
pullulation 8 été notée uu Gallion,en mars 1977. Ces insectes jouent un rôle 
de pollinisateur mais ils pourraient %USSi,d%nS ce cas, jouer un Certain rÔte 
dans la maladie de la coulure des fleurs, en véhiculant les spores de 
l'anthracnose, maladie essentielle des agrumes de Guyane. Hdh%.r~@ 
h&emffrrh~~d~?~s (Efouché) est connue sur fruits et fleurs de Ciims spp. au 
Brésil (Silva) et au Surinam (V. Dinther, 19601, mais d'autres espèces 
fréquentent aussi les fleurs d'agrumes. 
Manioc : nous avons observé la présence de nombreuses larves deThrips en 
janvier 1978, au Larivot et à Stoupan, dont les attaques, ajoutées à celjes 
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d’un acarien*, avaient complétement déformé et jauni toutes les feuilles ; 
même observation, toujours au L%riVot, au mois de mars 1978. Aux Antilles, 
au Brésil et au Surinam, plusieurs espèces sont connues ur le manioc dont 
C&r-y?~thr~~s s&a-g?&rw Williams (V. Dinther, 1960) et AWiz’hrig?s 
sty&ms M%yet (Si 1 V%I. 
N-6. : les deux espèces déterminées par A. Bournier (19701, provenant de la 
“Mission ~alachowsky”, n’ont pas d’incidence économique. 
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Les Lépidoptères ou Papillons sont parmi les insectes les plus 
populaires,çertainement cicause de leurs couleurs souvent remarquables! 
Sauf quelques exceptions, les adultes ont deux paires d'ailes 
recouvertes d'écailles. Le plus souvent les pièces bUcc%leS constituent une 
trompe suceuse 8vec lsquelle ils se nourrissent de nectar et d'autres 
substances liquides. 
Les larves ou chenilles ont des pièces bUcC%leS broyeuses. Elles sont 
en grande majorité phytoph%geS, elles se nourrissent de feuilles ou sont 
mineuses de tiges, de fruits, de racines ; d'autres espèces attaquent les 
denrées entreposées. Chez beaucoup d'espèces, la nymphose 8 lieu dans un 
cocon tissé avec de la soie, à laquelle les chenilles ajoutent parfois des 
m8tériaux végétaux divers ; chez d'autres espèces, la nymphose a lieu dans 
le sol,à l'intérieurd'uneloge façonnée danslaterre. 
Par le nombre d'espèces, l'ordre des Lépidoptères occupe le deuxième 
rang parmi les insectes après les Çoléoptères, avec plus de 140 QQQ espèces 
dont seulement 20 QQQ sont diurnes (Smart, 1976). 
CLASSIFICATION 
La Systématique des Lépidoptères est très complexe. Nous avons 
adopté dans ce chapitre la classification proposée par Heppner pour l'Atlas 
des Lépidoptères bhtrOpic%UX (1984)*. 
Les familles, présentées selon l'ordre phylogénique**, sont les 
suivantes: 
* Dansl'introductionauchapitre Micropteriqoidee-lmmoidea, pp.XV-XXIII,Checklist,Part 1. 












































Les papillons de cette famille sont de petite taille. Les ailes 
postérieures sont souvent caractérisées par leur forme tr%pt?2OÏd%le, à apex 
pointu*. 
Nous citons cette famille pour mémoire car, à ce jour, aucune espèce 
d’intérêt économique n’a encore été signalée en Guyane. Toutefois nous 
pensons que S?Wrikp- cerw-l&& COliv.) est présente. Cette espèce est 
cosmopolite dans les régions chaudes du globe. Elle est très commune au 
Surinam (V. Dinther, 19601, au Brésil (Silva), aux Antilles (Fennah), etc. 
Elle Vit dans le!? grains entreposés, surtout de maïs et de riz. La ponte 
peut %Voir lieu sur les grains m%tUreS, aussi bien dans les champs que dans 
les entrepôts. S mriWM? 8 une longueur de 6 à 8 mm. Les ailes 
antérieures sont jaune pêle, les ailes postérieures ont grises. Les larves se 
développent dans les graines. 
OECDPHORIDAE 
Les papillons de cette famille ont une taille moyenne, en général 
l’envergure st de 12 à 25 mm**. 
STENOMATINAE *** 
Cette sous-famille appartient au Nouveau Monde ; la plupart des 
espèces sont réparties en .Amérique du Sud. 
- Cercffnole tmndA~ (Sepp) (syn. ~&w..~ 6aw&!~1 
c &?@,t?Lo/lL) est la seule espèce nuisible identifiée en Guyane. 
DOcUment%tiOn : V. Dinther, Silva. 
Répartition : Brésil (Silva), Surinam (V. Dinther). 
* 835espèces néetropicales (Heppner, 1984). 
** 1733espèces néotropicales (Heppner, 1984). 
*** Elevheau rangdefemille pard'autresauteurs. 
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: Hôtes 3ur différents Atwt~a, principalement sur Anma mffr/cafa 
(Corossolier) au Surinam, mais aussi sur pin et divers ,f?u/I~tiia u Brésil. 
Description : le papillon est gris-blanc. L’envergure est de 20 à 25 mm. Les 
ailes antérieures sont grisâtres, finement rayées de brun. La chenille est 
blanche avec la tête et le pronotum bruns. 
Biologie : les oeufs sont déposés sur les fruits. Les larves pénètrent dans le 
fruit et parfois dans les graines. La nymphose a lieu soit dans une galerie 
creusée dans le fruit, soit dans la graine; elle dure de 10 à 12 jours. 
Déqâts : les fruits infestés demeurent de taille réduite. Les orifices de 
sortie des adultes constituent des zones qui peuvent se nécroser. 
Guyane : les attaques de CercclnafaawfleI7~ sont fréquentes sur corossolier. 
Lutte : elle est difficile et surtout préventive : las jeunes fruits peuvent 
etre protégés en les entourant de mousseline. 
CDPRDMDRPHDIDEA 
GLYPHIPTERYGIDAE* 
En Guyane, cette famille n’est connue que par une seule espèce 
d’intérêt économique appartenant au genre Saga/aFsa 
Documentation : Genty ( 1977 et 19781, Morin. 
Répartition : du Panama au Brésil (Genty), Guyane (Marin). 
Hôtes : palmier à huile, palmiers sauvages, cocotier. 
Description : Envergure 18 à 22 mm ; ailes gris olive avec une bande noire 
transversale. La chenille est blanche et glabre ; la longueur du sixième et 
dernier stade est de 20 mm. 
* Clasdepard'autresauteursdanslesTineoiclea ;?Sespéces néotropicales(Heppner, 1984). 
Biologie : la durée du développement larvaire est de 75 à 85 jours (Genty, 
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Bioloaie :la durée du développement lorvtrire est de 75 6 85 jours (Genty, 
1977). Les chenilles Sont mineUSeS des racines. La nymphose 8 lieu d8nS les 
racines proches du stipe,dans un cocon de soie entouré de débris végétaux. 
l&g& : Les racines sont détruites. Les dég8ts sont observés en majorité 
dans18 zone située entre 0 et 50 cm du plateau rediculoire. 
Ijuuane : les collections de palmier é huile et de cocotier de I’IRHO sont 
attaquées par cette espéce d Combi et 6 Saut-Sabbat. Les attaques ont lieu 
sur les racines Situées 6 proximité de J8 surface, sur une trentaine de 
centimétres d'épaisseur(Morin, 1982). 
Traitement insecticide : le traitement insecticide conseillé par -les 
chercheurs de I’IRHO consiste 0 pulvériser une solution d'Endrine 6 1 W de 
produit commercisl dosant 200 g/? de m.8.,8utour du stipe d8nS un rayon de 
50 cm et sur le stipe jusqu'à 20 6 30 cm de hauteur(Morin, 19821. 
REFERENCE 818L106RAPHIQUE 
GENTY Ph., 1977 - Les ravageurs et les maladies du palmier à huile et.du 
cocotier. Les Lépidoptéres mineurs de rcrcines: .!&g,H,ws& V&I#& Wlk. 
Oléagineux 32,7,311-315. -PI 
PYRALOIDEA 
PYRALIDAE 
Cette famille 8 une'grande importance économique*.Les Pyrales sont 
des papillons de taille moyenne, à corps mince, wec des pattes longues et 
fines. Les ailes antérieures sont triangulaires, souvent etroites, les ailes 
postérieures sont plus larges,arrondies. 
CRAMBINAE"" 
Les ailes sont repliées le long du corps. Les palpes maxillaires 
triangulaires forment une pointe bien visible r5 l'ovent de la tête. Les 
couleurs les plus fréquentes sont le gris, le brun pâle ou le beige. Les 
* 335Oespècw néotropicsles (Heppner, 19842. 
** Parfois élevée 8u ranq de famille par d’autres auteurs. 
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les racines de nombreuses graminées. 
Le genre f?iafraea, représenté par une cinquantaine d’espèces, a une 
grande importance économique. Selon P.F. Galichet*, le genre D&&~e~ 
comprend au moins 4 espéces en Guyane, la plus communément rencontrée 
étant n sacchafalis 
- Diatraea saccharalis (F.1 (Fig. 25, 26) 
Cette pyrale cosmopolite a été étudiée, principalement, dans les 
régions où l’on cultive la canne à sucre. 
Documentation : Alam, Brenière, V. Dinther (1960 et 19711, Galichet, 
Guagliumi, Silva. 
RéDartition : Antilles (Alam, Galichet), Brésil (Silva), Guyane (Brenière), 
Venezuela (Guagliumi). Map C.I.E. no 5. 
H8tes : A s~cc&fWs vit sur de nombreuses graminées mais surtout sur 
canne à sucre, riz, maïs, sorgho. 
Description : Envergure moyenne 35 mm. Ailes antérieures jaune paille, avec 
deux petites taches noires. La chenille est blanc-jaunâtre, elle a une 
longueur de 25 à 30 mm. Elle porte dorsalement deux séries de petits points 
bruns ; la tête est brun-noir. 
Biologie **: les oeufs sont déposés sur les feuilles ou la tige. La ponte varie 
de 100 à 500 oeufs. Le nombre de stades larvaires est variable, jusqu’à 8. 
Les larves de deuxiéme stade pénètrent dans la tige. La nymphose a lieu dans 
la tige. La durée du développement, de l’oeuf à l’adulte, est en moyenne de 7 
semaines ; 6 à 7 générations peuvent se succéder dans l’année. 
: Dégâts Les chenilles détruisent ,l’intérieur des tiges, les feuilles 
jaunissent, les jeunes plants meurent. Pour ce qui concerne la canne à sucre, 
la présence du ravageur entraîne une baisse du rendement en sucre. Le seuil 
de tolérance maximum est fixé à 20 % d’entre-noeuds attaqués par canne, ce 
qui correspond à une perte en sucre de 10 %. 
Sur la canne à sucre et le maïs, il peut y avoir jusqu’à 5 chenilles par 
tige ; sur le riz, 2chenilles. Une attaque sur le riz détruit le plant ou réduit 
* Communication personnelle. 
** En région tropiwle,surcanneàsuçre. 
le nombre de grains sur panicule (V. Dinther, 1971). 
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le nombre de grâins surpenicule WDinther, 1971). 
Guu8ne : fi s&-&%~-,~Ks est présente toute l'année. Elle est facilement 
attirée par 18 lumiére, par exemple 6 Montjoly : VIII.1976 ; III,VI,VIII,X et 
Xl.1977 ; 11.1978,etc. Des chenilles de A s,~&~-~,Jlj ont été récoltées sur 
maïs d Cayenne (VIII et-X1.1976). Les attaques se situaient sur les épis, les 
nymphes etrouvsient BU coeur des épis. Sur le riz,les dégâts se produiseni 
souvent d8nS 18 partie ba8le de 18 tige,la nymphose S'effectue 8ucOllet du 
pied 8ttaqué.Les attaques observées p8r Brenière (1979) se produisaient en 
COUTS de t8118ge. 
Traitements insecticides et bioloqiaues: eu égard à 18 difficulté de trsiter 
contre des foreurs, les recherches sont orientées vers la résistance de 
l'hôte et vers 18 lutte biologique. Aux Antilles,18 lutte biologique contre iz 
s&%%w-&~s ur canne 6 sucre 8 donné d'excellents résultats (Al8m, 
Gslichet) ; sur le Continent SUdW8mi$ic8in, les résultats sont plus 
irréguliers. Plusieurs Diptères parasites ont été utilisés dont J!J~@~&WJB 
&W!W&W Towns. et ~~~~~~~~si~~~~~s~ Towns. (T8chinid8e) ainsi que 
des Hyménoptéres dont &~w?&&?s~~,w&R-w Kam.)(8raconidae). 
Autres espèces du genre 
Les ailes antérieures de cette espèce sont finement tachées de gris et 
de brun 8vec un point sombre BU centre. L8 chenille 0 le tête jaune. Cette 
espéce est commune BUX Antilles (Galichet). Elle est Signalée au Brésil 
(Silvs) et BU Surinam (V.Dinther, 1960). 
Nous l'avons capturée 8vec un piégelumineux B Montjoly (VIII.1977 et 
1.1978) et obtenue d'élevage,surcanne à sucre (111978). 
Espèce répartie surtout le Continent américain. 
Les ailes antérieures ont les nervures brunes, bien marquées, et deux 
lignes transverssles brunes. 
Au Surinam, J! ii/&&&? est trouvée sur maïs (V.Dinther1. 
Nous l'avons observée sur riz (savaneThoulouse, IV.19771 et capturée 
BU piège lumineux 6 Montjoly (VI.1977 et 1.1978). 
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ALAM M.M., 1980 - Biologicel and ecological foctors affecting populations of 
sugarcane moth-bot-w B?&$,+z&? %~~?!&wiiI~.s (Lep. Pgralid8e) Bsrbados 
W.I. EntOmOphag8,25, 4, 401-414. 
DINTHER Van J.B.M., 1971 - A method of lissessing rice yield lasses c8USed 
by the stem borers &?z?& .#??ï??,!?B? 8nd I)jLs,%?& $&x&--B&~ in 
Surinam and the aspect of economic thresholds. Entomophg8, 16, 2, 
185-191. 
GALICHET P.F., 1972 - Contribution ri l’étude de trois pyrales de la canne a 
sucre appartenant au genre néotropicsl f’X~&&?er Building. Ann. ZOO~. 
EGO~. anim., 4, 1, 55-63. 
SALLERI NAE 
Documentation : Costa Lima, V. Dinther, Martorell, Silva. 
@partition : cosmopolite en régions chaudes ; BUX Antilles (Porto Rico : 
Martorell), en Amérique du Sud : Brésil (Costa Lima, Silvâ), 8u Surinam IV. 
Dinther). 
HBtes : sur toutes sortes de graines entreposées : riz, haricots, laitue, 
coton, ~8~80, moutarde, également sur chocolât, biscuits et fruits secs. 
Description : petit papillon de 12 é 25 mm d’envergure. Les ailes antérieures 
sont de couleur gris plomb, les ailes postérieures et le corps, gris-brun. 
Biologie : les larves tissent des tubes de soie typiques des Salleriinae. 
Dé@s : les larves sont trés nuisibles aux denrées entreposées. Les graines 
sont plus ou moins détruites, prises en masse. 
Suuane : cette espèce est assez fréquente sur grains de riz décortiqués 
stockés : signalée par exemple en octobre 1983 à la société PAPPI à 
M8couri8. 
* Détermination :J. Minet (MNHN). 
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Lutte : par fumigation des entrepots. 
PVRAUST INAE 
Cette sous-famille comprend un très grand nombre d’espèces dont 
beaucoup Sont nuisibles 811x cultures. Les p8pillOns Sont de petite toilIe, 
l’envergure st comprise entre 10 et 25 mm pour 18 plupôrt des espèces.~-En 
Guyane, deux espèces appartenant BU genre f'??&&?..k? sont nuisibles 8ux 
cultures maraîchéres. 
- DicflkW# nllri&#ris (St0111 (syn. F&w-g@r&&* 
Espèce répandue d8nS tout le Continent américain. 
Documentation: V. Dinther,Elsey,Mendes et al.,Silvs. 
&Partition : Etats-Unis (Elsey), Brésil (Mendes, Silvo), Surinam (v. Dinther). 
: Cucurbi tace8e. Hi% es 
Description: envergure 25 6 30mm.Les ailes sont bordées de brun-noir. Les 
8ileS 8nterieUreS Ont une grande tache médiane jaun&re semi-transparente. 
Les 213 del8 base des ailes postérieures ont également semi-transparents 
et jaunhtres. L'extrémité de l'abdomen est prolongée par unetouffe de poils. 
Lo chenille est jaut%%re,tachee d  brun. 
Bioloaie : 18 femelle pond en moyenne 260 oeufs. La ponte 8 lieu sur les 
feuilles, les fruits, les fleurs. Les chenilles des premiers stades dévorent 
les feuilles, les fleurs. Les quatrième et cinquième stades pénètrent d8nS 
les fruits. La nymphose 8 lieu d8nS un cocon de Soie sur une feuille ou BU sol 
d8nS des débris végétaux enroulés. Au laboratoire, 18 durée du 
développement de l’oeuf a l’adulte est de 24 jours. La longévité de l’adulte 
est en moyenne de 30 jours. 
Guuane: fi ~,Tk$?~.Q est attirée perlrrlumière (Montjoly, IV.l978).Elle pose 
quelques problèmes 8ux maroîchers, les courgettes, les concombres et les 
melons peuvent 6tre très abîmés comme ce fut le ~8s à Cayenne CVIII et 
X1.1976) et à Sinnamary (V1.1982). 
Les traitements insecticides doivent être répétés. Segeren, BU 
* En d’autres classifications, le genre ~Phnr;î appartient aux Spilomelinae, sous-famille 
appartenant aux Çrambidae. 
Surinam*, traite les feuilles avec du Sevin 85 W, 2 g/l ou du Dipterex 95 X, 
1,s g/l. 
Cette espke paraît être plus fréquente en Guyane que L! n/~k&Ok Les 
ailes sont brunes ; les taches transparentes sont plus grandes et plus 
blônches que chez A fliii&?L?k il. ~y!%wl~ est f8ciletIIent 8ttirée pâr 18 
lumière (Montjoly : Vlll.1976, III.VI. et X.1977). Nous 8vons observé des 
attaques dues a cette espèce sur feuilles de concombres aCacao (1.1978) et 
à l’Ac8rOU8ny (I:l 98 1). 
REFERENCES Bl6LIOGRAPHlQUES 
ELSEY K.D., 1980 - Pickleworm : Mortality on Cucumbers in the Field. Environ. 
Entomol., 9,806-809. 
MENDES A.C.B., BERTI FILHO E., 1981 - Biologia d8 broc8 das Cucurbitaceas 
~&$??Y,w& #17?&??~~ (Cramer, 178 1) (Lepidoptera, Pyralidae). Anois da 
SE8 10,2, 147-162. U, 
REMARQUE 
Des dégâts causés par une Pyrale ont été constatés en mars 1984, sur 
de 18 pôtate douce cultivée dans les environs de Cayenne. La chenille creuse 
des galeries dans 18 bsse des tiges. La nymphose 8 lieu d8nS un cocon tissé 
dans une gslerie. L’adulte mesure 7 mm de longueur. Les ailes antérieures, 
d’une envergure de 34 mm, sont tachées de brun pâle suivant 3 lignes 
transversales inueuses. 
Le seul foreur cité en littérature sur la patete douce est une Pyrale : 
,G!==~,+I%~~ Guen., mais qui n’est connue que de l’Asie et des Iles 
du Pacifique (Wyniger, 1962). 




Cette famille** est caractérisée par la curieuse morphologie des 
chenilles qui les fait ressembler à des limaces*** (Fig. 27). La tete est 
rétractile, le corps charnu possède très peu de poils mais souvent des 
épines urticantes, les pattes thoraciques sont minuscules. 
Deux genres sont particulièrement bien représentés en Amérique du 
Sud et en Amérique centrale, ce sont les genres SHine et PnaOetron, 
ravageurs des bananiers Wephens, 1974) et des cocotiers (Genty et al., 
1978). 
Cette famille n’a pas été étudiée en Guyane. Par rapprochement avec 
la faune du Brésil (Silva) et du Surinam (V. Dinther), les espèces 
certainement présentes sont entre autres : &z~-~s~~m~ e/aeasa Dyar sur 
cocotiers, PhoLvtfonh&fafchîa (Cr.1 sur orangers et ~ff~a&~fu.s et Sibi- 
ne fusca (St0111 sur cocotiers et Cib-us 
La chenille d’ ~U~IYJS~HW e/aeasa est de couleur crème aux premiers 
stades puis devient jaune à vert, avec de grands tubercules épineux, dans les 
stades suivants ; la chenille de PIu~efronh&~af&ia (Cr.) a une coloration 
qui varie du jaune citron aux premiers stades au brun foncé ensuite, avec 
des appendices tentaculaires urticants : enfin la chenille de SH&e fffsca 
est vert pâle aux premiers stades, après le 5ème stade, la partie antérieure 
est bleue et la partie abdominale est jaune. 
En Guyane, une espèce indéterminée est présente sur bananiers et 
balisiers (Montjoly : IV. 1980). 
CASTNIDIDEA 
CASTNI IDAE 
Les papillons de cette famille ressemblent tout à fait à des papillons 
de jour (mais ils ont un “frein” alaire). Ils sont robustes, avec des couleurs 
souvent brillantes, un vol rapide, souvent crépusculaire, parfois nocturne. 




Cette famille est restreinte aux régions néotropicales*, indo-malaise et 
australienne. 
Les chenilles sont mineuses dans les tiges ou les troncs des plantes 
attaquées ; elles ont curieusement une morphologie qui rappelle celle des 
larves de Coléoptères Cérambycides. 
- CaStnia cygarisssias (Fab.) (syn. : C. dedar’uq, C dac?dahzî, Et.paLmides 
dedahs Cr.) (Fig. 28) 
L’aire de répartition de cette espèce s’étend du bassin amazonien 
jusqu’à Panama. 
Documentation : V. Dinther, Genty et al., Schuiling et al., Silva, V. Slobbe. 
Répartition : Brésil (Schuiling, Silva), Colombie, Equateur (Genty), Surinam 
(V. Dinther, V. Slobbe). 
Hôtes : bananiers, cocotiers, palmiers à huile. 
DescriDtion : 6: cyparissias est un papillon très robuste : l’envergure de 
l’adulte varie de 140 mm chez le mâle à 180 mm chez la femelle ; la 
longueur du corps est de 6 cm chez le mâle et de 7 cm chez la femelle. Les 
ailes antérieures sont brunes, avec une bande étroite blanchâtre et quelques 
taches blanches ; les ailes postérieures sont brun foncé avec deux rangées 
de taches blanchâtres. Une certaine irisation peut être observée surtout à la 
base des ailes antérieures. 
Bioloaie : la ponte est en moyenne de 400 oeufs. Il y a huit stades larvaires ; 
la chenille possède une petite tête noire enfoncée dans le premier segment 
thoracique. Le cycle de développement complet demande au moins un an. Les 
adultes ont surtout une activité crépusculaire, courte ; ils sont attirés par 
la lumière ; leur longévité est d’environ une douzaine de jours. 
Dégâts : sur les palmiers à huile, les dégâts sont dus aux chenilles mineuses 
du stipe, de la base des pétioles, des régimes de fruits. 
Traitements : au Brésil et au Surinam, les traitements insecticides sont 
nécessaires. Au Surinam, V. Slobbe conseille l’emploi de Furadan, en 
granulés à 5 %, appliqués sur la couronne, deux mois avant le vol saisonnier. 
* 160 espèces néotropicales ( Heppner , 1984). 
Fig. 27 Chenille de Limacodidae (Diapositive : J. Sauvanet) 
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Fig. 28 Ci3Sfnia Gypafisshs (Fab.) (Castniidae) 
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Fig. 29 Ch&ia /k-us (Dr.) (Castniidae) 
Fig. 30 Brassdis su,yMrz (L.) (Nymphalidae) : mâle 
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Au Brésil (Schuiling et al.) on peut utiliser I’Endrin à 0,l % ou le 
Monocrotophos à 0,l %, sur la couronne, à trois reprises à six semaines 
d’interval le. 
Guyane : en Guyane, C dedahs attaque les cocotiers et différents palmiers 
dont les Roystmearegia de la place des Palmistes à Cayenne ; lorsque les 
attaques sont trop nombreuses l’arbre meurt. Le’ papillon est occasion- 
nellement attiré par la lumière (Cayenne : Xl. 1976 ; I et Il. 1977). Il a été 
observé sur E/eis gwheensis par le R.P. Barbotin (communication 
personnelle). 
- Ckï&~ia /icus (Dr.1 (syn. C: hmdes Boisd., LeumcasO?ia /h.s (Dr.)) 
(Fig. 29) 
Espèce sud-américaine, supposée être originaire du Brésil ; également 
en Amérique centrale. 
Documentation : V. Dinther, Esquivel, Guagliumi, Quezada, Saunders, Silva, 
Wyniger. 
RéDartition : Amérique centrale (Quezada, Saundersf, Brésil (Silva), Surinam 
(V. Dinther), Venezue1.a (Guagliumi). 
Hôtes : le plus souvent les chenilles de L: /icus sont trouvées sur canne à 
sucre mais aussi sur anones, bananiers (stipe), orchidées (bulbe) au Brésil ; 
He/iconia spp. (Venezuela). 
Description : l’envergure est de 7 à 8 cm. La ‘couleur générale est brun mat ; 
les ailes antérieures et postérieures ont une grande bande blanche oblique. 
La larve est de couleur blanchâtre, la tête est rougeâtre, la région 
thoracique est élargie. La nymphe est de couleur marron. 
Bioloqie : la ponte comprend une cinquantaine d’oeufs. La chenille, au dernier 
stade, peut atteindre 7,5 cm de longueur pour un centimètre de largeur. Le 
développement larvaire demande 60 à 90 jours, la nymphose dure 20 à 45 
jours ; la longévité de l’adulte est de 1 à 15 jours. 
Dégâts : sur bananiers, les larves creusent d’importantes galeries dans le 
stipe. Les dégâts sont aisément reconnaissables : la larve perce des orifices 
à la surface du stipe par où s’échappe une abondante “gelée” qui s’accumule 
au pied du bananier attaqué ; celui-ci peut alors casser facilement (par 
exemple sous l’action du vent). 
Guyane : des dégâts typiques ont été observés dans les plantations du Rorota. 
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Une seule larve 0 été trouvée par pied (2 sont possibles selon V. Dinther, au 
Surinam). L’adulte est parfois attiré par 18 lumière des lampes ordinaires : 
Cayenne (VI.l977), Montjoly (X.1977). De jour, les papillons visitent 
activement les bananeraies (Rorota, 1.1978) et les bolisiers (Musaceae)*, 
ainsi BU Venezuela, Guagliumi cite six espèces hôtes parmi les H@~!~C?.#?& 
Sur canne 8 sucre les dégâts sont sporadiques : novembre et décembre 
1977 8 Cabossou et 8 Matoury. Dens 18 tige évidée on trouve le cocon de 
nymphose, il mesure 6 cm de long pour 2 cm de large, il est fait de fibres 
réunies par de 18 soie. 
Sur 8nanas, quelques dégâts, observés per J. Pastel en 1980, 
pourraient être dus 8 cette espèce. 
Une femelle a été observée explorant 18 bese d’un massif de 
P~#~~s~~~~~~;~~~~~~~~/~ à Montjoly (13.1.1978). 
Trôitements insecticides : BU Brésil, on préconise certaines pratiques 
culturales : rotetions, inondations des terrains infestés après la coupe de 18 
canne. A Panama, Esquirel (1981) préconise un traitement insecticide 8 la 
plantation avec du Curater en granulés. 
Autres espèces : nous ignorons S’il existe d’autres espèces en Guyane. 
Wyniger cite C LpJy/513;njll,c&~%?k1~&!~ Boisd. en Amérique du Sud, sur bananier ; 
Silve cite C&lnicrkw~ (Cr.) sur snanas et bananiers 8u Brésil. 
REFERENCES BIBLIOGRAPHIQUES 
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* Les larves peuvent se développer sur t$Wimi@; des adultes ont été observés sur &Iimnr;î 
spp. à caba3sou (XI.1 937). 
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PAPILIDNDIDEA 
HESPERI I DAE 
Les papillons de cette grande famille* sont robustes, les ailes sont 
courtes, le vol est rapide. La tête est grosse, la massue antennaire peut être 
en crochet et se terminer par une pointe. Les couleurs dominantes sont le 
brun-rouge et le noir taché de blanc. Les chenilles ont un aspect 
caractéristique dû à leur tête bien développée, reliée au corps par un “cou” 
formé par le premier segment thoracique très étroit. Elles vivent 
habituellement dans un fourreau foliaire. 
Selon Seitz, pour la région des Guyanes, la famille est représentée par 
139 genres avec plus de 300 espèces. Une petite collection guyanaise a été 
confiée au Dr De Jong, pour déterminations. Dans la liste de Seitz, une 
quinzaine d’espèces sont citées de Cayenne ou de Guyane française. 
HESPERI I NAE 
Les chenilles des Hesperiinae se nourrissent exclusivement sur 
monocotylédones. Parmi les espèces les plus intéressantes connues au 
Surinam et au Brésil, nous pouvons citer : 
- CWI~Mwws carades (Felder) : espèce connue au Surinam sur riz (V. 
Dinther). 
- Calpodis ethlius Woll) 
Espèce commune du sud des Etats-Unis à l’Argentine. 
Documentation : Lamas, Riley, Silva. 
Répartition : Antilles (Riley), Brésil (Silva), Perou (Lamas). 
HOtes : surtout Canna spp. mais également canne à sucre, maïs (Lamas). 
Description :le papillon est brun foncé. Comme chez de nombreuses espèces, 
les ailes possèdent plusieurs taches hyalines ; 6: efMffs est caractérisée 
par une rangée discale de trois taches aux ailes postérieures. L’envergure 
moyenne est de 50 mm. La chenille, au dernier stade, est gris-vert 
translucide, la tête est gris-brun à orange avec trois marques noire 
* 1786 espèœsnéotropicales (Heppner, 1983). 
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Bioloaie : la chenille vit dans un fourreau formé d'une feuille découpée et 
"cousue" 8vec des fils de soie. Elle en sort 18 nuit pour se nourrir. La 
nymphose 8 lieu dans ce fourreou. Le vol de cette espèce est très puisscrnt. 
Une étude biologique intéressante 8 kté faite par Young (1982). 
&yone : espèce commune dans les jardins où sont cultivés des C&.?#~I Elle 
est aussi attirée parla lumiére (Montjoly,III.1977 et 21.111.1978). 
- ~eg~slri~sc#..~ia??& (Ploetz~:au Brésil,sur canne ï!~ sucre @ilva). 
-N~c#~~&&!?s~#f?s# @lcrb.):au 8rési1,surfeUil~eS de b8mbOUS. 
- P'ka?g~&~~oc&~ (Edw.) : espèce citée du Suriniam p8rV. Dinther (1960) 
'* Sur riz. En Guyane, des ?kxw(wI?# spp. Ont été c8ptUréeS sur riz 6 la s8v8ne 
Thoulouse (Il et lll.1977), parmi elles figurent F! OC-O& et F&wQ&?~Y 
n$ww~~ Latr. 
- Pe&%wes p~Hetes @melin) : BU Brésil, sur plusieurs Palmae, BU 
Surinsm,surriz CV.Dinther);représentée dans Smart. 
En Guyane,une espèce rapportée à ce genre 8 été capturée sur riz,àla 
s8v8ne Thoulouse (II et lIl.1977). 
- S/e~~&&s ce/eus Mob. : espèce non citée dans Seitz mais mentionr-k? du 
Surinàm parV.Dinther,surriz. 
Les espkes que nous 8vons pu observersurle riz sont tr8pues,de 30 
à 40 mm d'envergure, de couleur brune. Les ailes antérieures posskdent des 
taches hyalines. Les chenilles sont vert pile,18 tête est aplatie,de couleur 
brune, noire ou jerune. Elles se nourrissent sur les feuilles qu'elles 
réunissent entre elles pour former un fourreau protecteur. La nymphose 8 
lieu d8nS ce fourreau, elle dure une vingtaine de jours 811 laboratoire. Les 
chrysalides portent une corne frontale. Quelques attaques de chenilles ont 
lieu en plein jour. En général les dégÉrts sont causés avant l'épiaison. Ils ne 
demendent pas, jusqu'à maintenant,detraitement particulier. 
PYRGINAE 
Les chenilles des Pyrginae se nourrissent sur dicotylédones. Les 
papillons,au repos, disposent leurs ailes à plat. 
- C~mpiûpfeufe &&icf~ies Mab.est citée de Cayenne (Seitz). Au Brésil, 
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le genre est trouvé siJr Q??=f~s (Silva). 
- &#XX#?&~/&? S&?..&##S (StOll) : Guy8ne fr8nÇ8iSe (Seitz) ; BU Brésil, 
sur &3fxw spp. (Silva). 
- HI??~#,,&??S 3uvianb (Hew.) : commun en Amérique du Sud, BU Brésil, sur 
/pomoe?B spp. 
- &W8#?&# ~&w2?s@s Mab. : citée de Cayenne (Seitz) ; 8u Brésil, sur 
#ch-v?8 spp. (Silva). 
- S$&hi&#ilp c~&#i~s (Cr.) : commune en Amérique du Sud ; BU Brésil, sur 
F4”;8seolfts p. 
- Uf-lrbns pfoteus (L.) 
Espèce commune en Amérique du Sud, BUX Antilles, BU sud des 
Etats-Unis. 
DOcUment8tiOn : V. Dinther, Heppner, Lamas, Riley, Silva. 
@partition : Antilles (Riley), Brésil (Silva), Perou (Lamas), Surinam (V. 
Dinther), USA (Heppner). 
Descriation : l’adulte 8 une envergure moyenne de 45 mm. La color8tion 
générale est brune, 8vec une irisation verte. Les ailes postérieures 
possédent un assez long prolongement. La chenille est verte, rayée 
lrrtéralement de jaune et dorS8lement de noir. 
Guuane : 0 flc-&ws 8 été obtenue à p8rtir d’un élevoge de chenilles récoltées 
sur f!!&%wks sp. à Mont joly (VI. 1977). 
PYRRHOPYGINAE 
Les chenilles vivent siJr diverses dicotylédones comme les Anonaceee, 
Myrtaceae, SterclJli8ceae. 
- Pgffhojyg6 mvgtyhs (0.1 : est citée BU Surinam sur &=3-3w~I3&& 
C&@j&Combretsceae) &. Dinther). 
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- Pgffh@Jiygegui?ef& Hew. :8u Brt&il,surMeliâce8e (Silva). 
- fffflgnna fubfbmis (Sepp): au Surinôm (Seitz); 8u Brésil, sUr Yirn& 
sp. (Myristic8cese). 
REFERENCES BIBLIOGRAPHIQUES 
HEPPNER J.B., 1975 - The beern leaf roller, ~&&w~~~@&w~ 8nd the related 
Lk%~.?~~~d~~&~~6?sin Florida (Lepidoptere,Hesperiidae).J.Georai8 Ent. 
soc., 10,4,328-332. 
YOUNG A.M., 1982 - Notes on the interaction of the skipper butterfly 
i%&&?s &W&î (Lepidoptera : Hesperiidae) with its larval host 
plant C&%~F~WW~S (C8nnace8e) in M828tl8n Skite Of Sin8108, Mexico. 
N.Y. Ent. Soc., 90, 2, 99-114. 
Cette grande famille est mondialement représentée*. La plupart des 
espèces sont de petite taille. Les couleurs les plus fréquentes sont bleu 
métallique, rouge cuivré, brun ; avec souvent de nombreux points ocellés 
sous les ailes. Les ailes postérieures ont souvent un prolongement coud81 en 
ruban. Les oeufs ont la forme d’un disque plot. De nombreuses chenilles 
sécrètent une substance qui est à l’origine d’une trophobiose 8vec les 
fourmis. 
Les Lycôenides ont peu connus en Guyane.Pourla région des Guyanes, 
Seitz cite 8 genres 8vec 130 espèces, le seul genre TXWC!~ comprenant 123 
espèces (actuellement ce genre comprend beaucoup moins d’espèces, nous 
l’écrirons entre guillemets). 
- PseudoJgc8enffm~fsg~s (L.) (syn. T.WcI&~Ws~&s (L.)) 
Citée de Guyane française par Fauve1 (1862).Au Brésil : sur fleurs de 
manguiers et de rosiers. 
- ‘Tnéclar’.&&sff~~~es Geyer(orthographiée &,%W&?sin Silva) 
Espèce commune du Mexique ou Brésil. Les chenilles se tiennent à la 
b8Se des feuilles et sur les jeunes fruits d’ananas (SilV8). Elles provoquent 
* 2575espkes néotropicales (Heppner, 1984). 
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une gommose du fruit. L’adulte femelle est de couleur brune. Elle est citée 
par SeUnderS, au COSt8 Rice. 
- T&ec?~‘Irianca Moschl. 
Espèce citée dans Seitz, de Cayenne; 
Espèce commune du Mexique BU Brésil, Costa Rica (Saunders), 
Venezuels (Casares). Au Brésil : sur fleurs et fruits d’An~fl@rnt/ricobl 
- ~7hec~~‘pu?umhes Dr-c. 
Espèce citée dans Sei tz, de Cayenne. 
Au Brésil : sur fleurs et fruits de L~Kw??~ spp. (Sapotaceae). 
- ‘7hec?#’ spufhm Hew. 
Au Brésil : sur légumineuses. 
La liste de Fauve1 (1852) comprend six espèces de “7’.??~&?” dont 
‘T&?ck?“c?~~k~-,w Cr. représentée dens Smart. 
Le Service de la Protection des Végétaux a signalé des dégâts sur 
ananas dus 8 des chenilles de Lycaenides. Vilerdebo (1977) sttribue ces 
dégâts à des chenilles du genre “Tk=?c,k?‘.’ Si besoin est, on peut utiliser un 
insecticide de contact, à appliquer uniquement sur l’inflorescence, 
périodiquement pendant la durée de la période de “floraison bleue” (cf. 
Vilardebo). 
NYMPHALIDAE 
Les Nymphalidae forment une des plus grandes familles de papillons, 
représentée dans le monde entier. Cette famille possède les plus belles 
espèces tropicales notamment, en Amérique du Sud*, les A.gri&$ les 
/%f-pho et les PY-~~flfl& 
Les chenilles portent souvent des épines plus ou moins développées ou 
des tubercules charnus. Les adultes sont bien caractérisés per une atrophie 
des pattes antérieures. 
Quelques espèces, chez les Brassolinae et les Heliconiinae, sont 
nuisibles à l’agriculture. 
* 2798espètxs néotropicales (Heppncr, 1984). 
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BRASSOLINAE 
Cette petite sous-famille néotropicale comprend environ 80 espèces. 
La faune des Brassolinae des Guyanes est originale. Elle fait partie d’un 
ensemble biogéographique appelé le “centre guyanais”, appartenant à la 
région amazonienne (Müller, 1973 dans Blandin, 1977). Elle compte 17 
espèces réparties en 7 genres, avec un taux d’endémisme de 5,5 X (Blandin, 
1977). 
Les Brassolinae sont souvent de grande taille, jusqu’à 200 mm 
d’envergure chez les Ca!$~ Ils sont actifs pendant le crépuscule. La 
coloration la plus courante est le brun, mais certaines espèces sont bleues. 
A la face inférieure des ailes sont dessinés de magnifiques ocelles plus ou 
moins grands. Les chenilles vivent souvent de façon grégaire et se 
nourrissent sur palmiers, bananiers et autres grandes monocotylédones. De 
ce fait plusieurs espèces ont un intérêt économique agricole. 
- Bfassdis suphufae (L.) (Fig. 30,3 1, 32) 
L’aire de répartition de cette espèce s’étend du Venezuela jusqu’à 
l’Argentine, y compris Trinidad. 
Documentation : Bastos (1977), V. Dinther, Genty, Silva. 
Répartition : Brésil (Bastos, Silva), Surinam (V. Dinther). 
Hôtes : surtout sur les Palmae : cocotiers et palmiers, mais aussi sur 
bananier et canne à sucre. 
Description : l’envergure moyenne de ce papillon est de 9 cm. Les ailes 
antérieures sont brun foncé avec une large bande oblique jaune-orange ; les 
ailes postérieures sont également brun foncé. Les chenilles sont glabres, de 
couleur brun-rouge à vert sombre, avec deux bandes longitudinales latérales 
brun clair. La nymphose a lieu la tête en bas, la nymphe est suspendue par 
l’extrémité du dernier segment abdominal (crémaster). Elle est jaune à brun 
rosé, rayée longitudinalement de brun. 
: Bioloqie les oeufs sont déposés sur le cocotier (base des feuilles, 
couronne, inflorescence, noix), et disposés en une seule couche. Les 
chenilles sont grégaires, elles relient plusieurs folioles entre elles pour 
construire un nid où elles se tiennent au repos durant le jour, par centaines 
(Fig. 32). Les attaques sont nocturnes et très spectaculaires ; les palmes 
atteintes sont complètement détruites et il ne reste que la nervure centrale 




Fig. 33 (L.) (Nymphalidae) : face supérieure 
Fig. 34 D~~IX? vW/.&e (L.) (Nymphalidae) : face inférieure 
durée totale du cycle est de 2 mois et demi à 4 mois. 
Guyane : cette espéce est présente toute l’année et particuliéremenf active 0 
certaines époques : juillet 1976, mars et avril 1977 et 1978, mai 1981, 
dans 1’“île” de Cayenne, sur cocotiers et palmistes ~?ZG?JS~&X%P re#A? C!.F. 
Cook)*. Il n’existe qu’une seule espéce de ,!+-&wo~~s dans le département. 
Parasitisme : les chrysalides sont fréquemment parasitées par le diptère 
Tachinide A;snlAw..o~~ ,w&%+.z$?~~~ Wied.**. A Cayenne, par exemple, des 
nymphes parasitées ont été récoltées en avril, juillet et août 1977. Cette 
Tachinaire mesure 15 mm de longueur, l’envergure est de 25 mm. Les trois 
premiers segments abdominaux sont jaunes, les ailes sont sombres. X 
M a été retrouvée pendant la mission en Guyane du Dr Yaseen 
(1983). En avril 1977, une nymphe a été trouvée parasitée par plusieurs 
exemplaires d’un Chalcidien {Hymenoptera). 
Traitement : en Guyane, on ne traite pas contre cet insecte. Il peut devenir 
rapidement un véritable fléau comme c’est le cas au Brésil dans plusieurs 
états dont le Ceara. Bastos (1977) conseille l’emploi de Méthyl-parathion, 
Endrine ou Chloropyrifos. 
Autres espèces : 
Parmi les espèces du “centre guyanais” figurent : 
- &&gir il&ww~§ (0-J : connue sur bananier au Brésil (Silva). 
- CLpjjgD i&%?%.f (L.) : au Surinam, connue sur plantain (V. Dinther). 
- C#i&!f&@~ ww??~lincA!~ Stich. : citée de Cayenne, rare (Seitz). 
- Dynlpslarmtw~o&~~$ Doubl. : citée de Cayenne, trés rare ? (Seitz). 
- N&K@+,~ c+D&wtw Westw., citée de Cayenne (Seitz), mais non citée par 
Blandin (1976). 
- O~&&&Y..~S CBSS&B C. et R. Felder. 
- O$wj?Aw?es I&I?#I~~~~ C. et R. Felder : espéce nuisible aux plantations 
de bananiers, bien étudiée en Equateur (Tourneur et al., 1966) et au 
Venezuela (8ricefio, 1978). 
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Au Surinam, V. Dinther cite également : 
- Ca/igo oedipus Stich. (spp. frffhstorferi~ sur cocotiers. 
- OpSicr/ranes quiferia (Stoll) (spp. @tefia (0.1, sur bananiers et 
cocotiers. 
Les grands Ca/igo bleus volent au crépuscule autour du feuillage des 
bananiers (Montjoly : X. 1976, IV et XI 1.1977). Les chenilles, de grande taille, 
portent des expansions céphaliques, des épines dorsales et des appendices 
caudaux caractéristiques des Caligoninae. 
Une espèce du genre Eyphawq peut-être I?I pa/yxt.w (Meer.), a été 
capturée aussi au crépuscule, à Cayenne : XI 1.1976 et V. 1977. Un Ops@hme~ 
sp. a été capturé au Mont St Martin (environs de Cayenne) en février 1978. 
HELICONI NAE 
Les Heliconiinae sont des papillons graciles, fort répandus sous les 
tropiques du Nouveau Monde, dont ils constituent un élément faunistique 
caractéristique. La sous-famille est petite car elle ne comprend que 7 
genres reconnus, dont le plus important est He/icani~~ et il n’y aurait guère 
plus de 70 espèces. La systématique est ardue car chaque espèce possède 
une foule de sous-espèces et de variétés. Les Heliconiinae produisent des 
liquides nauséabonds qui repoussent les prédateurs. Toutes les chenilles des 
Heliconiinae se nourrissent exclusivement sur Passifloraceae. Pour la région 
guyanaise, nous avons dénombré dans Seitz, 18 espèces d’He/kwWs 
représentées par environ 53 sous-espèces, et 4 autres genres représentés 
par 12 espèces. 
On peut observer plusieurs espèces dans les plantations guyanaises de 
maracoudja mais les quelques dégâts constatés ne seraient dus qu’à une 
seule espèce, en l’occurrence Diane (Agrwkd vani//ae L. 
- Diane /AgrauD.d va..i~h? (L.1 (syn. L! ,mssifWae F.) (Fig. 33, 34) 
L’aire de répartition de cette espèce commune s’étend des Etats-Unis 
à l’Argentine. 
Documentation : Bastos (19781, Casares, Riley, Silva, Smart. 
Répartition : Antilles (Riley), Brésil (Bastos, Silva), Venezuela (Casares). 
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Hôtes : seuls hôtes connus : les Passifloraceae. 
Descriotion : l’envergure moyenne de l’adulte est de 60 mm. Les ailes sont 
oranges, tachées de noir. Le val de ce papillon, comme celui de la plupart des 
Heliconiinae est remarquablement lent. La’chenille est noire, avec plusieurs 
rangées de taches jaunes ou oranges et avec de grandes épines ramifiées. La 
chrysalide est bossue. 
Biologie : la femelle pond aux heures chaudes et ensoleillées de la journée, 
les oeufs sont pondus ou groupés ou isolés, sur les vrilles et les feuilles. 
Pour se nymphoser, la chenille se pend la tête en bas. 
Guyane : cette espèce est très commune en Guyane où elle est présente toute 
l’année. On peut l’observer dans les jardins air elle butine les fleurs 
(Cayenne :X.1977, 1.1978, lV.1978, etc.). Elle cause des défoliations plus ou 
moins importantes au maracoudja Cgrenadille ou passiflore cultivée : 
J%xcsU..~~~ &Wk Sirn.). Eu égard a la mise en culture relativement récente 
de cette plante dans le département, d’autres espèces d’Heliconiinae sont 
susceptibles de se “déplacer” de la forêt sur les plantations. Au Brésil, la 
passiflore commune est attaquée non seulement par f? wk%w mais 
également par Bf--8s ]WC? (F.), E~&?&“s is~..&I# (Ct-.) et H&kw?I~s #&CI-- 
meu IfSad.). 
Lutte : au Brésil, Bastos et al. (1978) conseillent un traitement insecticide 
avec du Tuxaphène a 60 X, a raison de 4 ml/1 litre d’eau ou du Diazinon a 60 
W, é raison de 09 ml/1 litre d’eau. 
NYMPHAL INAE 
Ce sont des papillons de taille moyenne. Les chenilles portent sur tous 
les segments des épines ramifiées mais jamais en forme de corne, 
contrairement aux chenilles des Apaturinae (autre sous-famille des 
Nymphalidae, non traitée ici). 
Pour la région des Suyanes, Seitm mentionne 39 genres représentés 
par 93 espèces dont 6 portent la mention “Cayenne”. 
La plupart des espèces ont un intér&. économique forestier, ce qui est 
le cas pour environ 80 espèces sur 92 au Brésil (Silva). 
Parmi les espèces les plus communes observées dans les jardins de 
Cayenne figurent : 
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- Anartiajahw~hae Joh. (Fig. d5) 
Documentation : Riley, Seitz, Silva, Smart. 
Hôtes : les genres L&~ia Werbenaceae), PWissa et Pkntha (Labiaceae). 
Description : envergure 16 à 20 mm chez le mâle, 20 à 24 chez la femelle. 
Ailes gris pale avec un dessin orangé marginal complexe et une petite tache 
noire aux ailes antérieures et deux taches noires aux ailes postérieures. 
- Co/ohfa &ynae~ia~ dime (L.1 (Fig. 30, 39) 
Documentation : Riley, Seitz, Silva, Smart. 
Hôtes : ~ï~~&~t~s pp. (Myrtaceae) et Cecrapia spp. (Moraceae). 
Description : envergure 30 à 36 mm. Face supérieure des ailes brun sombre, 
les ailes antérieures avec une large bande jaune, la face inférieure des ailes 
possède un dessin complexe de lignes sombres sur fond crème. Les chenilles 
sont grégaires lorsqu’elles sont jeunes. Le dernier stade larvaire est noir, 
avec de chaque côté une rangée de petites raies transversales jaunes. 
Guyane : les chenilles ont été récoltées sur “bois canon” /Cecrupia ubfusaf à 
Cayenne (X 1.1983). 
- Euptoieta hegesïa (Cr.) 
Documentation : Riley, Seitz, Silva, Smart. 
Hôtes : /pumuea spp. (Convolvulaceae) et Turneraccae. 
Description : envergure 25 à 33 mm ; ailes oranges avec des petites taches 
brunes. 
- Hamadryas /Ageronial feronia L. (Fig. 36, 37) 
Documentation : Riley, Silva. 
Hôtes : au Brésil et aux Antilles : sur GWechampia spp. (Euphorbiaceae). 
Description : envergure du mâle 29 à 32 mm, de la femelle 33 à 36 mm. Le 
Fig. 35 Amrtiajatmphae Joh. 
(Nymphalidae) sur Cusmus (Composées) 
Fig. 36 Hanadsyas feron& L. : Fig. 37 Hamadvas ferma L. (Nymphalidae) 
nymphe 
Fig. 38 Cu/ubw~ diire (L.) (Nymphalidae) 
Fig. 39 CuhburadPce (L.) : chenille (Diapositive : J. Sauvanet) 
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dessin des ailes à la face supérieure est formé de taches blanches, grises, 
brunes et bleutées. 
Guuane : espèce commune dans les jardins. Elle est appelée “clac-clac” car 
les papillons produisent durant leur vol un claquement caractéristique ; les 
anglo-saxons surnomment les HBYXWO$!&S les “crackers”. 
Documentation : Seitz, Silva, Smart. 
Hôtes : LauTaceae. 
Description : très belle espèce d’une cinquantaine de millimètres d’enver- 
gure ; coloration fréquente chez les espéces de ce genre : fond des ailes noir, 
barré de bleu. 
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PAPILIDNIDAE 
La famille des Papilionidae comprend environ 700 espèces mondiale- 
ment réparties. Elle est particulièrement bien représentée sous les 
tropiques*. Ces papillons sont de taille moyenne à grande, certains sont 
magnifiquement colorés. Les ailes postérieures portent le plus souvent un 
prolongement caudal remarquable. Les chenilles, glabres, sont caractérisées 
par la présence d’un organe particulier l’osmeterium, situé au sommet du 
premier segment thoracique, en forme de “corne” bifide qui fait saillie 
lorsque la chenille est dérangée et dégage une forte odeur. Les chrysalides 
sont anguleuses, et généralement fixées verticalement, la tête en haut. 
Une trentaine d’espèces est citée dans Seitz. 
- Papiiio anchisiades Esper (Fig. 40) 
L’aire de répartition de cette espèce s’étend de la Colombie à la 
Bolivie. 
Documentation : Casares, V. Dinther ( 1957, 19601, Lamas, Silva, Smart. 
Répartition : Brésil (Silva), Perou (Lamas), Surinam (V. Dinther), Venezuela 
(Casares). 
Hôtes : essentiellement sur Citrr/s: 
Description : l’envergure est d’une dizaine de centimètres. La couleur 
dominante des ailes est noire. Les ailes antérieures ont dorsalement et 
ventralement deux taches blanches plus ou moins marquées, les ailes 
postérieures ont dorsalement quatre taches pourpres plus ou moins divisées, 
chez le mâle les taches sont plus petites ou absentes. 
Bioloaie : les oeufs sont déposés en grand nombre sous les feuilles. Après 
l’éclosion, les larves restent groupées et peuvent être observées, aux 
derniers stades, serrées les unes contre les autres, autour d’une branche ou 
sur le tronc. Il y a cinq stades larvaires. Le cycle complet a une durée très 
* 119 espkes néotropicales (Heppner , 1984). 
L 
Fig. 40 papi,mmchkaades Esper (Papilionidae) 
Fig. 41 Papi/r’a thum L. (Papilionidae) 
\ 
Fig. 42 Papi/iu thuas L. : chenille 
Fig. 43 Chenille de Sphingide sur A/&mnda (Apocynacées) 
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variable, de quelques semaines à plusieurs mois. Les chenilles sont de 
couleur brun caramel. La chrysalide ressemble à un morceau de branche 
morte moussue. 
’ Dé&s : les dégâts les plus importants sont dus aux deux derniers stades 
larvaires et sont surtout dangereux sur les jeunes p1ant.s. 
Guyane : espèce commune dans les vergers de Ck?us spp. Il s’agit de 
Fapi/io amhisiades mchisiades FS p. 
- Papi/ro thoas L. (Fig. 41, 42) 
Documentation : Casares, Fauve1 (18621, Riley, Silva. 
Répartition : Antilles (Riley), Brésil (Silva), Venezuela (Casares). 
Hôtes : Clins spp. et Piperaceae. 
Description : la coloration des ailes est. jaune sur fond brun. Les ailes 
antérieures sont brunes avec une bande jaune assez étroite qui s’étend de 
l’apex jusqu’à la base des ailes postérieures où elle se prolonge. Les ailes 
postérieures possèdent un prolongement caudal en forme de spatule. 
Biologie : contrairement à l’espèce précédente, les chenilles de P thuassont 
solitaires. Elles sont remarquables par leur coloration brune tachée de blanc 
qui les font: ressembler à des fientes d’oiseaux. 
Guyane : cette espèce est trouvée occasionnellement sur Cifn/s spp. et sur 
Piperaceae sauvages dont /@et- margi&um Jacq. (var. ~~Q~IM&& k? 
thuas était cité déjà par Fauve1 (1862). Selon Seitz, il s’agit de Papi/ia 
thuas thuaç L. 
Autres espéces : dans Seitz, quatre autres espèces de ,?!pi/ia sont 
citées ; elles sont figurées dans Smart, sous le nom de Parides: aeneas 
(L.1, cue/us tBsdv.f, sesustrk Cr. et trr’aps God. 
Au Surinam, V. Dinther cite Papi.Ou andmgeus mdmgeus Cr. sur 
Citruq présentée par Silva et Smart sous le nom d’mdrugeus Le P@/i0 
idaeus Fab., cité par Fauve1 correspond au Papi/ia affchistades capes Hübn. 
cité par Silva, sur Citn/s spp. au Brésil. 
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PIERIDAE 
Nous citons cette famille pour mémoire car actuellement aucune 
espèce n’est vraiment nuisible aux cultures guyanaises. Cette famille 
comprend environ 2000 espèces de par le monde*. Généralement les ailes de 
ces papillons sont de coloration blanche, jaune ou orangée. 
Au Brésil, une trentaine d’espèces sont nuisibles aux Crucifères et 
aux Légumineuses. Au Surinam, les dégâts signalés sur BrasSc~ sont dus à 
Asciamanuste mwwste (L.). il s’agit vraisemblablement de la seule espèce 
potentiellement dangereuse en Guyane, où elle peut migrer en grand nombre. 
L’aire de répartition de cette espèce très commune s’étend des 
Etats-Unis à l’Amérique du Sud, y compris l’arc antillais. 
Documentation : Acosta, Costa Lima (19491, V. Dinther, Fennah, Riley, Silva, 
Smart. 
Répartition : Antilles (Fennah, Riley), Brésil (C. Lima, Silva), Surinam (V. 
Dinther), Venezuela (Acosta). 
Hôtes : Crucifères, surtout Brassk~; également au Brésil sur CasSia sp. 
(Légumineuses), C$ZJ~,WS spp., et aux Antilles sur C/eame spp. 
(Capparidaceae) et 7ïïpaeuIffm sp. (Tropaeolaceae). 
Description : l’envergure est de 28 à 32 mm. La couleur générale est blanche 
mais il y a des variations dans l’aspect des taches sur les ailes selon les 
sous-espèces. Pour Ascia mawste MINUS& il existe des taches noires 
“cunéiformes”, sur le bord supérieur externe des ailes antérieures chez le 
mâle et la femelle, chez la femelle il existe en plus une petite tache en 
forme de virgule. 
Bioloqie : les oeufs, de couleur jaune brillant, sont fuselés. Les chenilles 
sont jaune verdâtre. Les premiers stades larvaires sont grégaires. La durée 
du développement larvaire est d’une quinzaine de jours. La nymphe mesure 
20 mm de longueur, elle possède deux saillies anguleuses médianes ; la 
durée de la nymphose varie de 8 à 12 jours. La longévité de l’adulte serait 
d’une dizaine de jours. 
Cette espèce effectue des migrations bien connues le long des côtes 
* 275 espècesnéotropicales (Heppner, 1984). 
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de la Floride. Les femelles qui réalisent ces vols sont très jeunes c8r elles 
n'ont pas encore atteint leur maturité sexuelle (Smart, 1976). 
: Guuatle en Guyane, AR% m0iwsilo 8pparaît parfois en grand nombre i!~ 
certaines époques de l'annee. En janvier 1983, nous avons observé dans la 
région de Ceyenne un dépl8cement de nombreux sdultes. Le vol était rapide, 
proche du sol,aux heures les plus chaudes de 10 journée,18 direction du vol 
étrrnt sud-est au nord-ouest ;il 8 duré environ une semaine. Un échantillon- 
nage des individus capturés renfermait 26 m6les et 22 femelles. Ces 
femelles, pour 18 plupart, avaient atteint leur maturité sexuelle ; le vol de 
migration observé différait donc quelque peu des vols sur la Floride 
effectués perde toutes jeunes femelles. 
La sous-espéce trouvée en Guyane correspond 6 18 figure de V.Dinther 
(1960), pour ASC& RXCW$& &ww$&? (L.). Au Brésil, selon Costô Lima et 
Silva, cette espke 8 une certaine importance économique. Au SWitI8nI, 
Ac.&T~B: RZ est trouvée fréquemment sur le chou. En Guyane,le chou est peu 
cultivé,le fond de 10 population guyanaise d'AszY& doit vivre sur des plantes 
forestières. 
Autres espèces : 
Dans Seitz (vol.S), pour la région des Guyenes, 28 espéces de Piérides 
sont citées et pour18 plupart dessinées. Nous 8vons retenu: 
- d~@,w d&kM..~ (Cr.) : 8u Brésil, cette espéce est connue sur Ckws& 
spp., C4wzw spp. etCrucif&es ; aux Antilles elle est signalée sur câpriers 
lXkp$?&riSA 
-D&?#??~~$?~~B~~&?&~~ (F.) :8u Brésil,sur Mimossceae. 
Plusieurs espéces de "sulfures" fréquentent les jardins de Cayenne 
notamment ?B,%..~s G&$wX?) w~,&ro F., R ~~~~@w~~B..~@??%w (L.), E 
&WCT,~S?~I& &W&? (L.)) SC?X?M (L.) ; au Brésil,les chenilles de ces espèces 
se nourrissent surdiverses plantes dont CXSS& spp. 
BOMBYCOIDEA 
SATURNI IDAE* 
Cette famille comprend de nombreuses espéces tropicôles**. Ces 
papillons sont souvent de grande taille et leur coloration souvent terne. 
Chez beaucoup d’espéces, les ailes ont des taches ocellaires ou en croissant 
f!~ l’extrémité des cellules discoïdales. Les Saturnides sont généralement 
nocturnes. L’importance économique des espèces guyanaises serait 
davantage forestiére qu’agricole. Parmi les especes citées par Lemaire 
( 1970) nous avons retenu : 
A &JTwZ,& est une grande espèce dont l’envergure peut atteindre 
16 cm. La coloration d’ensemble des ailes est brune. Au Surinam, les 
chenilles de la sous-espéce ~~~&v&w (F.) vivent sur Eryi~--Xw @WC,-? 
(Leguminosae) {V. Dinther, 1957). En Guyane, A~ww~ &-..?&Y H@&&T~~ 8 
été capturée avec un piège lumineux (X1.1969, “Mission Balschowsky”, route 
de Saut-Sabbat) et Tavakilian (plusieurs captures). Selon Lemaire, la 
nominstion de cette espéce serait à revoir. 
Plusieurs espéces sont nuisibles aux arbres fruitiers ou aux palmiers. 
Cette espèce est trés commune en Amérique du Sud. Les chenilles sont 
nuisibles 8u palmier ti huile, notamment en Colombie et en Equateur (Senty 
et 81., 1978). 
L’envergure est de 70 6 100 mm. Les ailes antérieures sont jaune- 
bistre ; les ailes postérieures orangées possédent un gros ocelle comprenant 
3 teches noires entourées d’un anneàu noir. 
A. ,+iWY@ a été capturée BU piège lumineux 6 Saül (X.1969, “Mission 
Balachowsky’). 
* En synonymie Attacidae. 
** 809 espèces néotropicales (kppner, 1984). 
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- m=rpm? hsp+ywmfphial t-arqul-nia (0.) 
Les ailes antérieures de cette espace sont brunes et caractérisées par 
un dessin blanc représentant un Y. 
Au Surinam (V. Dinther, 19601, G! taw~&ia a été observée sur 
cacaoyer. 
En Guyane, cette espèce a été capturée au piège lumineux : “Mission 
Balachowsky”, route de la Conté (Xi I. 19691, Montjoly NI I. 1979, Pastel, réc.). 
REFERENCE BIBLIOGRAPHIQUE 
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SPHINGOIDEA 
SPHINGIDAE 
Ce sont des papillons robustes, à corps fusiforme. Les ailes 
antérieures sont longues et pointues, les postérieures sont beaucoup plus 
courtes. Le vol de ces insectes est puissant et rapide. Ils peuvent effectuer 
du “sur place”, devant les fleurs, pour en extraire le nectar à l’aide de leur 
trompe très développée. 
Les chenilles sont glabres et portent généralement, sur le 8éme 
segment abdominal, un tubercule pointu ou “corne” réagissant au moindre 
contact (Fig. 43, 46). 
Les publications de Lichy (1975) et Freiche (1979) sur les Sphingides 
de la Guyane sont parmi les plus récentes. Trente cinq espèces ont été 
déterminées avec le matériel provenant de la “Mission Balachowsky” (Lichy) 
et celui de la mission Boulard et al. (1979) (Freiche). La plupart des espèces 
répertoriées sont forestières, cependant certaines ont un intérêt agricole 
et, à ce titre, sont présentées dans ce chapitre*. 
* 397 espèces néotropicales (Heppner , 1984). 
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-J!YPIII#~~s#/uJJ~ (Dr.) (Macroglossinae)(Fig. 44) 
Espèce distribuée de la Floride à l’Argentine. 
Documentation: Chalumeau et al., V. Dinther (1956), Fauvel, Silva. 
Répartition : Antilles (Chalumeau), Brésil (Silva), Guyane (Fauvel, 1862), 
Surinam (V. Dinther, 1956). 
Hôtes: papayers (Caricaceae), manioc et J&?x@~ spp.(Euphorbiaceae). 
Description : envergure 7,5 a 10 cm. Ailes antérieures marron ; ailes 
postérieures jaune-orange bordées par une large bande brun sombre. 
Abdomen blanc et noir. La chenille du dernier stade peut atteindre une 
longueur de 11,5 cm. La “corne” atteint5 à 6 mm de long, elle est de couleur 
crème, plus sombre 2 la base. Cette chenille est brune dorsalement, 
gris-brun latéralement et ventralement. La partie antérieure du troisième 
segment thoracique posséde une tache dorsale avec du noir, du blanc et du 
rouge. 
Biologie : les oeufs sont déposés la nuit, isolément, à la surface des 
feuilles. Il y a cinq stades larvaires. La durée du développement, de l’oeuf à 
l’adulte est en moyenne de 35 jours. La nymphose a lieu sur le sol, dans la 
litière où la chenille tisse un cocon, 
Guyane : les chenilles d’E a/ape ont été observées sur papayers. Elles ne 
sont pas considérées comme étant dangereuseqce qui n’est vrai que dans la 
mesure où les papayers ne sont pas cultivés sur de grandes surfaces. 
-~~~k?,wI.e//c~ (L.) (Macroglossinae) (Fig. 45) 
Espèce la plus commune du Nouveau Monde où elle est répandue du 
Canada à1’Amérique du Sud. 
Documentation : Bellotti et ai., Chalumeau et al., V. Dinther (1960), Fauve1 
(1862),Freiche,Lichy,Silva,Winder. 
Réoartition : Antilles (Chalumeau), Brésil (Silva), Colombie (Bellotti), 
Guyane (Lichy, Fauvel,Freiche), Surinam (V. Dinther, 1960). 
etc. Hôtes:Euphorbiaceae,Caricaeeae,Apocynaceae,Solanaceae, 
Description : envergure 68 à 96 mm. Les ailes antérieures sont gris-beige 
chez la femelle, avec des points et des rayures foncées chez le mâle ; les 
ailes postérieures sont brun-roux. L’abdomen est taché de noir et de blanc. 
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ailes postérieures sont brun-roux. L’ebdomen est tsché de noir et de blanc. 
Les chenilles sont vertes sauf celles du dernier stade où epparait du 
marron ; en feit il existe un grend polymorphisme de couleur. La tache 
dorsale du troisième segment horacique est noire et brune. Le ‘*corne est 
jaunâtre. . 
Bioloaie : la durée du développement, de l’oeuf 8 l’adulte, est environ de cinq 
semaines. La nymphose 8 lieu dans un cocon construit dans la litière. La 
biologie est très voisine de celle d’f bi’rp& 
Déaâts : une étude du CIAT* (in Winder) 8 montré que, pendant le 
développement larvsire d’f: 60~ il était consommé 1 107 cm2 de feuilles de 
menioc dont 75 W par le dernier stade larvaire ; la perte en rendement varie 
de 10 à 50 % 1Eellotti). Cette espèce est également un ravageur très 
important de 1’H?w~olp&?scj/jLs~s d8nS le Nouveeu Monde. 
Guyane : d’après le Service de la Protection des Végétaux de Guyane et 
I’IRAT, les etteques sont de plus en plus importantes, surtout sur le manioc 
en moyenne XplOit8tiOn, moins en abattis (cf. une grosse attaque en janvier 
1977, à le savane Thoulouse). Les dégâts sont dangereux surtout sur les 
jeunes plants. L’étude de Winder montre que le complexe 
paresites/prédateurs est très importent et qu’il ne doit pas être détruit par 
les treitements insecticides souvent inefficaces. Une observetion encienne 
(in Winder) montre qu’une saison sèche prolongée peut entreiner une 
augmentation de le population d’f &G? en plentations, c8r le tsux de 
parasitisme par les Tachinaires (Diptera) diminue. 
11 est conseillé d’employer le Trichlorphon à 2,5 W (poudre), produit 
peu dangereux pour les insectes bénéfiques (Bellotti). 
- Iybnduca se..t8 (L.) (syn. FY-ff~~w~k? zwzl’b (Cr.) 
Espèce très répendue : Etats-Unis, Antilles, Amérique du Sud. 
Documentation : V. Dinther (19561, Lichy, Silva. 
Répartition : Brésil (Silva), Guyane (Lichy), Surinam (V, Dinther, 1956). 
Hôtes : déprédateur important sur tabac mais aussi sur tomate, poivre, 
msnioc. 
Description : envergure 8 à 12 cm. Les ailes antérieures sont grises ou 
* Centra InternaciotildcAgriciilturaTropical,Cali,Colombia. 
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bandes noires disposées en diagonale. L’abdomen est gris, taché 
latéralement de jaune-orange. La chenille, au cinquième stade, a une 
longueur de 7 à 9 mm. Elle est verte, les spiracles sont bordés de pourpre. La 
“corne” mesure 4 à 7 mm ; elle est rougeâtre. 
Bioloqie : les oeufs sont déposés isolément, de préférence sous les feuilles. 
Il y a cinq stades larvaires. La durée du développement de l’oeuf à l’adulte 
varie de 4 à 5 semaines. Au Surinam, les oeufs sont très souvent parasités 
par un iTé/eno#~.s (Hymenoptera, Scelionidae). 
Guyane : espèce capturée régulièrement au piège lumineux (X, XI et XI 1.1969, 
“Mission Balachowsky”). Les chenilles ont été trouvées sur feuilles de 
tomate (environs de Cayenne). 
Selon Lichy, il s’agirait de la sous-espéce ,ua@~s (Cr.). 
- Pseut&phyflx tetria (L.) (Macroglossinae) 
Espèce très commune et très répandue (sud des Etats-Unis, Amérique 
du Sud). 
Documentation : V. Dinther, Freiche, Lichy, Silva. 
Répartition : Brésil (Silva), Guyane (Freiche, Lichy), Surinam (V. Dinther, 
1956). 
HO tes : Apocynaceae. 
Description : envergure 100 à 145 mm. Le thorax porte deux lignes noires 
divergentes. L’abdomen est gris clair rayé de brun. Les ailes antérieures sont 
gris clair avec des zébrures sombres. Les ailes postérieures sont marron 
foncé avec une zone interne claire. Le mâle a une tache médiane sombre aux 
ailes antérieures. 
Biologie : les oeufs sont déposés groupés sous les feuilles. Il y a cinq stades 
larvaires. La chenille au dernier stade peut atteindre une longueur de 12,5 
cm et une largeur de 2 cm ! La couleur de fond est noire, avec une large 
bande jaune sur chacun des sept premiers segments abdominaux (Fig. 47). La 
biologie détaillée figure dans l’article de V. Dinther ( 1956). 
Guyane : k? tetrio est observé chaque année sur Phmeria SPP. 
(Apocynaceae). Les chenilles, dont la taille et la couleur sont 
spectaculaires, sont bien connues à Cayenne. Elles peuvent défolier 
complètement certains arbres comme nous l’avons constaté en avril 1976 et 
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complètement certains arbres comme nous l’avons constaté en avril 1976 et 
en mars 1978 dans les jardins de Cayenne. 
Autres espèces 
- Cocylius &~OR&??# (Poey) : espèce commune, répartie du sud des 
Etats-Unis au nord de l’Argentine. Les ailes antérieures sont marron clair à 
verdâtres. Au Brésil, les chenilles ont été trouvées sur feuilles d’anonacée 
et de manioc (Silva). 
- Pffchiyh7 ficm (L.) : espèce commune du sud des Etats-Unis à 
l’Argentine. Couleur d’ensemble brune GheZ la femelle, rousse chez le mâle. 
Aux Antilles (Chalumeau), les chenilles sont sur MOraGeae, au Brésil, 
également sur Moraceae : Fi~#s spp. et rrlri~c~,~fl#s (Silva). 
- X2@j?..uffes cfWfun (Dr.) : espèce également commune en Amérique 
centrale et en Amérique du Sud. Les ailes antérieures sont vertes, mais 
parfois brun clair à l’état frais. En Guyane il s’agit de la sous-espèce 
~&X&SI Aux Antilles et au Brésil, les chenilles vivent sur Rubiacées, aussi 
sur papayer au Brésil. 
- X$&i++~ufles lefsu IL.) : autre espéce commune dans toute l’Amérique. 
Les ailes antérieures sont marron clair avec une tache sombre à la base et 
un point noir à l’aire médiane. Les ailes postérieures sont marron foncé avec 
un liseré blanchâtre au bord externe. Aux Antilles et au Brésil, les chenilles 
vivent sur des Rubiaceae. 
REFERENCES BIBLIOGRAPHIQUES 
BELLDTTI A., ARIAS B., 1978 - Biology, ecology and biological control of the 
cassava hornworm ZZ!IIi#fl@î &Io~ Cassava Protection Workshop, Cali, 
Colombie, 1977, CIAT, Series CE- 14, 227-232. 
CHALUMEAU F., DELPLANQUE A., 1974 - Catalogue raisonné des Sphingidae 
des Antilles françaises. Bull. Soc. linn. Lyon, 43, 4-5, 12 l- 167. 
DINTHER J.B.M. V., 1956 - Three noxious hornworms in Surinam. Ent. Ber. 16, 
7-9,26-28,42-44. 
FREICHE D.H., 1979 - Exploration entomolo$que de la Guyane française et du 
Moyen Xingu au Brésil : Lépidoptères Sphingidae. Rev. fr. Ent., (NS.), 1, 
2,65-69. 
Il6 
d’Histoire naturelle en Guyane française : Sphingidae (Lep.). Bull. Soc. 
ent. France, 80, 9- 10, 27 l-275. 
WINDER J.A., 1976 - Ecology and control of Erinnnyis e//o and ,!Y a/ope, 
important insect pests in the New World. PANS, 22, 4, 449-466. 
NOCl-UOIDEA 
ARCTI IDAE 
Les Arctiidae sont des papillons principalement nocturnes ; de taille 
moyenne ; aux ailes remarquablement décorées de taches ou de bandes 
vivement colorées ; au repos, les ailes sont disposées en forme de toit. 
Cette grande famille est très bien représentée en région néotropicale*. 
ARCT I I NAE 
Une seule espèce peut présenter un certain intérêt économique, à 
notre connaissance. 
- Ufetheisa urnafrix L. (Fig. 40) 
Cette espèce est très commune dans les régions les plus chaudes de 
l’Amérique du Sud. 
Documentation : V. Dinther, Silva, Toulgouët (de9 
Répartition : Brésil (Silva), Surinam (V. Dinther9 
Hôtes : cotonnier, Cmta/..ria spp. (Leguminosae) 
Description : le papillon a une envergure de 32 à 38 mm, il mesure 13 mm de 
long. Les ailes antérieures sont blanches, bordées de tirets rouges et de 
points noirs ; les ailes postérieures, un peu translucides, sont tachées de 
brun. La chenille est brun-jaune, avec des bandes noires transversales et des 
poils, longs et fins, colorés en blanc et noir. 
Bioloaie : la chenille est trouvée, toute l’année, sur Crufahria spp. 
* 6300 espètxs néotropiwles (Heppner , 1984). 
Guyane : les chenilles et le papillon sont trouvés fréquemment sur les 
Fig. 44 f?fi#ffyiS dope (Dr.) (Sphingidae) 
Fig. 45 Erinnyis Mo (L.) (Sphingidae) 
. Fig.46 Chenille de Sphingide sur une Vitacée 
Fig. 47 Chenille de Pser/dosph/i7x~eefrio (L.9 (Sphingidae) 
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Fig. 48 Ufetheisa omatrL.r (L.) (Arctiidae) 
49 
Fig. 49 Ufhfeis fadema L. (Nec t uidael 
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Fig. 50 SpuuZ@era fn/grr;oerda (J.E. Smith) (Noctuidae) (Dessin : S. Fange) 
51 
Fig. 51 Mocis M#es (Guen.) (Noctuidae) (Dessin : S. Fange) 
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Guyane : les chenilles et le papillon sont trouvés fréquemment sur les -- 
feuilles, les fleurs, les gousses de C?-&&W%F : Cayenne : observations 
personnelles ; St Laurent (1.1980, de Toulgoët, réc.). 
REFERENCE BIBLIOGRAPHIQUE 
DE TDULSOET H., 1982 - Résultats d’un voyage entomologique privé en Guyane 
francaise, 1980, et description de nouvelles espèces d’ArGtiides 
néotropicales (Lépidoptères Arctiidae) (8ème note). NO~V. Rev. Ent., 
XII, 2, 165-173. 
NOCTUOIDEA 
NOCTUIDAE 
De toutes les familles de 1’Drdre des Lépidoptères, la famille des 
Noctuidae est la plus grande *. Elle possède de nombreuses espèces très 
nuisibles à l’agriculture. 
Un travail complet est en Gours en Guyane sur les Noctuelles 
déprédatrices (Silvain et al., 1981 0 1985). Sur une centaine d’espèces 
récoltées sur le seul site de Matoury, trente-trois ont été déterminées 
parmi les noctuelles présentant une importance économique (Silvain et al., 
1984). Le genre $w~~o,&Iv est le genre le mieux représenté en Guyane avec 
neuf espèces. 






Les Noctuelles sont des papillons de taille très variable, à corps 
trapu. Les ailes antérieures sont relativement étroites et allongées Gomme 
chez certaines Pyrales ; elles sont généralement de couleur sombre avec des 
taGh8S et dessins spécifiques ; les postérieures sont arrondies, trés 
généralement plus claires et assez souvent marginées de sombre. Adultes et 
* 8516 esphes nécrtropicales (Heppner, 1984). D’après Silvain, une estimation, faite en 1985, 
porte à 1000 le nombre d’espéces récoltées en Guyane (comm. pers.). 
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Les especes sont présentées dans ce chapitre selon leur importance 
économique actuelle, de la plus importante à la moins importante. L’espèce 
la plus nuisible est sans nul doute S,,cw”~~e~~ frugipeerda (J.E. Smith). 
Beaucoup d’espèces sont potentiellement dangereuses en Guyane, mais leur 
biologie est encore mal connue. 
- Spadapkera frugrperda (J.E. Smith) (syn. L.&@?ygma frug@eft?a J.E. 
Smith) (Amphipyrinae) (Fig. 50) 
Cette espèce, très polyphage, est largement répandue en région 
néotropicale et dans le sud des Etats-Unis. Elle a fait l’objet d’un grand 
nombre de publications. 
Documentation : Brenière, V. Dinther, Guagliumi, Remillet ( 19791, Silva, 
Silvain et al. (1981 à 1985), Wolcott. 
Répartition : Antilles (Wolcott), Brésil (Silva), Guyane (Brenière, Remillet, 
Silvain), Surinam (V. Dinther), Venezuela (Guagliumi). 
Hôtes : surtout le maïs mais aussi de nombreuses autres graminées, des 
légumineuses, des Solanaceae, etc. 
Description : l’envergure moyenne est de 35 mm. Les ailes antérieures sont 
gris-brun chez la femelle, tachées de noir et de blanc chez le mâle ; les 
ailes postérieures sont beiges. Les chenilles sont de couleur très variable, 
gris-vert plus ou moins foncé selon le stade, parfois noire ; les sutures 
céphaliques forment un Y jaune, caractéristique, sur la tête. 
Bioloaie : les oeufs sont pondus la nuit, sous les feuilles, et sont protégés 
par un amas d’écailles grises. Les femelles peuvent pondre en moyenne un 
millier d’oeufs. L’éclosion a lieu au bout de 5 à 6 jours. Il y a 6 à 7 stades 
larvaires. La durée totale du cycle est d’environ un mois. La nymphose a lieu 
dans le sol, près de la surface, dans une loge. Selon V. Dinther (1960), 
lorsque les attaques ont lieu sur le riz irrigué, la nymphose est réalisée 
dans plusieurs feuilles réunies par des fils de soie. En Guyane, 5: fmgi- 
,ueMa peut effectuer jusqu’à 12 générations successives dans une année. 
Dégâts : les feuilles du cornet sont détruites (maïs) ; les plantules sont 
détruites (maïs, riz) ; les pâturages pendant la saison des pluies peuvent 
être complètement défoliés. 
Guyane : les premières grandes attaques par chenilles sur pâtures ont été 
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Guuene : les prernières grandes attaques par chenilles sur patures ont été 
signalées sur divers ,!+-@~~~&~~a.ri8. en décembre 1976 et janvier 1977, à 
Matoury, par le Service de 1’Agronomie. L’élevage de ces chenilles a produit 
S ??~~&w-& et F?OC& /&@cs Les dégbts sur le maïs et les paturages 
augmentant d’année en année, un important programme d’étude 8 vu le jour en 
1979. Les travaux de Silvain et 81. (1984) ont montré que S !~x~,$vv-& est 
présente toute l’année. Les populations atteignent leur niveau le plus bas à 
le fin de la saison séche. La pluviométrie joue un grand rôle dans la 
fluctuation de ces populations. Les attaques sont plus importantes durant 
les premières années qui suivent la mise en culture de nouveaux terrains, 
particulièrement dans le cas du riz et des graminées fourragères. La 
graminée la plus touchée dans le département est &=@Y&.& s~+~+.&w- 
bi?rz,cis Stent. 
Le maïs peut Gtre également sévèrement attaqué. Un essai “Limagroin’ 
réalisé par les chercheurs de 1’lRAT é Csbassou, et que nous wons pu suivre 
pendant plusieurs mois, 8 eu 60 W de pieds attaqués entre janvier et février 
1977. Les semis de janvier 1978 ont été totalement perdus 6 Sinnamary. 
Des pontes ont été observées sur CIXWS (Remillet, 1977). Les 
chenilles, de premier stade, rongent l’épiderme de le feuille puis se laissent 
porter par le vent, ou tomber BU bout d’un fil, sur les herbes avoisinantes. 
Ennemis naturels : plusieurs espèces de guêpes c’FW.sk?~ spp. et ?@I$!V~Y 
spp.) détruisent les chenilles. D’autres Hgménoptéres sont parasites 
(Braconides, Chalcidiens et Ichneumonides). Plusieurs espèces de Diptères 
Tachinides sont parasi tes : &hh!~i8s / (Town.) et d&~@?~i8 
#mht$pivor8 (Riley)*. 
Les chenilles sont occasionnellement parasitées par un németode 
HPW..KYI?& SP.. Les adultes sont fréquemment parasités par un curieux 
nématode (Aphelenchoididôe) d’un genre nouvew. Ce nématode vit é tous les 
stades, en ectoparssite sur l’abdomen des mâles et des femelles. Des 
maladies bactériennes et virales ont été observées (Silvain et al., 1985). 
Traitements : pour traiter les graminées fourragéres et le riz, les deux 
insecticides les plus utilisés sont la Deltaméthrine et le Methidstion 
(Brenière). Dans le cas du maïs, le Riazinon est utilisé en application dans le 
cornet de la plante (essai de I’IRAT). 
Un système d’avertissement basé sur l’utilisation de pièges 6 
attractifs sexuels B été mis BU point par les entomologistes du Centre 
* Déterminations : D.M. Wod. 
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ORSTOM de Cayenne (Silvain et al., 1985). 
Autres espèces du genre 
Huit autres espèces du genre S$JU&@Y-~ ont été identifiées par 
Silvain, 1984. Spodap~era eriu%& (Cr.) est nuisible aux cultures 
maraîchères et en particulier aux cultures de tomates. Moins fréquentes, 
toujours sur cultures maraîchères, on trouve S a/wJJgea (0.1, 5: du/ic&s 
(Fab.), S htifascia (Wlk.) et 5: marima (Schaus). 
Nous avons obtenu S htifascia en élevant des chenilles récoltées sur 
l’orchidée &&&a a/& F. & R. (Cayenne, IV. 1977) et 5: marima, à l’issue 
d’un élevage de chenilles sur balsamines (Montjoly, II 1.1977). 
- Macis latipes (Guen.) (syn. Mu&srepanda F.) (Catocalinae) (Fig. 5 1) 
Espèce polyphage, commune en région néotropicale. 
Documentation : Anon. (PV., 19761, V. Dinther, Guagliumi, Silva, Silvain et al. 
(1981 à 1985), Wolcott. 
RéDartition : Antilles (PV., Wolcott), Brésil (Silva), Guyane (Silvain), 
Surinam (V. Dinther), Venezuela (Guagliumi). 
Hôtes : graminées fourragères, canne à sucre, sorgho, soja, caféier (au 
Brésil), etc. 
Description : envergure moyenne de 35 mm. Coloration générale des ailes 
marron clair ; les ailes antérieures présentent deux nuances de marron 
séparées par des lignes plus claires. Les chenilles sont jaunâtres, avec des 
rayures longitudinales brun sombre et blanches. Lorsqu’elles se déplacent, 
elles ont une démarche de Géométride et se laissent tomber au sol 
lorsqu’elles sont inquiétées. Elles sont appelées “roule tracteur” par les 
créoles antillais. 
Bioloaie : la biologie de /Y /stipes est voisine de celle de 5: frug@em” La 
fécondité de la femelle est moindre et ne dépasse pas 350 oeufs. La chenille 
au dernier stade a une longueur d’une cinquantaine de millimètres. La 
nymphose a lieu dans un cocon de soie tissé dans une feuille enroulée, ce 
cocon est suspendu le plus souvent à l’extrémité de la plante attaquée. 
Déqâts : les dégâts peuvent être très importants sur les pâturages de 
graminées hautes ('k?an~~ff777 spp. par exemple), ou sur jeunes plantations de 
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canne 6 sucre (Venezuela). 
Guyane : le niveau des populations de M ,Q?al?$z?s varie beaucoup selon les 
années. Les pullulations sont soudaines pendant la saison des pluies (par 
exemple 6 Matoury et 61 St Laurent en mai 1981). Les traitements 
insecticides appliqués Gontre cette espéce sont les m&mes que ceux utilisés 
contre S frrg&w-t& 
- Lewt?#~# spp. {Hadeninae) 
Trois espéces ont étÉ: déterminées par J.F. Silvain (1984) : Lw~&fl~6 
pM,%?tifem Moschl. sur graminées fOUrr8g&eS, ~w~&.+?.&? sp. (nov. SP.) sur 
canne à sucre, et, la plus fréquente des trois, LP!.%zz~~,cc~~~?~c&?s Moschl., 
sur graminées f ourrag&-es. 
- An&?& i&?ct& (Lochs.) (Agrotinae) 
Les ailes antérieures sont gris-pourpre avec des écailles noires. Dans 
les Grandes Antilles, A. i#f&b est une espéce nuisible, polyphage ; elle est 
trouvée sur graminées et sur Solanaceoe. En Guyane, A. infect& est Gapturé‘e 
occasionnellement, attirée par un piége lumineux : Montjoly (1X.1977, 
II I.1979), Matoury (Silvain, réc.). 
N.B. : Parmi les Agrotinae, on pourra signaler aussi &J$KcY’~.s r&&t8 Wlk., 
dont les larves (“vers gris”) s’attaquent aux racines de nombreuses plantes 
cultivées IV. Dinther). Des pôpillons de cette espéce sont fréquemment 
capturés au piège lumineux dans des zones de cultures maraîchères (6 Cacao 
par exemple) (Silvcrin, Gomm. pers.). 
- dnli~~~~~#g&zwwtffB Hübn. (Erebiinee) 
Les ailes antérieures sont trés variables, gris pâle 6 gris brun ; les 
ailes postérieures présentent deux points noirs bien distincts ; l’envergure 
est de 35 6 40 mm. 
Lette espèce est trés Gommune en région néotropicsle surtout sur 
soja (Antilles, Brésil, Surinam). 
Elle est nuisible, au soja en Guyane (Silvain, Gomm. pers.). Les 
chenilles sont vert pâle (jeune&. = stades), puis vert foncé à brun avec une 
ligne latérale Glaire. 
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- Pseudap/usia inc/udens (Wl k. 1 (syn. PseudQ,hsh oa Cr.) (Pi usi i nae)* 
Les ailes antérieures sont gris-brun, le stigma est composé d’un U 
vertical basa1 et d’une tache blanc argenté de taille similaire, généralement 
séparés, rarement coalescents. Les ailes postérieures sont gris-brun. 
Les chenilles de cette espèce, de couleur vert pale, peuvent être 
récoltées sur feuilles de tomates (Stoupan, Vi. 1977) et de soja. 
Au Brésil, I? hYudens est connue sur haricots (Silva). 
- Argyrcrgramma we/Tuca (Fab.1 (Plusiinae) 
Cette espéce est de couleur brune, les ailes antérieures sont de 
couleur cuivre brillant, plus ou moins ambré de brun, avec deux taches 
argentées ou dorées. Les ailes postérieures sont brunes, plus claires à la 
base. L’envergure est environ de 30 mm. 
A. uefwc~ a été trouvée sur cultures maraîchères, notamment salade 
et choux (Silvain et al., 1984). Elle est signalée au Surinam par V. Dinther. 
- #e/ràthis zea (Bodd.1 (Heliothinae) 
Papillon aux ailes antérieures jaune sombre à brun, les postérieures 
étant plus pâles. L’envergure est environ de 35 mm. 
Cette espèce est rare en Guyane. Les chenilles sont parfois présentes 
sur maïs (Cabassou, VI 1.1976). h! zea est signalée au Surinam sur maïs (V. 
Dinther), au Brésil elle est polyphage (Silva). 
- UCnreis m&e#a L. (Erebiinae) (syn. O#VUderes) (Fig. 49) 
Les ailes antérieures sont brunes, marbrées et irisées, avec une ligne 
transversale créme et de petites taches brun foncé ; les ailes postérieures 
sontoranges,bordéesdebrunfoncé,avecunetachecentralebrunfoncé. 
Cette espèce est cosmopolite mais rare en Guyane. Nous l’avons 
capturée à Montjoly (IX. 1977, lumière). 
* Pour respecter le classement des espkes selon leur importance économique dans le 
département, /TçwdyVuSfh hdfkz!w doit être plecée, actuellement, evant Affhkw3~ff 
g5xw82Wh (Silvain, comm. pers.). 
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Ce papillon est cité au Venezuela par Casares. Il pique* les agrumes, 
ce qui entraîne leur GhUte prématurée. 
- CffI&+W/Tjlp fht&k?.sis @en.) (Amphipyrinae) 
Nous avons obtenu c f/clribnsis à partir d’un élevage de GhenilleS 
récoltées sur la fougére PI$,&??&!~&w?!??& c,w&z&?~.s (L.) à Montjoly 
(V. 1978). 
L’envergure est de 28 à 30 mm. Les ailes antérieures sont brlJn-rouge, 
le bord antérieur présentant deux triangles brun sombre ; les ailes 
postérieures sont brunes. 
La chenille est brune, avec latéralement une fine rayure jaune. Des 
chenilles de cette espéce ont été récoltées par Silvain (Vll.1980) SiJr 
SGroful8riaGeae. 
Au Brésil, cette espèce est connue sur cotonnier et haricot (Silva). 
- Ganadonla spp. (Erebiinae) 
D’autres papillons “piqueurs” de fruits, appartenant au genre 
&?#cw&?~q, ont été capturés en relativement grand nombre (Tavakilian, 
1.1983). Quatre espèces pouvant présenter une importance économique ont 
été déterminées (Silvain, 1984). 
REFERENCES BIBLIOGRAPHIQUES 
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SILVAIN J.F., REMILLET M., TAVAKILIAN G., 1984 - Le programme d’étude des 
NOGtUelleS nuisibles aux graminées fourragères en Guyane française. 
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* Les papillons de ces espèces possèdent, en effet, à l’extrémité de la trompe, des denticulations 
chitineuses qui leur permettent de perforer l’écorce des fruits. 
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L’ordre des Coléoptéres est le plus grand de tous les ordres d’insectes. 
Il comprend environ 400 000 espèces connues et d’après Roth (19741, on 
estime que le nombre réel d’espèces de par le monde doit avoisiner le 
million ! 
Les Coléoptères sont caractérisés par leurs ailes antérieures 
coriaces, appelées élytres, qui se juxtaposent s8ns se croiser et recouvrent 
les ailes postérieures membraneuses. Les piéces buccales sont de type 
broyeur. La taille de ces insectes est très variable selon les espèces, les 
plus petites mesurent un millimètre ou moins (espèces endogées), les plus 
grosses peuvent atteindre 15 cm Kérambycides, Scarabéides). Leur biologie 
est extrêmement variée. Ils peuvent vivre dans les matières en 
décomposition, dans les végétaux vivants, dans les denrées entreposées, 
enfin ils peuvent être prédateurs 4 l’état adulte ou larvaire. 
CLASSIFICATION 

























Cette fumille est particulièrement bien représentée dans les régions 
chaudes du monde. La pluport des espéces sont des foreurs d’erbres, Surtout 
sur bois mort. Le corps est cylindrique et le pruthorux, 8rrondi et 
volumineux, surplombe 18 tete. L’intérgt économique de cette famille est 
donc forestier. Lesne (1907) cite huit especes en Guyane. Selon cet auteur, 
l’espèce 18 plus répandue dans le dépôrtement est ~&,Q&s&ws c&w%w$? F. 
Cette espèce est trouvée 8u 6résil sur divers bois dont AlrW?i?k et 
7kw..~k7&~ CLeguminosaeI, fi/r~?&w?~ (Myrtaceae) (cf. Si 1 vo). 
Au pion agricole naus citerons D&wwkws ~&&s (F.). Cette espèce 
est cosmopolite dans les régions tropiceles. V. Dinther 18 signale BU 
Surinam, Silvu au Brésil. 
fi /rr#,Wk? 8 une longueur de 3 mm pour une lergeur de 1 mm ; 18 
coloration générale est brune. En Guyane, cette espèce est fréquente sur 
bambous secs. Au SreSil, elle uttoque divers produits entreposés : huricots, 
farine de manioc, maïs et riz. 
REFERENCE BIBLIOGRAPHIQUE 
LESNE M.P., 1907 - Note sur les Coléoptéres Bostrychides de la Guyane 
franCaise. Bull. Mus. not. Hist. nat., 13, 207-210. 
* Parfois orthographiée Bostrichidae. 
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CERAMBYCIDAE 
De dimensions très variables selon les espèces, la longueur peut aller 
de quelques millimètres à plus de quinze centimètres r'~~l~~~s@~~,~i~~~s 
L.), les Lérambycides ont des insectes souvent bien colorés, caructérisés 
pur leurs antennes souvent aussi longues et parfois plus longues que le 
corps, d'oti leur nom de Longicornes ; ces 8ntetlneS Sont in&réeS d8nS illle 
échancrure des yeux plus ou moins prononcée. Les stades larvaires vivent 
dans les tiges, les troncs ou les racines, le plus souvent d8nS le bois vivant 
mais parfois dans le bois mort. Les adultes peuvent attaquer le bois vivent 
mais sont surtout frondicoles et floricoles. Le nombre des espèces connues 
dans le monde est environ de 40 000 uvec BU moins 6 000 espèces en région 
nkotropicale. Une estimation en 1985" donnait, pour18 Guyane,900 espèces 
en collection plus 150 espèces signelées. La plupart des espèces qui 
figurent dans 18 COlleCtiOn Ont un intérêt forestier. Nous présentons les 
espèces les plus communes qui ont aussi purfois un intérêt économique 
agricole. 
Les espèces que nous citons font partie des trois sous-familles 
suivantes:Cerambycinue,Lamiinae et Prioninee. 
CERAMBYCINAE 
Parmi les espèces les plus anciennement connues (Prudhomme, 1906) 
ou les plus communes figurent: 
Documentation:Prudhomme,Silv8,Villiers (1980). 
@partition : Antilles (Villiers), Guyane (Prudhomme), Brésil (Silva). 
HOtes : larve très poiyphage sur #k&Y~ fi~&#W~ fl8mboyUntS (Brésil), 
F&w~, T&JXWM!IS (Antilles). 
DescriDtion : longueur 8 à 23 mm ; coloration cireuse, élytres avec des 
taches noires très variables. 
* Communication personnelle de G. Tavakilian qui effectue une révision complète de cette famille 
en Guyane. 
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Guuane : cette espèce avait été décrite par Fabricius en 1787 sous le nom de 
S~~~~I?..JY &-a/mf?&ytts avec du matériel de Cayenne (Villiers, 1980). 
Parmi les captures citons : Cayenne (IX. 19761, Montsinéry (17.1%. 1980, 
battage, TUVUkiliUn, réc.), Ill, IV, VI, VIII, IX, Xl (St Laurent, Saül, 
Tavakilian, rée.). 
Parmi les autres espbces connues citons : A. ,~Hr/nî Butes, in 
Villiers, 197 1 (“Mission Balachowsky’). 
Pocumentattoq : Costa Lima (19551, Prudhomme, Silva, Villiers (1980). 
apartitioq : du sud de 18 Floride à l’Amérique méridionele et Antilles 
(Villiers), Brésil (Costa Lima, Silva). 
Descriptioq : longueur 9 à 30 mm ; coloration : tête et pronotum orungés, 
élytres verts uvec 18 merge lstérale jeunâtre. 
Guuane : les adultes sont attirés par 18 lumière : Montjoly (XI, XII.1977 ; 1, 
11.1978 ; VIII. 19801, Sainte-Lucie (Antilles) en janvier 1979. Autres 
récol tes : Meripasoula (5.IV. 1977, Cremers, réc.), Cecao (V. 1978, Deschamps, 
réc.), toute l’année, dans toute 18 Guyane, selon Tuvakilian, nocturne, sur M 
!hw7C~, f? pj&V@, A/biZA~i@, c8sf~wiffq. AC8Cj@, Tf.$l&fiq* ,L;lirfflb& &zx?mfB 
etc. 
- lYif?tJffcyf~e~e s Cast. et Gory (syn. T$%YY~) 
Cette espèce mesure 10 $ 15 mm de longueur. La colorstion est noire, 
les élytres possèdent cinq bandes de pubescence claire. Elle 8 été décrite de 
Csyenne pur Castelnau et Gory en 1835, sous le nom de U#?~s ~@?Y%-%%?sI?? 
Toute l’snnée, toute la Guyene ; nous 8vons cspturé un exemplaire 8u 
Rorotu (11.1977). Au Brésil, elle est trouvée sur F!i~s (Coste Lima, 1955). 
Elle c8use des dégâts importants dans le bois frsîchement coupé (Villiers, 
1980). 
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- Trachydems succinctus (L.) (Fig. 52) 
Documentation : V. Dinther, Prudhomme, Silva, Villiers (1980). 
Répartition : espèce largement répandue en Amérique centrale, Amérique du 
Sud, Antilles (Villiers, 19801, Brésil (Silva), Surinam (V. Dinther). 
DescriDtion : longueur 10 à 35 mm ; coloration brun-rouge luisant, les 
élytres possèdent une bande transversale submédiane jaune pâle, liserée de 
noir, de largeur variable. 
Biologie : les oeufs sont déposés dans de petits étuis sur des branches 
tombées. Le cycle est environ de cinq mois. Cette espèce est très polyphage. 
La larve est trouvée sur de nombreuses plantes dont : avocatier, Clins spp., 
Psidium guaf&q ?&w..z-w~~ spp., Achras sapofcs! L’adulte est capturé sur 
divers fruits mûrs, bananes ou mangues par exemple. Nous l’avons observé 
incisant des gousses de “Haricot chinois” &lipv shmsis var. ses@#w- 
dahs (L.)) à Stoupan (24.1.1978). 
Guyane : 7: succjncfus est une espèce très commune toute l’année en Guyane, 
répartie sur le littoral et les grands fleuves (Maroni, Oyapock), absent du 
centre (Tavakilian). Parmi les captures citons : Cayenne (Xl. 1976, III. 1977, 
28.Vl.19791, Montjoly sur piège avec des bananes (25.ll1.1979), route du 
Gallion, Montsinéry (IX, X.1980, Tavakilian, réc.), Ile Royale (13.V111.1980, 
Tavakilian, réc.) etc. Prudhomme cite Trachyders succhc&‘us var. 
C+WWYWS Dej. et Trachydems b~Wur Fab. ; Fauve1 (1861) cite 7: 
st~%atus (Fab.) dont la larve, au Brésil, est trouvée sur Anacardiorm, Cifn/s 
spp., l?-UC3&0~U~ 
- Acyphtderes abdiimina/r;s (01.) 
Espèce commune toute l’année : Montjoly (1.1977, lumière), Montsinéry 
(1X.1980, Tavakilian, réc.), route du Gallion, km 17, ex. larva, aubier sur 
abattis (5.1X.1980, Tavakilian, réc.), Saint-Laurent (IV.1981, Tavakilian, 
réc.). Le développement est de 4 mois ; sur AndtPa coriacea (Fab.) et 
Hymem/abium f/avum (Fab.1 (Leguminosae). 
Autre espèce du genre : A. aufu/enta (Kirb.), connue au Brésil sur 
goyavier (Si lva). 
Les espèces de ce genre ont de belles couleurs métalliques. Au Brésil, 
les Ca//~c/?twna se développent sur I%YU~ Jacafannda, /YWZZS~ (Costa Lima, 
130 
En Guyane les C&#~C?.?~O~B sont présents d’avril 6 décembre sur de 
nombreuses Sapotacées. C ~K!Cww.w (L.1 est récolté surtout de juillet 6 
octobre sur balatas. Parmi les autres espéces connues en Guyane citons : C 
C Bates (in Villiers, 197 1) et C. wW’i~f,+z (Fab.). Parmi les lieux de 
captures citons : Saül, “Sommet tabulaire” (VI II. 1980, Lremers, réc.), route 
du Gallion, abattis (IX. 1980, Tavakilian, réc.), Montsinéry (IX. 1960, 
Tavakilian, réc.). 
- Elffrudt?Gf--s s!?xm?txwA?t8 KJI.) 
Nous avons obtenu cette espbce ex. larva, route du Gallion (11.1977), 
Cayenne (111.1977). Au Brésil, elle est trouvée sur Ac,~& fl%z&we 
Pljf?t&?t??i7 m&cf@c%fp~, ??iTm&fifldflS : Leguminosae (Costa Lima, 1955 et 
Silva, 1968). 
En Guyane elle est trouvée toute l’année 6 l’exception des mois de 
janvier, avril et novembre (Tavakilian). 
Cette espece est citée par Prudhomme. Elle est commune de 
septembre à novembre sur troncs brûlés dans les abattis (Tavakilian). Deux 
exemplaires proviennent de l’lle de Cayenne : (1X.1976) et (20.X. 1980, 
Tavakilian, réc.). 
Apparemment attirée par les goudrons cette espéce peut attaquer les 
Gables téléphoniques au Brésil (d’après Silva), également au Brésil, elle peut 
se développer dans des vieilles tiges coupées de canne à sucre. 
- ~x~me~us ff~ufefffus Dup. (var. ~~fl~&r/ic/ 
Espéce réc:oltée par Tavakilian et connue au Brésil sur f%f/$ r&~$& 
Selon Villiers (1980) &y%?f,w tcrs&I~~ @ah-n.) Serait une autre espèce 
présente en Guyane. 
LAMI INAE 
Cette magnifique espéce est bien connue dans le département sous le 
nom de “Arlequin de Cayenne” ou “Mouche bagasse”. Elle est trouvée dans 
toute la Guyane, toute l’année, sur plus de 80 plantes hetes, toutes lianes ou 
131 
arbres a latex blanc (Apocynacées, Euphorbiacées, Moracées...) (Tavakilian, 
communication personnelle). 
211. I@~?,@%w?#.s est signalé au Surinam par V. Dinther et au Brésil par 
Costa Lima (19361 et Silva (1968) sur divers arbres dont Arl~~~~flt.$ 
ftfc8?yptuq, fkwc. L mhxwjw~, etc. 
- t!hphx-crus ~nmws (Voet) 
Espèce de 12 a 25 mm de longueur avec des élytres grossièrement 
ponctués de nombreux tubercules. 
En Guyane, on peut la capturer au piège lumineux (Montjoly, Ill et 
VIII. 1980) ; toute l’année sauf septembre d’après Tavakilian ; elle est 
trouvée sur &wz ~refl~Y&fl,c et ~&w3f#src ~OR&& respectivement 
Euphorbiaceae et Anacardiaceae. 
Au Brésil, les lerves vivent sur fic~,s et fi#&w~u (Silva). 
Espèce de 10 a 23 mm de longueur ; coloration brune avec une 
pubescence grise. Elle est trouvée de l’Argentine à la Floride. 
En Guyane, on la trouve partout, toute l’année selon Tavakilian. Elle vit 
sur f~ceîgwimwsi~, t%w-ctc@rpttq, A&xayiws etc. 
Personnellement nous l’avons capturée à Montjoly (piége lumineux, 
VII 1.1980) et à Kourou, au CTFT (IV. 1980). 
Une autre espèce R ,&%?~B Villiers (1971) a été récoltée route de la 
Conté par la “Mission Balachowsky” (X11.1969). 
Documentation : Acosta, Brunck (1978), V. Dinther, Silva, Wyniger. 
Répartition : Espèce largement répandue en Amérique du Sud : Brésil (Silva), 
Surinam (V. Dinther), Antilles (Wyniger), Venezuela (Acosta). 
Hotes : la larve est trés polyphage, et vit en général sur des Malvales 
(Bombacaceae, Malvaceae, Sterculiaceae) par exemple sur cacaoyers (Brésil, 
Surinam), C’,OI~S& au Brésil, H%-~SCUS &sc&~II~s au Surinam. Elle creuse 
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des galeries sous-corticales. L’adulte pratique l’annélation des pousses et 
des tiges. 
Description : longueur 10 à 30 mm ; coloration noire, élytres fortement 
striés avec des taches de pubescence blanchâtre ou grisatre OLJ même 
jaunâtre sur l’insecte vivant. 
Biologie : la femelle dépose ses oeufs dans une incision de l’écorce. La larve 
creuse une galerie dans le bois, en spirale et dirigée vers le bas. 
Guuane : espèce commune toute l’année, dans toute la Guyane ; captures a 
Cayenne 0, II. 19781, Montjoly (4.X. 1980, Tavakilian, réc.). 
Prudhomme cite S d~fl~&zs& L., qui est un synonyme de S &we, et S 
/ Whi te. 
Description : longueur 15 à 35 mm ; coloration brun-rOlJge sombre, élytres 
avec de nombreuses petites taches blanches subarrondies. 
Hotes : ce genre attaque les Moraceae. Au Brésil, il est trouvé sur FI&~S 
G&fiC& 
Guuane : on le trouve toute l’année, sur l’arbre à pain, en compagnie de 7: 
~~#&zw?s~s Thoms. Captures : Montabo (X11.1976), Montjoly (6.Vlll.1980, 
lumiére), Cayenne (10.X1.1980, Tavakilian, ri%.). 
Comme autres espèces citons 7: s&w&I&c 01. (“Mission 
Balachowsky”, Saül, 29.X. 1962) et 7: ~~~~..~~~?s,ci,c Thoms. siJr Ari~&~fltts 
.&w~.sz? (Tavakil i an). 
En Guyane, une petite espèce a été observée sur le feuillage du manioc 
(Cabassou, 30.lV.1977). Elle a une longueur de 7 mm, la coloration est brun 
pâle. Elle a été capturée également a Montjoly (Vl.1977, lumière). Un 
A&i&& sp. a été trouvé sur Solanacées au Surinam (V. Dinther, 1960). Ce 
genre appartient aux Acanthocinini qui, aiJ Brésil, sont connus scJr cI%w$ 
mani oc, Solanacées. 
133 
Espéce capturée à Montjoly (Vlll.1980, lumière) ; au Brésil, le genre 
&@!ws est nuisible aux Anonacées, aussi sur Fjws (Costa Lima, 1955 et 
Silva, 1968). 
- Anisapedws ?igeiceh? Bat es 
Petite espèce trouvée sur le feuillage desséché de manioc à Cabassou 
(22.IV. 1980). 
- Ecthet? qmi+Mxm~s (Dl.) 
Espèce citée par Prudhomme et par Boulard (1979). Selon le Service 
de la Protection des Végétaux, certains dégâts annulaires sur caféiers à 
Brganabo seraient imputables à cette espèce. 
Selon Tavakilian, f&%w&? q~~~~~&w7?i,c est devenu rarissime en 
Guyane. Deux captures figurent dans la collection : à KW, à vue (27.IV. 1977, 
Degallier, réc.) et à Saül, à vue (10.X. 1984, Maylin, réc.). 
Au Brésil, larves et adultes sont trouvés sur Sterculiaceae (Silva). 
Espèce citée par Prudhomme. En Guyane, selon Tavakilian, on la trouve 
partout et toute l’année. Elle est très polyphage : sur Anonaceae, 
Apocynaceae, Meliaceae, Moraceae, Myristicaceae, etc. Parmi les captures : 
Cabessou, piège lumineux (19.X1.1978, Charles-Dominique, réc.), sur 0lrr/s 
à Stoupan (5.V. 198 1). 
Prudhomme cite fi w~?~ws.cb Germ. et R ~@w?&iw (Fab.1. 
Vulcano et 81. (1978) citent en Guyane 0 &!$?~~lb Thoms. et Cz 
gr/iW&w- Fab. 
Villiers (1971) cite Lz WHJJ&~& Dil. et Dil. et Cz .S&JQY E&tes 
(“Mission Balachowsky”). 
Parmi les espèces de la collection citons 0 ~flfl&wWw (Fab.) trouvé 
sur manguier (Montjoly, 5.11.1980, Pastel, réc.), capturé en janvier, février, 
juin et juillet par Tavakilian ; Cz S#&YI? Bates, que nous avons obtenu ex. 
larva (Ile de Cayenne, Ill. 19771, route du Gallion (II. 19771, aussi Roura 
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(3.111.1981). Selon Tavakilian, Lz .cai’w est présent toute l’année mais 
surtout en juillet et août. 
R wzmjc&$& Germ. (syn. c2 s8g8 (Dalman)) est très polyphage au 
Brésil où les principaux hôtes sont An8~~-dit~m spp., avocatier, A#@?& 
squ8nmïq manguier. 
ci: IX,$WXXWW (Fab.) est cité au Brésil sur manguier (Vulcano et 
Pereira, 1978). 
ci &p.grcPr Thoms. est connu eu Brésil sur avocatier et &X+X? spp. et 
0 gf&w&w- Fab., toujours au Brésil, est connu sur avocatier. 
PRIONINAE 
La liste de Prudhomme comprend 16 espèces dont : 
- /Y8crod#..ii8 cervi~ernis (L.) : au Brésil, les larves sont trouvées sur 
stipes morts de diverses Palmacées (Silva). En Guyane, Tavakilian les 
signale sur hampe de feuilles vivantes d’Atl&w rP,q& (maripa) 
(communication personnelle). 
- P8~bllo1i7g?uW,, (De Geer) : au Brésil, larves sur diverses essences dont 
Ac&c& ~~-BI/czw-~~, As ~~&s~K~?w (Silva). 
Parmi les principaux genres représentés dans la collection citons : 
C8??&qjnm, E3f8!lodoff, f&~-crdcr,b, ~trrncrbcrnles et Tilufws 
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Fig. 52 Trachyderes wmktus ( L . 1 
(Cerambycidae) (Dessin : 5. Fange) 
Fig. 53 Zatrophina /ineata (Fab.) (Chrysomelidae) 
(Diapositive : N. Degallier) 
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Fig. 54 Omathyphus mun7sus Clark 
(Chrysomelidae) 
Fig. 55 Cemtum~ vmegm2 F. 
(Chrysomel idae) 
Fig. 56 P&v2ma3ius hem~j7tefffs 
(L,) (Curculionidae) 
135 
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CHRYSOMELIDAE 
GENERALITES 
Cette famille comprend plus de 28 000 espéces réparties dans le 
Monde entier avec .environ 12 000 espéces pour la région kotropicale. 
La taille de ces insectes est habituellement petite, ne dépassant 
qu’assez rarement le centimétre. Les couleurs sont souvent vives, brillantes 
ou métalliques. La forme est variable, ovale ou globuleuse. Certaines 
espèces possédent des fémurs trés puissants qui leur permettent de sauter 
vivement, 6 la faCon d’une puce (a1 tises). 
La ponte a lieu sur les feuilles ou dans le sol. Les larves sont 
solitaires ou grégaires. Elles portent souvent des tubercules, des épines ou 
rn&ne conservent leurs mues successives empilées vers l’arriére du corps ou 
se recouvrent d’excrk-lents. Chez certaines espéces, adultes et larves sont 
phyllophages, chez d’autres les larves attaquent les racines, ou se 
développent dans les tiges de plantes herbacées. Dans l’ensemble,, les 
Chrysoméles sont des défoliateurs ectophytes, plus rarerflent rfdneurs ou 
foreurs. 
CLASSIFICATION 
Les espéces présentées sont réparties dans les sous-familles 
suivantes (ordre phylog~r&ique)* : 
0-i oceri nae Galeruci nae 
Cryptocephalinae Alticinae 
Eumul pi nae Hi spinae 
Chrysomel inae Cassidinae 
* P. Joliwt : communication personnelle. 
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Les espéces présentées avec le signe* ont été déterminées par Melle 
N. Berti du Muséum national d’Histoire naturelle de Paris que nous 
remercions bien vivement. 
Certaines espéces guyanaises relevées dans 18 littérature et 
susceptibles de présenter un intéret économique sont indiquées dans une 
liste en annexe. 
ALTICINAE 
Les especes de cette sous-famille sont caractérisées par le 
développement important des fémurs des pattes postérieures permettant le 
saut. 
- Ah~t?t?su du~e#?guttuti? Fab. (ou &&&+&!Jc~~/s &?c,c~~~&w?~s (Fab.))” 
Dimensions : longueur 6 mm, largeur 4 mm. Coloration : tête noire, 
thorax jaune, élytres noirs tachés de jaune. 
Cette espèce a été récoltée sur canne a sucre a Matoury (XII.1 976). 
Elle se trouve sur .~&Qww~~ iXw!%~~ L. (Pedaliaceae) au Costa Rica 
(Saunders, 1983). 
Cette espèce mesure 4 a 6 mm de long pour 3 mm de large. La tête et 
le thorax sont brun-rouge, les élytres sont bleu-vert métsllique. NO~S 
l’avons capturée à Montjoly (X11.1976, 1.1977), a Matoury sur canne à sucre 
(X11.1976), a Pointe Combi sur riz (121.1978). 
A ~~~&2w est signalée au Surinam par V. Dinther (1960) sur 
1 égumi neuses. 
- t?k~~~chu htrusi~ieflsis Eiech.* 
Cette espèce mesure 6 mm de long pour 3 mm de large. Les élytres ont 
deux bandes longitudinales noires alternées avec deux bandes longitudinales 
jaunes. 
A ~?GBZC&XW~.S a été capturée a Montjoly (II.1976). a Montsinéry stir 
&~w%?~r~~ (essai IRAT, XI. 1976) et au Rorota (3.VI. 198 1, Tavakilian, réc.). 
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Cette petite espèce est brune, elle mesure 1,s mm de long. Nous 
l’avons observée en grand nombre sur persil a Montjoly (IV. 1977). 
Aux Antilles, E~IY~XY~,W-W~~ F. est polyphage mais attaque surtout le 
tabac et les Sol8nace8e ONRA-CRAAS, Fennah). Au Surinam, plusieurs 
espèces sont nuisibles au tab8c et ou chou (V. Dinther, 1960). 
- &suiMu ueueu &zw~3A!ws~s Eiech.* 
Cette espèce mesure 5 mm de long pour 3 mm de large. La tête, le 
thorax et les élytres sont bleu métallique. 
L. B&WY a été capturée à Montjoly (V, VII.197#), à Matoury 
(14.Vll. 1980, lumière, Silvain, réc.), Pointe Combi (26.VI. 1980, Tavakilian, 
réc.). 
Elle est également mentionnée par Bechyné (1976) (“Mission 
Balachawsky” Acarouany, Route de 18 Conté, route de Saut-Sabbat, piège 
lumineux). Au Brésil, cette espèce est trouvée sur Oenotheraceae (Sechyné, 
19771. ‘ 
Longueur 6 mm, largeur 4 mm ; coloration : tête brune, thorax jaune, 
élytres, irisés avec deux bandes transversales jaunes. En Guyane R 
&WYWW%Y 8 été capturée sur canne a sucre (X11.1976). En Guadeloupe elle 
est signalée par Bechyné (1956). 
F. Brunck (1978) mentionne R ti&w~~~~ Fr. sur ~~C~I”~~~~ o~~&‘#x 
à Kourou, nous pensons qu’il s’agit d’un lapsus c818mi et que l’espèce 
mentionnée est LT;T ~Y&Iw~&& 
- Qmuphuilu uequinuGt3u3is (L.)* 
Longueur 6 mm, largeur 4 mm ; coloration : tete noire, thorax jaune, 
élytres noirs 8vec 4 taches jaunâtres par élytre. 
Cette espèce est citée dans le catalogue de Prudhomme (1906). Elle 
figure aussi sous le nom d’O$flflh@.O& BQW~CZY~,H~~ ,WJW?BXY~&YS dons 
l’article de Bechyné (1977). 
Nous svans révolté 0 ~QW~OC~~ à Montjoly (VIII. 1976). La 
“Mission Balachowsky” l’a capturée à Camopi (20.X1.1969) et a Saül (29 et 
30.X. 1969). Nous rapportons a cette espèce plusieurs exemplaires capturés 
par S. Tavakilian a Matoury (25.V. 1980, VII et VIII. 1980) et à Roura 
(29.VI. 1980). 
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Aux Antilles on trouve cette espèce sur igname, légumineuses, maïs 
(Gechyné, 1956 et Fennah, 1947). Au Brésil elle est trouvée sur maïs CSilva, 
1968) et au Costa Rica sur maïs, oignon, riz (Saunders, 1983). 
Cette espèce est largement répandue en Amérique du Sud et aux 
Antilles. Longueur 6 mm, largeur 4 mm ; coloration : tête jaune, thorax 
marron clair, élytres marron foncé, tachés de jaune. 
En Guyane Bechyné signale Q HX&W.J& 0 Cayenne (1977). Nous 
l’avons capturée sur Verbénacées a Montjoly (Ill, VII, VIII.1976 ; 1, V.1977) 
et régulièrement a Matoury (piège lumineux, Silvain, réc.). 
- Omop/rrritb c?efifzw (Erich.)” 
Longueur 6 mm, largeur 4 mm ; coloration générale brun foncé, élytres 
avec une bande transversale plus claire. 
Cette espèce a été capturée à Montjoly (VI.1977, XI. 1979, lumière). 
Elle est signalée au Brésil par Bechyné (1961). La “Mission f3alachowsky” l’a 
captur’ee avec un piège lumineux en différents endroits de la Guyane. Silvain 
l’a récoltée aussi, régulièrement, avec le piège lumineux a Matoury. 
- Qmuphuiiff fui@f& Id%@& (Oliv.)* 
Longueur 5 mm, largeur 3 mm ; coloration : tête et thorax jaunes, 
élytres brun clair tachés de jaune. 
R fi~&,%$? a été capturée à Montjoly (VII.1976) et d Roura (l.VI.1980, 
Tavakilian, réc.). Elle est citée par Bechyné Cl9761 : “Mission Balachowsky”, 
Saint-Laurent-du-Moroni (16.X. 19691. Cette espèce a été décrite de la 
Guyane en 1807. Au Brésil, elle a été trouvée sur une Verbénacée du genre 
mRTAytufpeth& 
- Autres espèces du genre 
c;rmi~~$+i-i& K$~JUU&S (Fab.), citée par Prudhomme ( 19061, est 
connue aussi au Brésil sur cacaoyer et cotonnier iSilva, 1968). 
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- Umuthy~hus #furnutyphus~murusus Clark* (Fig. 54) 
Cette espèce est entièrement noire. Elle mesure 8 mm de longueur 
pour 4 mm de largeur. Les tibias postérieurs fortement renflés servent au 
saut en cas de danger. J. Pastel avait attiré notre attention sur différents 
insectes nuisibles aux tubercules de taros (au sens large), surtout dans 
l’intérieur du pays, à Maripasoula notamment. Durant une mission à Saül en 
juin 1977, nous avons observé des dégâts sur tubercules de dachines. 
L’élevage de larves recueillies aux pieds des plants attaqués a produit une 
chrysomèle Alticinae ! Cet insecte est donc nuisible pendant son 
développement larvaire. 
La nymphose a lieu dans une petite loge de terre durcie, située à 
proximité du tubercule attaqué. L’adulte peut y demeurer pendant plusieurs 
mois en attendant des conditions climatiques favorables : nous pensons que 
la sortie de la loge coïncide avec la reprise végétative des plantes, pendant 
la saison des pluies. 
0 mwusus a été capturée aussi à Saint-Laurent et à SAcarouany 
(24.1.1979, piège “Malaise”, Sanite, réc.) mais elle semble etre rare en 
région côtière. 
- 5ysten3 s-liftera s-/iffera L.* 
Cette espèce est largement répandue en Amérique centrale, en 
Amérique du Sud et aux Antilles. 
Elle mesure 3 mm de long pour 1,5 mm de large. Elle est caractérisée 
par une bande jaune longitudinale sinueuse en forme de S sur chaque élytre 
noir. 
Selon Fennah (19471, les oeufs sont pondus isolément ou en petits 
groupes dans le sol, à la base de la plante. Les larves se nourrissent sur les 
racines. 
En Guyane cette espèce a été capturée à Montjoly (II 1, VII. 19761, au 
“Gai 1 ion”, sur feuillage de citronniers (VII, XII.19761 et sur salades 
(lV.1978). Elle a été récoltée par J. Deschamps sur tomates à Macouria 
fi I1.1977). 
Au Brésil, on la trouve sur Légumineuses et Solanaceae (Bechyné : 
1961, 1965, 1977 et Silva : 1968), au Surinam sur soja O/. Dinther, 19601, 
au Venezuela sur canne à sucre (Guagliumi, 1962) et sur CW-us (Jolivet, 
1979), au Costa Rica sur patate douce, haricots et tomates (Saunders, 
1983). 
Parmi les autres espéces connues en Suyane nous citerons : 
- CcrcusEe/s JWWIJ~W~~~ (Fab.1, rapportée par Fauve1 et Prudhomme et 
connue au Brésil sur passiflores et ~~~ff?~~~f~cs~~~~~~ (Silva, 1968). 
- wffHe~it?ne~l~ sp. *, trouvée à Montjoly (VII, X11.1976) 
- WuIieHffx&I~ seII&~ Fab. : Bechyné (1977). D’après cet auteur, les 
espèces du genre kW~~~i&r/t?f/8 vivent sur Rignoniaceae. 
CASSIDINAE 
Les représentants de cette sous-famille sont le plus souvent de forme 
ovale, la tête et les pattes sont cachées par l’explanation du pronotum et 
des élytres. En Guyane, les Cassides sont particulièrement abondantes sur 
les Convolvulacées. L’intérêt économique de ces insectes semble etre 
négligeable. Il en serait différemment s’il était question de cultiver 
industriellement la patate douce dans le département. NO~S mentionnons 
seulement les espèces les plus communes. 
- A~m#is &ele#isj s~inifex IL.)” 
Trouvée à Montjoly (IV, V, Xil.1976 ; 1, IV.l977), Rorota (V.1981, 
Tavakilian, réc.). Cette espèce est citée par Prudhomme. ALJ Brésil, elle vit 
sur patate douce (Silva, 1968). 
Récoltée à Mont joly (VII. 1976), Saul (VI. 19771, Matoury 19.W 1.1980, 
Tavakilian, réc.), Rorota (V. 198 1, Tavakilian, réc.). 
- im&?ty#@rph@ mriu?t?stF II.* 
Récoltée a Montjoly (III, IV, Xl, X11.1976), Rorota (Vl.l98l,Tavakilian, 
réc.), Cabassou (!%VI. 19791. 
- C-temwiW~,~ diff?-~A~ Etoh.* 
Récoltée à Montjoly (Vll.l976), Saul IVl.l977), Crique Armontabo 
(11.1981, Tavakilian, réc.). 
- L-y/rianûiff AFierffl*s L.” 
Récoltée a Montjoly (Ill, IV, V, VII, Vlll.l976), Saul (VI.1977) et 
Rorota 0.‘. 198 1, Tavakilian, réc.). 
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- &W&fla (Agraico/rclta) judaica Fab.* 
Récoltée à MGntjOly (lll.l976), Rorota (V.1981). Cette espèce est 
signalée aux Antilles par Fennah ( 1947) et au Brésil par Silva ( 1968) sur 
patate douce. 
- Metrima sexpunctata (Fab.)* 
Récoltée à Montjoly (IV. 1976), Rorota (V. 1981, Tavakilian, réc.). Au 
Brésil, M sexpunctafa a été trouvée sur.patate douce (Silva, 1968). 
- S&?/as di’scoides SS,. bipUStU/atUS (L.)” 
Récoltée à Montjoly (III, IV.1976, lll.l977), Rorota (V.1981, 
Tavakilian, réc.). Au Brésil, elle est citée sur patate douce (Silva, 1968). 
- Zatro@ina /ineata (Fab.)* (Fig. 53) 
Récoltée à Montjoly (Ill, IV, Vll.l976), Roura (l.Vl.1980, Tavakilian, 
réc.). Au Brésil, elle est citée sur /pm7oea spp. (Silva, 1968). 
CHYSOMELINAE 
Cette sous-famille est peu représentée dans la collection. On ne 
connaît pas l’impact économique des Chrysomelinae sur les cultures 
guyanaises. 
- Piatyphora angulata (Stal). Espèce présentée par Bechyné ( 1976) de la 
“Mission Balachowsky”. 
- L?esmogramma rbivittata Ljungh. Espèce présentée par Prudhomme dans 
son catalogue de 1906, également connue au Brésil (Bechyné, 196 1 et 1965). 
- Prusice/a vittata Fab. Espèce également citée par Prudhomme et que 
nous trouvons communément en Guyane : Ile de Cayenne (V. 1976), Roura 
(II. 1977), Roura (3O.IV. 1980, Tavakilian, réc.), Rorota (V. 1981, Tavakilian, 
réc.), etc. F1 vit&&? mesure 12 mm de longueur pour 7 à 8 mm de largeur. La 
tête et le thorax sont brun foncé, avec des reflets bleus, les élytres sont 
brun foncé à bleu-noir, rayés de jaune. La plante hôte nous est inconnue. 
CRIOCERINAE 
Nous possédons peu de représentants de cette sous-famille. 
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- Lema d@rs&is Ol.*. Il s’agit de la seule espèce déterminée. Elle avait 
déjà été répertoriée par Prudhomme. Nous l’svons capturée 8 Montjoly 
(V. 1976) et 8 Cayenne (10.V. 198 l> Tavakilian, réc.). 
- le.~~@ /~z#EYz=# Fab. Autre espèce citée par Prudhomme, elle a été trouvée 
8u Brésil sur CWwzwI~% sp. (Silva, 1968). 
CRYPTOCEPHALINAE 
Parmi les especes de la collection, une seule pourrait avoir une 
importance économique sur les grsminées fourragéres. Elle est commune sur 
les pâtures de Matoury. Elle mesure 3 à 3,s mm de long pour 1,8 0 2 mm de 
18rge ; 18 cOlOr&tiOn est blanc et or. A Matoury, S. Tavakilian la trouve en 
abondance en avril 19Bl. Nous l’avons observée également sur manioc è 
Cabassou (essai IRAT, X. 1976). 
EUMOLPINAE 
Cette sous-famille est bien représentée dans la collection, plusieurs 
especes sont nuisibles aux cultures. 
Espèce vert métallique ; longueur 5 mm, largeur 3 mm. A. c@~‘,ws 8 
été récoltée 8 Montjoly (lll.l977), 8 Montsinéry sur soja (essai IRAT, 
111.1977) et Melastomace8e (Vil.l977), sur ~%!+,@II~ (Sinnamary, Pointe 
Combi, 4.1.1978, Clément, réc.), sur riz (essai IRAT, 3BXll. 1977). 
Espioce vert métallique ; longueur 7 8 14 mm, largeur 4 mm. Signalée 
par I’IRAT comme étant responsable de dég6ts non négligeables sur les 
feuilles de manioc. Nous avons récolté C gI@W#iB sur cette plante à 
Cabassou (VI, XII. 19761, Stoupan (1.19781, également à Cabassou ~RAT, 
1.1977, 30.lV.l977), Montjoly (1, Ill et VI.lCr77, lumière), Matoury 
(1.X11.1980, lumiére, Silvain, réc.), Cabassou (1.1981 et 3.1l.l98l,T8vakilian, 
réc.). 
L’adulte dévore les feuilles par le milieu du limbe plutôt que par les 
bords, ce qui donne aux feuilles un aspect ajouré caractéristique. Les 
attsques sont surtout nocturnes. De jour, nous trouvons de nombreux 
exemplaires eu repos, blottis 8 la b8Se des feuilles de diverses plantes, 
cultivées ou non, en bordure de la plantation de manioc, psr exemple sur 
maïs à Cabassou et sur choux à Stoupan. La biologie de cette espèce nous est 
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inconnue. 
Dimensions : longueur 6 mm, largeur 3 mm ; coloration brune, avec 
irisations. Cette espèce a été capturée ï!i Montjoly (Vll.1976) et ?I Matoury 
{4.11., 2l.!V.l980, lurniére, Silvain, réc.). Elle a été trouvée sur C~&w en 
Argentine (Jolivet, 19795 et au Brésil (Costa Lima,, 1936). 
- c@A?spis Dccide~IPtt!sm L.* 
Dimensions : longueur 5 à 7 mm, largeur 2,s i$ 3 mm ; cülüratiün 
vert-jaune métallique. Cette espèce a été capturée à Müntjüly sur 
végétation spontanée en milieu ouvert (Ill, IV, VII, VIII.1976 et lll.l977), 6 
Matüury (captures régulières 8wc un piège lumineux, notamment Ill et 
VII.1980, Silvain, réc.). Au Brésil, C z~cc.&w~L a été trouvée sur 
cotonnier et f?%.wiwUs (Costa Lima, 1936). 
- L%+~8s$fis du groupe &?%F?@~R Weise * : tv)ontjoiy (lll.1976, lumière). 
- C~T&~SP~S ~~~@cMwB Lef. : cette espece ne figure pas parmi le matériel 
déterminé mais doit probablement exister en Guyane. Elle est citée par 
Jolivet (1979) sur ,C~Ow$ dans les Caraïbes et en Guyana. V. Dinther (1960) 
décrit les dégits causés par fT ~~~OC?X&WB au Surinam sur bananiers. Cet 
insecte ronge la peau des fruits en de multiples endroits. Il ne faut pas 
confondre avec les déy& causés par les T~3&yw (Hyménoptéres) dont les 
morsures se situent uniquement sur les arêtes. Dans le cas de L .Q~Fo- 
c.&&Y,, la peau est tellement tachée que la banane perd SÜ valeur marchande. 
Cette espèce est de couleur brune avec des reflets métalliques verts 
et de mêmes dimensions que les espèces précédentes. Le cycle biologique 
complet est de 45 jours (Wyniger, 1962). les dégats sont le fait des adultes, 
les larves se nüurrissent sur les racines. L’espèce est pül yphage et trés 
répandue en Amérique du Sud et centrale**. Signalons que, selon Blake 
(lY73), pour ce qui concerne ~7 .hiym&.3w~ ravageur du bananier, au 
Surinam et en Guyana, l’espèce responsable des déy& serait en fait C’ 
gflfiw!Mr Lef. très voisine de la precédente. 
Différentes t%~aspis ont été observées par le Service de la 
Prot-ectiün des Végétaux sur le feuillage du riz Il. 1979). 
Dirner~sions : longueur 6 mm, largeur 4 mm ; coloration brun-rouge. 
Cette espéce est. polyphage : J. Pastel a observé sa présence sur divers 
** P.Jolivet :communicUtion persannellc. 
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arbres fruitiers dont avocatier, goyavier, manguier et pommier t-osa 
&$~YJ~~~,Y?? Jw&w L. (Myrtaceae)). Nous l’avons capturée avec un piège 
lumineux i?~ Mantjuly (1, IV, V.1977). Nous l’avons vu se nourrir sur 
tK&qso~@I&fl~~s ~GYO?..~ L. (Rosaceae) @I Mant joly (XI. 1977). Brunck (1 Y78) la 
signale sur &2I~flW WJJ&&~ à Kourou. 
c wI$Yw’~ serait synonyme de Dw’Lt/j/3,wY~ I+&KGSJ~&W V&$~~S (Lef .) 
indiquée par Silva (1968) au Eirésil où elle vit sur de nombreux hotes 
notamment sur bananier, J%W.S~&Y sp. et ~~K&%J~&,s pp. c ,%w@w& 
Fab. est citée de la Guyane par Bechyné (1955). 
- Gw--.çl/lea~~&?f~ia Fab.* 
Dimensions : langueur 6 mm, largeur 3 mm ; coloration brun clair 
irisé. Cette espéce a été capturée 4 Matoury sur riz (essai IRAT, lll.1977), 6 
Montjoly avec un piège lumineux (III, IV, V.19771, sur Hitri,c~~s (Vl.1981) et 
sur “amandier” tout au long de l’année. 
- funro/pu sw~~twtws& (Fab.1” 
Cette grande espèce mesure jusqu’à 17 mm de long pour 10 mm de 
large, sa coloration est bleu foncé métallique. Elle est citée dans le 
catalogue de Fauve1 ( 186 1). 
Nous l’avons capturée 6 Cayenne (V. 19761, Matuury (XII. 1976, 
6.1.19781, Matoury (25.V. 1980, Tavakilian, réc.3. Elle ne semble pas être 
nuisible aux cultures. Une capture sur riz (Pointe Cambi, 4.1.1978) semble 
être accidentelle. 
Cette espèce est commune en Guyane mais nous en ignorons encore la 
biologie. Elle mesure de 8 à 10 mm de long pour 4 à 5 mm de large ; la 
coloration générale est vert bronze irisée, le thorax et les élytres sont 
brun-rouge bordés de vert. Parmi les captures citons Muntjoly (Xl.1976 ; 1, 
Ill, Vll.1977, lumière), Crique Armontabo (lI.1981, Tavakilian, réc., lumière), 
Matoury (7, 14.Vl.1980, Tavakilian, réc.). Elle est citée également par 
Bechyné (1976). 
Au Surinam, V. Dinther signale R K%QW’L~. sur cacaoyer. 
- Typ@wws n&HWs Fab. 
Cette espèce est largement répandue en région néotropicale. 
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Documentation : Fennah, Suagliumi, Prudhomme, Silva. 
Répartition : Antilles (Fennah), Eiresi’l (SiJva), Guyane (Prudhomme), 
Venezuela (Suagli umi 1. 
Hôtes : 7: nrgri&s est polyphage mais elle attaque surtout le feuillage des 
Lonvolvulacées (Antilles, Brésil) mais aussi de l’igname (Guyane) et de la 
canne à sucre CVenezuela). 
Description : 7: ~&KYWS mesure 5 0 6 mm de longueur pour 3 à 4 mm de 
largeur, forme globuleuse, lisse. La coloration d’ensemble est noir 
métallique, brillante. Le pronotum et les élytres sont finement ponctués. Les 
fémurs des pattes postérieures possédent une épine. 
Bioloaie : la biologie est peu connue. Les oeufs sont déposés dans le sol, les 
larves se nourrissent sur les racines. Les dégats des adultes se situent sur 
le feuillage. 
Guyane : cette espèce, 8ssez commune en Suysne, n’est pas considérée 
actuellement comme étent un ravageur. Les principales captures sont : 
Montjoly, sur Convolvulacées, également attirées par la lumiére (Ill à 
Vil.1976 ; 1, IV, VI, Vlll.1977), Cabassou sur igname (essai IRAT, 1.19771, 
Cayenne (1 &IV. 198 1, Tavakilien, réc.), Stoupan (1 .VI. 1980, Tavakilian, réc.). 
: Remaraue sur canne a sucre, !+w&~ws sp. 8 été trouvée occasion- 
nellement. Au Surinam, naus 8vons capturé fi &w&w~ws,C Blk. sur p&s$w- 
Ir/rr/ (Remillet, 19771, cette espéce est citée siJr bananier par V. Dinther 
C 1960). 
SALERUCINAE 
Plusieurs espèces sont très communes et parfois abondantes sur les 
cultures guyanaises sans que l’on tonnai sse l’importance économique 
qu’elles pourraient présenter. 
- Ac@l’mm& I;ivr’itfffe (Fab.)* ** 
Dimensions : longueur 5 mm, largeur 3 mm ; coloration : tête noire, 
thorax beige, élytres noirs 8vec une rayure longitudinale jaune. 
** &&&AG?~~~I~~~~~~! (Fat .1801) est en réalité &a~gm#b~1~*~t~8t~m (Fab. 1801) ;l'espèce 
est &nonyme de ,&---?y~,~ b+3Wm? (Kirsch 1883) en réalité A. W1~fttul8 (Kirsch, 
1883) :sommunication personnelle de P.Jolivet. 
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Nous avons récolté A. biviH,&~~ à Mont joly (1.19771, à Macouria, sur 
cultures maraichères (Il. 19771, à Sinnamary (29.V. 1980, Tavakilian, réc.). J. 
Pastel a observé cette espèce sur céleri et diverses Cucurbitacées (1.1979). 
Au Brésil, le genre Aca/ymma cause des dégâts sur maracoudja (Correa, 
19771, Liicu~isme/c7, Hibiscffq Sechiun? edu& tournesol (Silva, 1968). 
Au Surinam, V. Dinther cite A. Pa//!pes (01.1 sur Ci&!.u//us Wgaris 
Brunck (1978) mentionne la présence de A. biv~ttuL3 (Kir.), donc de A. 
bivift&~ sur 7em7iffW3 man&?/y (Savane Combi ). 
- Cerafoma wariegata Fab.* (Fig. 55) 
Dimensions : longueur 5 mm, largeur 3 mm ; coloration : thorax beige, 
élytres bruns tachés de jaune. 
Cette espèce a été capturée à Montjoly (V11.1976), Cabassou (sur 
@znq essai IRAT, ViII.l976), Cayenne (VIII. 1976) et à Macouria sur Kudzu 
/pUerariacrnaseoroide~ Leguminosae), Tavakilian récolteur (3 1 .I II. 1982). Au 
Surinam, elle a été trouvée sur soja (V. Dinther). Certaines variétés de soja 
sont particulièrement attaquées par les Galerucinae * de fréquentes 
attaques ont été observées par 1’IRAT à la société %APPl*‘. Pour le 
traitement insecticide, les chercheurs de 1’IRAT conseillent l’emploi 
d’Aldicarbe. 
L’IRAT signale egalement, dans les récoltes de soja, la présence de 
Cerotoma capitata Fab. et C arenafa 01. (déterminations du GERDATI. 
- Diabrrrtica Gapitata (Fab.) 
Dimensions : longueur 5 à 7 mm, largeur 3 mm ; coloration : élytres 
bruns plus ou moins tachés de jaune. 
Cette espèce a été trouvée régulièrement sur le feuillage et les 
panicules du riz à la floraison. Une pullulation a été notée à la savane 
Thoulouse (1 et II. 1977). Les adultes semblent être palinophages. Cette 
espèce a été citée dès 186 1 par Fauvel. 
- c%!#lkutiGa groupe diwefsiGurnis Baly* 
Dimensions variables : 5 à 6 mm do longueur pour 2 à 3 mm de 
largeur ; coloration : tête brune, thorax beige, élytres bruns tachés de 
jaune. 
c! diverskxmis a été capturée aux environs de Cayenne sur maïs (VI 
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et VII. 1976). J. Pastel la signale sur cultures maraîchéres (1.1979). Elle 
existe au Brésil (Bechyné, 196 1). 
- i!W2~ftdb2r groupe s&w?i& Ill.* 
Dimensions : longueur 6 à 7 mm, largeur 4 mm ; coloration : brun- 
jaune, élytres tachés de jaune. 
Cette espèce a été capturée à Montsinéry (II.1977 ; sur riz, essai 
IRAT, III. 1977 ; sur Y’@4 essai IRAT, V. 1977). Elle a été observée en 
association avec fi ~W&WIXYXI~ en grand nombre sur fleurs de maïs à 18 
savane Thoulouse (IIl.1977). Elle figure aussi dans les C8ptUreS de la 
“Mission Balachowsky” à Massikiri (18.XI.1969, piège lumineux) et 8 
l'Acôrou8ny (lO.X.1969,pleine forêt). 
N.B. Autres espèces du genre 
Une dizaine d'autres espèces de L%&&KW&Y sont répertoriées dans les 
travaux de Prudhomme et de Bechyné (1955, 1961, 1965, 1976),notamment: 
n~~~~~i~ur (Fab.) Qui 8ttaQUe les Cucurbitacées et le ri2 au 
Brésil (Silva, 1968) et f%!?..&&@ s$wC&w (Serm.) très polyphage au Brésil, 
sur CWw*, /?&w~&~~, plantes fourragères, Solanacées. Bt-unck (1978) 
menti onne &K%%W’?&? &W&w~&~& Fa b. sur EI/L&&?~~H &Q$~~~~~, T&co?~~?&.&? 
LE?L?~~L?.&,H??#&? à Sinnamary et à la Savane Combi. 
- Dffcemff rPgfi&?nm Fab.* 
Dimensions : longueur 11 mm, largeur 5 mm ; coloration : brun-beige 
mat, tête brune, thorax beige, élytres brun mat, pattes brunes, base des 
fémurs beige. 
Lette espèce est assez commune mais les plantes hôtes ne sont pas 
connues. Les captures sont les suivantes : Montjoly (VIII. 19761, Piste de 
Saint-Elie @J.VI.1977 et 26.Vlll.1977), Rorota (X1.1977), Sinnamary 
(2g.V.1980, T&Vakili&n, réc.), Roura (l.Vl.1980, Tavakilian, réc.), Matoury 
~l4.VI.l~8O,TeVakilian, réc.). 
fi #@Y$w?..~ est citée par Prudhomme (1906) pour la Guyane et par 
BeGhyne (1% 1, 1965) pour le Brésil. 
- @w@&f&f&i 6qwsif.s Fab.* 
Dimensions : longueur 6 mm, largeur 3 mm ; coloration : tête et thorax 
testacés rougeatres, élytres marrons tachés de jaune. Cette chrysomèle a 
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été trouvée sur diverses légumineuses dont /?$!wszw.&s #w@w’s et !%ws~@- 
&s if#?&&.~ (Bechyné et Bechyné, 1976). En Guyane, les lieux de captures ont 
été les suivants : Montjoly (Ill, V, VII et XI.1976 ; 1, VI et VIII.1977, piège 
hJmineux), Cabassou sur Vignirt (essai IRAT, VI II. 1976), Sinnamary 
(29.V. 1980 et 26.Vl. 1980, T&v&kili&n, réc.), Rorota (V et VI. 198 1, Tavakilian, 
réc.), Saül &%Xll. 1969, piège lumineux, “Mission 6818chOWSky”). 
Parmi les nombreuses espèces citées par Bechyné nous indiquons 
&w# crts&?& (Fab.), capturée par la “Mission Balachowsky” (Montabo, 
1 .XII. 1969, piège lumineux) et Qui, au. Brésil, a été trouvée sur cacaoyer 
(Silva, 1968). 
HISPINAE 
Cette sous-famille est encore mal connue en Guyane. 
- Cephu?8let8 exh?A7 S81y * ** 
Dimensions : longueur 5 à 6 mm, largeur 2 à 3 mm ; coloration : thorax 
rouge avec une tache antérieure plus sombre, élytres noirs avec une bande 
longitudinale centrale rouge6tre. 
c &~III& a été trouvée à Montjoly sur feuilles d’#&~~@.~& 
,wI%?iw-~f&w L.f. <l.Vl. 1977). Elle se tient dans le fourreau des feuilles non 
déroulées dont elle ronge l’épiderme. Elle est observée toute l’année mais 
avec un maximum d’&tt&QUeS pendant juin et novembre. Elle 8 été C8ptUree 
une seule fois sur canne à sucre à M8tOUry &ll.l1)76). Il est peu probable Que 
18 canne soit une plante hôte. Par COtItre cette 63pèce est certainement 
inféodée aux Heliconiaceae. D’après les observations de Strong (19773, les 
&-$I/~.&&I& (182 espèces en Amérique tropicale) vivent sur Zingiberales 
mais Genty (1978) cite également comme plante hôte les Palmacées. 
Cette espèce, répertoriée par Prudhomme (1906) figure parmi les 
especes recueillies sur graminées fourragères. Au Brésil, Silva (1968) 
mentionne cette Hispine sur &?.w&~~ spp. et ~&s~&w? spp. Les dégâts Que 
nous avons observés sur RrL&&-~# rappellent ceux Qui sont dus aux 
premiers stades de .$&w&$&zw lif&m?f-d, (Lepidoptera). 
Deux espèces indéterminées ont communes à M8toUry :
- une petite espéce de 5 mm de longueur pour 2 mm de largeur ; le thorax 
** orthographiée .exM?M~ par Prudhomme (19061. 
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oronge, les elytres bleu-vert, peut itre récoltée au filet fauchoir sur 
k@m.?v&ri~ sfi ntmw-” (26.Vl. 19791, R?z&&-j@ d&xw&ws ( 1 .Vl. 1979) 
et b?-mWmb mz32Yensjs (1 et 26.W. 1979). Elle a été trouvée sur 
pelouse, par Tavokilian, 6 Cayenne (IX. 1980 ; 1O.W. 198 1). 
- l’autre espéce plus grande, 6 6 7,5 mm de longueur pour 2 à 2,5 mm de 
largeur, provient aussi de Matoury (Silvoin et Tavokilian récolteurs, 
V. 198 1). Nous l’avons récoltée à Cebôssou (1O.W 1.1979). 
Dimensions : longueur 7 mm, largeur 4 mm ; coloration : tête brune, 
thorax testacé rougehtre, élytres jaunes, chacun wec deux grosses taches 
brunes. Cette Hispine a été observée par Melle Veyret, ôu mois d’avril 1977, 
dans 10 collection d’orchidées de I’ORSTOM à Cayenne, sur C,~@!xwjw 
&.&xwW R. Br. Les larves dévoraient les feuilles. Ces larves conservent 
leurs différentes mues empilées dorsalement sur un eppendice caudal. 
- A/UFfl#S sp. : une grosse espéce que nous pensons appartenir BU genre 
A~w’xw~ figure dans la collection (Eiarnoin, réc., 10.X1.198 1). Prudhomme 
(1904) cite A&YWIS QIG-S-WS Fab. Le genre AWxws est particulièrement 
inféodé eux Palmacées. 
CONCLUSION 
Parmi toutes les familles citées dans le catalogue, les Chrysomelidee 
ont une grande importance économique. A quelques exceptions près, les 
différentes espèces connues en Guyane, causent peu de dégâts. Toutefois, 
quelques attaques spectaculaires peuvent se produire, par exemple sur le 
soja, comme ce fut le cas au mois de juin 1978 à Sinnamary. 
Il faut aussi signaler que certaines espèces sont potentiellement 
dangereuses cor elles peuvent transmettre différentes maladies virales aux 
plantes, par exemple 8ux légumineuses (haricots, soja). 
Pour lutter contre les Chrysomèles, le Service de la Protection des 
Végétaux recommande l’emploi de produits insecticides à base de 
Diméthoate. 
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LISTE ANNEXE DES CHRYSOMELIDES DE GUYANE 
Bechyné & Bechyné, 1976 
Bechyné & Bechyné, 1977 
Bechyné & Bechyne, 1977 
Bechyné, 1955 
Fauvel, 1861 
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* Déterminations : N. Ewti. 
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PLATYPODIDAE et SCOLYTIDAE 
Les représentants de ces deux familles c8usent le plus souvent des 
dégêts au bois, mais aussi 8ux fruits et aux grsines. 
Ils sont de petite taille (la longueur ne dépasse pas quelques 
millimètres) et de forme cylindrique. Les Scolytes ont la tete logée SOIJS le 
pronotum, comme chez les Bostryches. Chez les Platypodides, la t&te reste 
visible du dessus. En Guyane, l’intérêt économique de ces deux familles est 
essentiellement forestier (Schedl, 1970). 
La publication de J. Menier (1971) mentionne 18 genres de Scolytides 
(avec 69 espèces), le genre .@WWXT étant le mieux représenté, et 5 genres 
de Platypodides (avec 44 espèces), le genre P,&“~~rr, étant le mieux 
représenté. 
Les espèces citées par Menier sont, parmi les plus importantes : 
~?Xw”,&s &$?,W Chap., Ff dirfic?‘,+î Chap. (Platypodidae) ; C&B-$T&CZVV.S 
m#et$e##is Egg., Steph8noderes iMv-seiostts E i chh., ,@+..~~,%s &fjWs 
Eichh., X CO~,%=WS Eichh., X fiwqhwts F., X .s-&i&+Ws Hag. (Scolytidae). 
L’H~~~~~ri~sg Schedl (Scolytidae), signalé 811 Surinam et en 
Guadeloupe, ne serait pas connu en Guyene (Brunck, 1978). H g$&%wsjs est 
un important ravageur des Méliacées dont le mahogany &W&W?& 
tzeytvi~ 
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CURCULIONIDAE 
Les Curculionidae ou Ch8r8tIÇOnS fOt-mt?nt une très grande famille de 
Coléoptères phytophages. Plus de 44 000 espèces étaient connues en 1971 
avec environ 13 000 espèces pour la seule région néotropicale (0’6rien, 
1979). Adultes et larves peuvent être nuisibles à toutes les parties des 
végétaux et également aux denrées entreposées. 
Les insectes sont caractérisés par leur rostre parfois très développé. 
Chez les ~urclJlionidae sensu stricto les antennes sont coudées après le 
scape. Les larves sont apodes. 
La collection de Guyane n’a pas encore été étudiée par un spécialiste. 
Nous avons pu déterminer les espèces les plus communes. Aucune espèce ne 
peut etre considérée comme étant, actuellement, un facteur limitant d’une 
culture. 






Contrairement aux Curculionidae, les insectes de cette famille ont les 
antennes droites. 
Ce charançon est le principal ravageur de la patate douce aussi bien 
en régions tropicales qu’en régions tempérées. 
Documentation : Hill, Martin, Wyniger. 
Répartition : Pantropicale. En Amérique du Sud : Guyana, Venezuela, Grandes 
Antilles ; a[Jx Etats-Unis (Sud) (Map C.I.E., no 278). Cet insecte, qui n’est pas 
mentionné dans l’ouvrage de V. Dinther <1960), ni au Brésil (Silva), doit 
avoir une aire de répartition en expansion. 
Descriotion : Adultes de couleur bleu sombre, pattes et thorax rougeâtres ; 
154 
corps grêle, étranglé à le “taille” ; longueur 7 mm rostre inclus. Ils volent 
très bien. Les larves sont blanches, apodes et mesurent une dizaine de 
millimètres de long. 
Biologie : Les oeufs sont déposés dans des creux de la tige O~J du tubercule. 
Les larves creusent des gôleries d’environ 3 mm de diamètre dans les tiges 
et les tubercules. L8 nymphose a lieu soit dans le sol, soit dans le tubercule 
lui-même. La durée du cycle est d’environ 1 mois 112. Les adultes peuvent se 
nourrir sur toutes les parties de la plante. 
DéQàtS : Les 8tt8qUeS Ont lieu dès la formation du tubercule. L8 surface du 
tubercule présente des trous et des taches de pourriture. L’intérieur est 
creusé de galeries remplies de déchets et de substances amères qui se 
répandent dans les tissus restés sains. Les dégats se poursuivent durant 
tout le stockage. Certaines plantations sont- détruites à 100 W, aux Antilles. 
Guyane : Une pullulation de cet insecte nous a été signalée par le Service de 
la Protection des Végétaux pendant les mois de mars et avril 1984. Cette 
attaque était accompagnée d’une attaque par ~~s~~~~s~~s~f~s~j~~~~s (F.1. 
Contrôle : Assurer le nettoyage des locaux d’entreposage et des pépinières. 
Les boutures peuvent être traitées par une solution d’insecticide avant la 
plantation mais les recherches actuelles portent sur les variétés 
résistantes (Martin, 1982). Parmi les variétés retenues citons des variétés 
cubaines et portoricaines. 
CURCULIONIDAE 
- Cosmopa/ik~ ~@K&W& (Germ.) (Rhynchophori nae) 
Cette espèce, trés répandue en régions tropicales, a fait Ilobjet de 
nombreuses publications. 
Documentation : Cerighelli, Delattre, V. Dinther (1960), Silva, Wyniger. 
Répartition : Pour la région : Antilles (Delattre), Brésil (Silva), Surinam (V. 
Dinther) (Map C.I.E. no 41). 
Hôtes : Espèce inféodée à quelques Musacées dont flf!s@~&w&skwu L. et 
f%tsî? s8pie#tttm L. 
Description : Coloration noire, les élytres apparaissant grisatres ; longueur 
12 à 14 mm rostre inclus. 
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Biologie : Les oeufs sont déposés à 18 base du stipe. Les larves se 
développent dans le bulbe. Le cycle complet est de 7 semaines en moyenne. 
La larve atteint 20 mm de long. Les adultes ont une longévité de quelques 
années ; leur activité est surtout nocturne. 
: Dégâts Les attaques ont lieu souvent sur de jeunes plants. Plusieurs 
générations peuvent se succéder sur le même plant ce qui entraîne une 
pourriture du stipe. Une attaque peut être décelée par l’observation du 
flétrissement des feuilles. 
Guuane : C sw&i&s est constamment présente sur les plantations mais 
toujours en nombre très lirnité : V. 1976, IV. 1977 au Rorota. 
Contrôle : Les conseils pour les zones à forte densité de C ,cnrdi,w sont les 
suivants : planter du matériel sain ; mettre un insecticide autour du bulbe 
(18 “W INBAN”*, à Sainte-Lucie, propose l’Heptachlore, le Primicid ou le 
Mocap), le traitement étant à répéter ; détruire les vieux plants. Une 
certaine résistance aux pesticides est développée par cette espèce. Elle 
présente un hygrotropisme prononcé qui peut être utilisé pour un piégeage 
avec des supports riches en eau (Delattre). 
L’Histeride HoIo&@@ q~,w&-&?wk&/nî (F.) connu en Guyane (Degallier, 
1979) est cité comme étant prédateur de C sw&ù&s au Surinam. 
- EusLepes postfLtmx-utus (F.) (Cryptorhynchinae) (syn. E~~s~$zcs 
k~i&#e Waterh.) 
Documentation : Acosta, Alleyne, V. Dinther, Fennah, Segeren, Silva, Wyniger. 
Répartition : Pacifique ; Amérique du Sud : Brésil (Silva), Surinam (V. 
Dinther, Segeren), Venezuela (Acosta) ; Antilles (Alleyne, Fennah) ; USA 
(Wyniger). (Map C.I.E., n0 309). 
: Hôtes Patate douce &w%w-& &%‘&‘LsLc (L.)) et diverses autres espèces 
d’l pomées. 
Description : Adultes de couleur brun sombre ; longueur 3 à 3,5 mm s8ns le 
rostre, largeur 1,6 mm, rostre courbe. Le dernier quart de l’élytre porte une 
petite tache jaune quelque peu rectangulaire. 
Biologie : Voisine de celle de C$.+zs fivxvic@.itts Les stades larvaires sont 
* “WINEAN” : The Windward Islands Ekmna Growers’ Association. 
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trouvés dans la tige ou dans le tubercule. Les larves mesurent jusqu’à 5 mm 
de longueur. Les oeufs sont pondus isolément juste sous l’épiderme. La 
nymphose a lieu dans des loges larvaires. La durée du développement de 
l’oeuf à l’adulte est de 29 jours à la Barbade (Alleyne, 1982 a). La longévité 
des adultes peut atteindre huit mois. Les femelles pondent en moyenne 179 
oeufs. Les adultes sont ailés mais ne volent pas. L’infestation se fait par les 
larves, dans les boutures. Les adultes peuvent aussi être disséminés 
mécaniquement. 
Déaâts : Les adultes attaquent les bourgeons, les feuilles et les tiges. Les 
tubercules présentent des blessures superficielles. Ils sont creusés de 
galeries où se développent les larves, une odeur désagréable s’en dégage. Les 
adultes sortent du tubercule par d’assez grandes ouvertures. 
: Guyane Les attaques remarquées en mars et en avril 1984 étaient 
accompagnées d’attaques dues à Cv/as fimnicaris (Protection des 
Végétaux, banlieue de Cayenne). 
Contrôle : Traitement conseillé sur les boutures, au Chlordane* ou au 
Diazinon. L’efficacité des insecticides étant faible, les recherches 
s’orientent plutôt sur les variétés résistantes (Alleyne, 1982 b). 
- ffetamasius /remrpfefus (L.1 (Rhynchophorinae) (Fig. 56) 
Espèce largement répandue en Amérique centrale, Amérique du Sud, 
Antilles, généralement avec une importance économique mineure. 
Documentation : V. Dinther (1960), Fennah, “INRA”, Morin, Silva, Vaurie 
( 19661, Wyniger. 
RéDartition : Pour la région Antilles (Fennah, “INRA”), Brésil (Silva), Surinam 
(V. Dinther), (Map C.I.E., nv 229). 
Hôtes : Palmiers, canne à sucre, bananiers. 
kXriDtiOn : Coloration variable, parfois entièrement noire, souvent avec de 
larges bandes rouges sur le pronotum et les élytres (Vaurie, 1966). 
Dimensions : 12 à 15 mm de longueur. 
Bioloaie : La larve se développe entièrement dans l’organe attaqué. La 
nymphose a lieu dans un cocon de fibres dans la plante infestée. L’adulte se 
rencontre sur divers fruits abîmés. 
*ce produit, utilisé à la Barbade, st interdit en France. 
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Déqâts : Les larves attaquent le stipe des palmiers, le bulbe des bananiers, 
les tiges de la canne à sucre. 
Guyane : A notre connaissance, seulement quelques dégâts mineurs ont été 
signalés (Saut-Sabbat, Morin, 1982). Les adultes sont facilement piégés 
avec des fruits en décomposition. Nous les avons trouvés souvent sur de 
vieux stipes de bananiers, et de balisiers (Montjoly : VII, VIII.1976 ; V, IX, 
X. 1977) ; sur canne à sucre (Matoury : XI 1.1976). 
N.B. Autres espèces du genre : la collection ne renferme que la variété 
riref~tn;rclsisnen7ipterr/s ~emipk~~s (L.) dont la coloration est variable. Par 
contre elle possède plusieurs autres espèces de B&wwsius Vaurie ( 1966) 
cite 10 espèces pour la Guyane dont M ~k%?@~~‘is (Gyll.) citée aussi par 
Silva sur cocotier au Brésil. 
- R.inosfamus barbirustris (Fab.) (syn. Rhina &~rtisfris Fab.1 
(Rhynchophorinae) (Fig. 57) 
Documentation : Lever, Prudhomme, Silva, Vaurie ( 19761, Wyniger. 
RéDartition : Mexique, toute l’Amérique du Sud sauf le Chili, Trinidad. 
Hôtes : Palmiers. 
DescriDtion : L’adulte est de couleur brun-noir ; il mesure 40 à 50 mm de 
longueur rostre inclus ; celui-ci porte, chez le mâle, une brosse, bien 
développée, de poils rougeâtres. Les pattes antérieures sont longues. 
Biologie : Les oeufs sont déposés dans le stipe. Les larves minent le stipe 
horizontalement. La nymphose a lieu dans un cocon de fibres. 
Dégâts : Cette espèce a une certaine importance économique car elle est 
vectrice du nématode de “l’anneau rouge” (voir à R~~&?~~~~US~ Les 
attaques sont caractérisées par des palmes jaunies, cassées. 
Guyane : Récoltes citées par Vaurie ( 1976) : Cayenne, Kourou, St Jean et St 
Laurent. 
N.B. Autre espèce : citée par Vaurie (1976) : Rhilmstum7us quaPi- 
Si@&/s @oh.) à Kourou et St Laurent. 
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- Rhyncliophan/sgalmanrm (L.) (Rhynchophorinae) (Fig. 58) 
Espéce largement répandue en Amérique du Sud, de la Floride au Perou, 
aux Antilles. 
Documentation : V. Dinther (19601, Genty, “INRA”, Lever, Morin, Schuiling, 
Silva. 
Répartition : Pour la région Antilles (“INRAI, Brésil (Schuiling, Silva), 
Surinam (V. Dinther) (Map C.I.E. n* 259). 
Hôtes : Principalement sur les Palmae, une citation sur la canne à sucre 
(Brésil). 
Description : Coloration noire ; longueur 46 à 50 mm avec le rostre ; le mâle 
possède une brosse de poils sur le rostre. 
Bioloaie : La femelle dépose ses oeufs dans des trous creusés avec le rostre 
dans les tissus tendres du palmier ou dans des blessures. Les larves minent 
le stipe en découpant les fibres. La nymphose a lieu dans un gros cocon 
cylindrique fait de fibres entrelacées. La durée du cycle varie de 77 à 97 
jours (Genty, 1978). 
Dégâts : En général ils sont peu importants sur les arbres sains. R ,wWafw 
serait considérée comme un ravageur secondaire, intervenant après des 
attaques de &S~#~T &wWus par exemple (Brésil : Schuiling, 198 1). L’espèce 
présente cependant un certain intérêt économique eu égard à son rôle de 
vecteur d’un nématode pathogène des cocotiers (voir plus bas). 
Guyane : Espèce présente en petites populations ; quelques dégâts signalés 
dans les essais de 1’“IRHO” sur cocotiers (Morin, 1982). 
D’un cocon provenant de Saut-Sabbat nous avons obtenu un gros 
Histeride (Coleoptera) (peut-être C~Y~S&~IUS 177axh77u.s (L.), ci té par 
Degall ier, 1979). 
Contrôle : Le contrôle chimique est difficile, les recommandations pratiques 
des chercheurs de 1’“IRHD” sont : la coupe et le brûlage des arbres attaqués ; 
le piégeage des adultes. 
Le problème du ‘Red ring disease’ 
R parkwrum (L.) est un vecteur du nématode Rhau'?haphe/enchus 
cucX~/?i~us (Cobb) responsable de la maladie dite de “l’anneau rouge” des 
Fig. idae) 
Fig. 58 Rhy~cnpcilnan/spa/~7a~~7 (L.) (Curculioni dae) 
Fig. 59 L Qyms &wus Deg. (Scarabaeidae) 
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Fig. 60 Strategus aheus (L.) (Scarabaeidae) 
(Photo : G. Tavakilian) 
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cocotiers et des palmiers 6 huile en region néotropicale. De nombreux 
travaux ont éti! réalisés sur ce probléme, parmi les plus récents nous citons 
ceux de Schuiling et V. Dinther (1981) au Brésil. Cette maladie étant 
pressentie en Ciuyane, nous %vons disséqué un échantillon d’une population de 
R ~&~&II~ de Saut-Sabbat sans trouver de larves de R ~~fl~&7~ (Cobb), 
l’étude est à poursuivre. 
Autres espèces : R p&iir~ Sch. et R zi#zwr~?~M Sch. <in Prudhomme). 
- S~io,MIu~ ar;yrtr (L.) (Rhynchophorinae) 
Espèce cosmopolite mais surtout abondante dans les régions 
tropicales humides ; très polyphage. 
Documentation : “ACTA”, V. Dinther, “INRA”, Reddy, Silva. 
@partition : Pour la région Antilles {“INRA”), Brésil (Silva), Surinam (V. 
Dinther). 
Hôtes : toutes denrées entreposées, principalement les céréales : riz, maïs, 
blé, sorgho. 
Description : Coloration brun-rouge ; longueur 2,s à 5 mm ; thorax avec de 
profondes ponctuations ; élytres evec deux grandes taches fauves ; ailes 
fonctionnelles. 
Biologie : Un oeuf est déposé dans le grain où 1% larve effectue son complet 
développement, qui dure 32 jours *. La température et l’humidité relative 
sont deux facteurs importants du développement, les optima sont 28 à 30°C 
et 90 g HR, pour un développement sur le blé (Reddy, 1950). 
Dé&s : Les graines atteintes sont entièrement évidées. Les dég6ts sont 
très importants en raison de 1% multiplication rapide de l’insecte. 
Traitement : Une protection des stocks passe par une fumigation avec une 
association de tetrachlorure de carbone (3 parties) et de dichlorure 
d’éthylène (1 partie) (“ACTA”, 1968). 
Guyane : $ O~#Z&F est présente toute l’année soit dans les entrepôts soit 
dans certains produits du commerce. 
* Moyenne: selon Reddy. 
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Autres espèces 
Plusieurs espèces indéterminées de la collection sont intéressantes 
car elles sont inféodées 0 une plante. 
iFiw&ws : une espéce capturée avec p/H8flfk#w k~&&iw~~, longueur 
8 mm, coloration noire, peut-être un F&wIw (deux espèces en Guyane : 
Vauri e, 1968). 
Cj&ws: une belle espèce de coloration générale blanc-beige % jaune-vert, 
aux pattes bleutées, attaque le feuillage. Longueur 1 0 20 mm ; elle se laisse 
tomber à terre au moindre danger. Il s’agit peut-être d’un !?&C~~C$&#?~~, 
genre nuisible au Surinam (Beye, 1974). Signalons aussi un Fkwkwwws sp. 
(Brachyderinae), connu sur agrume s aux USA, Antilles, Amérique du Sud 
(Woodruf f, 1979). 
H~Y&szws: une espkce, de longueur d’une dizaine de millimètres, vert clair 
pulvérulent, également sur marocoudja, environs de Cayenne (5.11.198 1) ; sur 
kiWv?ccf~s régulièrement, peut-être un tbftp&Yfts 
k&,w&: une petite espéce, longueur 2 mm, grise, rostre fortement recourbé 
sous le thorax, obtenue par élevage de rameaux de manioc provenant de 
Sinnemary (23.1.19781, peut-être une petite espèce du genre C&&w1~~ïz~$ 
Kryptorhynchinae), genre inféodé aux Euphorbiacées (Bellotti, 1978). 
t!zrchidbes ,. une petite espéce de couleur noire brillante, longueur 3 mm 
roste exclu, est abondante sur les fleurs d’tlrchidées : Montsinéry, plantation 
Pain (X1.1977), et à la collection ORSTOM de Cayenne (1 à Ill. 1977) sur 
C&&wir,nî &&&f,nî Lindl., C ~&~.,w,w7w~fi LX. Rich., H?zss?k? SP., 
@&k?fl,&w??b?YXw,w Jacq. La larve se développe dans les boutons floraux en 
formation qui sont ainsi détruits. Deux genres, fi&~#!.w,&Q/s et fl~~&Q.& 
(Bariinae) sont connus sur Orchidées 81~ Brésil @ilva). 
F@,p&#w: une espèce fréquente sur les troncs, longueur 13 mm, coloration 
marron taché de noir, piriforme. La nyrnphose a lieu dans un cocon tissé avec 
des fibres (20 mm sur 15 mm), abondant dans les troncs morts. Captures 
aussi au piège lumineux à Montjoly (X1.1976, III, IV.l978), peut-être 
F!s~w&?kw?ws @,!kws (Bob.) (Silva, Brésil). 
Citées dans la littérature guyanaise (FfilJVel, Prudhomme, Vaurie) 
certaines espéces ont un hôte connu 81~ Brésil (Silva) ; ce Sont : 
- C/rûkw pi,c&w Sch. Kholinae) : au Brésil la sous-espèce k~kwws&s 
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(Ch.) vit sur &sp&?f/m spp. (citée par Fauvel). 
- conatf8chu~~s qtNmm?î?isius Sch. (Cryptorhynchinael : I#ge 
T~ZX#YRO?~ (Fruits) (citée par Prudhomme). 
- Cf8pi~sontus bum~?i#r (Fob.) &?ygopinae) : sur Anonaceae, CiOws(citée 
par Prudhomme). 
- f.&&?k&~tis s~&~~lz’~pIus (Faust) : espèce pollinisatrice sur cocotier et 
palmier % huile IPetalochilinae) (citée par Morin, 1982). 
- E&..jfl &siivus (Fab.) : sur Kkws ~~~~O?&$?S (Vitaceae), ce Beridinae a 
été observé à Cayenne, mais la détermination demande.6 &re confirmée ; 4 
autres espèces connues en Guyane (Vaurie, 1982). 
- #ti.~?&&wr’us ctw?,we~s (Gyll.) : Palm%e (fleurs, pétioles) Kholinae) 
Ici tée par Prudhomme). 
- cirdoni~&?~~s: 5 espèces de ce genre dont deux au Brésil, sur pétioles de 
&XS spp. (Cholinae) (ci tées par Vaurie, 1974). 
- R&&~~US s&w&w-&s (Ger.) (Cholinae) : bambous, différentes 
graminées dont K&isqfw et I (citée par Prudhomme). 
- SCe.fw&!&w i&w~&w+us Boh. (Hylobiinee) : sur &I~&I& ~cj- 
@,+x+s (Légumineuses) {Fruit) (citée par Prudhomme). 
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SCARABAEIDAE 
Les représentants de cette vaste famille* peuvent être rangés en deux 
grandes catégories selon leur mode d’alimentation, coprophages ou 
phytophages. Parmi ces derniers citons les Cetoniinae, les Dynastinae, les 
Melolonthinae et les RUtelin8e. Les Dynastinae et les Melolonthinae sont 
deux sous-familles trés nuisibles aux cultures; elles présentent donc un 
intérêt économique considérable. Les larves de ces insectes, communément 
appelées “vers blancs” attaquent les systèmes racinaires. Chez les 
Dynastinae, par contre, ce sont les adultes qui, le plus souvent, causent les 
degats. 
CETONI INAE 
Cette sous-famille est citée pour mémoire car elle est peu 
représentée en Guyane et les quelques espéces capturées ont une biologie 
inconnue. Certatns adultes peuvent nuire aux fleurs ou aux fruits des 
vergers. Plusieurs Gymnetini figurent dans la collection dont H@??~n/ry 
DtUr&iB (01.1, Montjoly (VI II. 1976, lumiére), espèce citée par Gruner (197 1) 
a Cayenne, déjà signalée sous le nom de fl$zw&is par Prudhomme (1906). 
DYNAST INAE 
Les représentants des Dynastinae sont généralement de couleur noire 
a brun-noir ; les mâles possédent des cornes ou des tubercules plus ou moins 
développés sur la tete et le prothorax. Cette sous-famille est bien 
représentée en Guyane par de nombreuses espèces forestières. Sur le 
* 30 00CIespéces~elan Ratdiffe (1970). 
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littoral, plusieurs espèces sont nuisibles, leur biologie est mal connue. Ces 
espèces existent également dans les pays avoisinant le département. 
Nous avons actuellement en collection huit espèces identifiées 
appartenant à ce genre. Dans les travaux de Dechambre, Gruner et 
Prudhomme, nous avons relevé une quarantaine d’espèces pour la Guyane. La 
biologie de la plupart de ces espèces est inconnue. Seule, QK&UX+T+X& 
~t&wff~~~~~I~ est connue pour être nuisible aux cultures au Brésil. 
Documentation : Costa Lima C 1955), Prudhomme, Silva. 
Répartition : Brésil (Costa Lima, Silva). 
Hôtes : Cotonnier, Cjlfl/q rosier. 
Description : Dimensions : longueur 15 mm, largeur 7 mm ; coloration : tête 
noire, pronotum et élytres bruns. 
Déaâts : Au Brésil, Silva signale des dégâts causés par les adultes sur 
cotonniers, C?Wf/s (jeunes feuilles et fleurs d’orangers) et sur rosiers 
(jeunes feuilles et fleurs). 
Guuane : Cette espèce parait être peu commune. Capture : St Jean du Maroni 
(5.11.1978, Porion, réc.). 
Autres espèces du aenre : K&T&~~I&T IUXY&T~% Eiurm. est citée par Gruner 
( 197 1) de Saint-Laurent (2.X1 1.19691, Sinnamary Il 2.X1.1966) et Cayenne 
(15.Xll.1969). Cette espèce a une grande répartition, elle est signalée par 
Saunders (1963) au Costa Rica. Au Brésil, Silva (1968) mentionne C kw- 
&i%sur le feuillage d’E+wflj% spp. et F&ws spp. C&%-K,T,+,~&~ w..j&j,Vs 
Burm., citée par Prudhomme, est trouvée au Brésil sur &ww?,V% t&z 
Parmi les espèces guyanaises signalons fl~s~k&w &&Ws (01.1, f? 
M’aw,ws Hoh. et IZ?! fik?$w,s But-m. 
D W+,wws Hoh.* est une espèce assez commune, !es captures sont 
* Détermination : F. Chalumeau. 
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nombreuses en région côtière. Nous l’avons récoltée, attirée par la lumière, 
dans les environs de Cayenne IX et X1.1976, X1.19771, également trouvée W 
Cayenne par Gruner (IV. 1968, Xl. 1968, 2930.X1.1969). fi bf#Ws est signalée 
par Dechambre (1979). La biologie de ces espèces est inconnue en Guyane. 
f 
Au Brésil, r/iscj&&s %-M~~~s cause des dégats en rizière (Costa Lima, 
1936, 1953). Au Surinam, V. Dinther (1960) signale des dégâts en rizière 
causés par fi I’ZZ%&- Bates. fi gr?Mfl%ir~s Jacq., citée par Prudhomme, est 
synonyme de f? flj%i&?s Burm., espèce GOnSideree comme étant probablement 
oligophage ~Chalumeau, 1977). 
Deux espèces d’intérêt économique ont été identifiées parmi les 
Cette espèce est synonyme de ,!Iy,%j&ir~s M&M%ii$s Burm. 
Documentation : Acosta, V. Dinther, Gruner (197 11, Guagliumi. 
Répartition : Guyana, Surinam (V. Dinther), Venezuela (Acosta, Guag 
Hôtes : Canne a sucre, maïs, riz. 
1, iumi). 
Description : Adulte de couleur brun-noir ; les élytres sont finement rayés ; 
les dimensions sont : longueur 10 a 13 mm, 1argeÜr 6 à 7 mm. 
Biologie : La larve atteint 15 mm de longueur. Larves et adultes vivent dans 
le sol. 
Dé#s : Larves et adultes sont polyphages. Les dégâts sont surtout dus aux 
adultes sur les parties souterraines, de la canne a sucre notamment. 
Guyane : Captures aux environs de Cayenne (Xl. 1976, VI. 1978) à St Laurent 
(lV.1968, “Mission 6alac:howsky”). Les adultes sont facilement attirés par la 
lumière. Cet insecte a été trouvé en rizières où il attaque la plante au 
niveau dU collet : Sinnamary (Xl 1.1978, 1.1979, S0.R.I.G. (communication 
personnelle de J. Pastel). 
* Autre or hoq p t ra he rencontrk : ,bw’bl& 
** Détermination : R.P. Dechambre. 
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fui%m& .&m~lt3 ( 6 u r m . ) * 
Cette espèce est synonyme de L.@~,wskwwDs (Hurm.). Elle a une très 
grande répartition, des Etats-Unis au Errésil. 
Documentation : Acosta, Costa Lima ( 19531, Guagliumi, Silva. 
Répartition : Brésil (Costa Lima, Si 1 va), Venezuela (Guagliumi ). 
Hfites : Canne i$ sucre, riz, tabac fVenezueta), graminées, maïs, soja., 
cul tut-es maraîchères (6résil j. 
Description : Coloration brun-noir ; élytres plus CIblongS que cellx de l’espèce 
prkédente ; dimensions : longueur 12 mm, largeur 6 mm. 
6iologie : Durée du développement larvaire : 20 mois. Les larves se déplacent 
dans le sol sur une profondeur de 15 t!~ 20 cm. 
B%$its : La larve est très polyphage. Sur canne à sucre ell e attaque racines 
et boutures. 
Guuane : Les captures ont lieu ?I la lumière : environs de Cayenne <XI. 1976). 
Deux espèces de ce genre figurent dans les récoltes en région côtière : 
L igyro,c e&m~s et L t$yx7 mwiw~tts 
Documentation : Chalumeau i 1977 j, Fennah, Grurier ( 1975 j, Guagl iumi, 
“INRA”, “PANS Manual”, Silva. 
l&partition : Antilles (Chalumeau, Fennah, Gruner, “INRA”), Brésil (Silva), 
Venezuela (Guagl iumi 1. 
Hôtes : Taros <Antilles), canne à sucre (Antilles, Eirésil j, graminées 
Description : Coloration brun-rouge, luisante. Cette espèce mesure 16 ti 
18 mm de longueur., 0 6 10 mm de largeur. Les élytres sont finement rayés. 
Biologie : La larve vit dans le sol, sur matière organique et sur racines. Les 
adultes sont également, %. couvent, dans le sol et peuvent attaquer les racines. 
* LMsrmination : 5. Endr’cidy. 
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Dégâts : Ils sont surtout dus aux larves sur les racines des plantes hôtes. 
Les adultes pourraient attaquer le feuillage de certains taros. 
Guyane : L. GUKJ~CU/US est communément attirée par la lumière : Montjoly 
(VI II, X, Xl. 19761, Cayenne (XI. 1967, “Mission Balachowsky”). Au Surinam, les 
adultes sont trouvés sur bananiers et taras*. 
Complément d’après Gruner (1975) : il existe une corrélation significative 
entre l’abondance de L. CU,IW/US et la pluviométrie. Les vols ont lieu 
surtout au début de la nuit. Les larves sont saprophages. Le cycle dure trois 
mois. Les adultes ont une activité essentiellement nocturne. Ils sont attirés 
par les boutures de canne à sucre. 
L&~Tu~ ebenus Deg.- (Fig. 59) 
Documentation : Chalumeau (19771, Dechambre (19791, Fennah, Gruner 
( 197 11, “INRA”, “PANS Manual”. 
Répartition : Antilles (Chalumeau, Fennah, “INRA”), Mexique, Bolivie, Perou, 
du Venezuela au Brésil. 
: Hôtes Le plus souvent taros, ignames, occasionnellement le système 
racinaire des bananiers ou de la canne à sucre (Antilles). 
Description : Espèce plus grande que la précédente : 22 à 28 mm de longueur, 
13 mm de largeur ; coloration brun-noir ; élytres avec 4 lignes de points 
assez grossiers. 
Biologie : Les oeufs sont pondus dans le sol ou dans la matière organique. La 
durée du développement larvaire serait de 78 jours. Les adultes sont 
nocturnes. 
Dégâts : Larves et adultes creusent les tubercules. Le plant n’est tué que si 
l’attaque est importante. 
Guyane : Cette espèce est capturée facilement au piège lumineux. Elle est 
particulièrement commune au mois de novembre : Montjoly (19761, “Mission 
Balachowsky” : Saut Maripa, Acarouany, Cayenne (1969). La mission Boulard 
et al. (in Dechambre, 1979) a capturé cette espèce à Mana (VI II. 1975). 
* Segeren : mmmu nication personnelle. 
M Détermination : S. Endrody. 
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N.B. Autres espèces du genre : Ligyrus fossahr Burm. est citée par 
Fauve1 (1861). Au Brésil, cette espèce est présente sur racines de canne à 
sucre. L/&~us srini/is End., déterminée par R.P. Dechambre figure dans la 
collection (8.1 II. 1982, Tavakilian, réc.). 
- Strategus a/oeus (L.)* (Fig. 60) 
Cette espèce est la plus répandue du genre. Elle se trouve du sud des 
Etats-Unis à la Bolivie. Elle est commune en Guyane d’où elle a été décrite 
par Laporte en 1840 sous le nom de S&&egus aeJa/us: 
Documentation : Acosta, Costa Lima (1936, 19551, V. Dinther (1956, 1960), 
Genty, Gruner, Guagliumi, Lever, Ratcliffe (19761, Silva. 
Répartition : Brésil (Costa Lima, Silva), Colombie et Guyanes (Genty), 
Surinam (V. Dinther), Venezuela (Acosta, Guagliumi). 
Hôtes : Sur tous les cocotiers mais également : palmiers dattiers (USA, 
Arizona), palmiers à huile (Colombie), canne à sucre (Colombie), maïs 
(Guagliumi), etc. 
Description : Coloration noire ; dimensions : mâle, longueur 31 à 60 mm, 
largeur 13 à 30 mm ; femelle, longueur 3 1 à 56 mm, largeur 16 à 26 mm. Le 
mâle de S a/cwus possède trois cornes plus ou moins développées portées 
par le pronotum. 
Biologie : Les oeufs sont déposés dans du bois en décomposition où les 
larves se développent. Celles-ci mesurent jusqu’à 10 cm de longueur pour 
3 cm de largeur. Elles n’attaquent que rarement les racines des jeunes 
palmiers. Les dégâts sont essentiellement le fait des adultes. La durée du 
développement larvaire est de 8 à 12 mois, la longévité des adultes est de 6 
mois. 
Dégâts : Les adultes creusent la terre au pied d’un jeune cocotier pour 
pénétrer dans le stipe, en dessous du niyeau du sol. Ils remontent ensuite 
dans le stipe où ils creusent une galerie de 3 à 5 cm de large, ce qui entraîne 
la mort du plant. L’attaque se situe entre la deuxième et la quatrième année. 
Guyane : Les dégâts ont été observés plusieurs fois sur des cocotiers. En 
général on ne trouve qu’un seul adulte par plant attaqué. On peut parfois 
aussi observer des dégâts caractéristiques sur les palmes de cocotiers, 
découpées en forme de losange, ressemblant aux dégâts dus aux G!~J&Y&s en 
* Détermination : S. Endrtjdy. 
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région éthiopienne, dégiTits probablement dus aussi à un Dynast.ide. Parmi les 
captures citons : environs de Cayenne (4.X.1979, 1X.1977, Deschamps, r&.j ; 
FL. Sinnamary (13.XI.196Bj et Saül (29.X. 1969) : “Mission Balachowsky”. 
Lutte : Les mesures 6 prendre sont swtout préventives. Il faut détruire par 
le feu les bois tombés sur et aux environs des plantations. En gbnéral, 
lorsque le trou de pénétration est repéré dans le sol, à la base du plant, il 
est trop tard pour intervenir. Un peut protéger les arbres avec ZOO 4 300 g 
d’insecticide en poudre 6 faible concentration (Heptachlore 6 5 25) au moment 
de la plantation püur ce qui cüncerne le p’almier 4 huile <Genty., 1978j, 
traitement qui peut 6tre applique au cocotier. 
N.B. 6~We~ espèces du genre : dans la collection figure S?zf~gf#s 
SY..&WR~IS+S Burm., déterminée par R.P. Dechambre. Cette esp&e est plus 
petite que la précédente. Elle se trouve du nord de l’Amazone.au Venezuela. 
Sa biologie est inconnue. 5’ s&w~-,&~~s Beauv., citée par Prudhomme,, est un 
synonyrne de 5 r,Qws~ 
Remarques 
En régie génkrale les captures de Dynastinae sont trés abondantes 6 la 
lumiére, 61 chaque reprise importante des pluies. D’autres genres sont 
egalement pr.&ents dans la collection notamment H&~~yfifly&w$ 
t%spwm~. &~&y~, F?Mw-us e t ,F&+mw-@ie~. don t 1 e r 6 1 e é c o n o m i que en 
Guyane est incünnu. 
~WJ~&~WS z~&,+s (CU.)* est attirée en abondance par la lumière, en 
fin d’année : environs de Cayenne (X, X1.1976 et X1.1977), nombreuses 
captures aussi par Gruner, en regiün côtière et en fort% : 137 exemplaires d 
Saut Maripa (27.X1.1969). ~Y&wcY,,~cs CU!& But-m. capturée B Massikiri 
(17.X1.1 969, “Mission Balachowsky” est connue au Brésil sur !?JYWS (Silva, 
1968). .~ti~&wws ~~C$GWS (L.j, déterminée par F. Chalumeau, est connue au 
Brésil où ses larves attaquent les pédoncules foliaires d’AilLS/LUl spp. 
(Palrnaej {Si1 va, 1968). 
RUTEL INAE 
Cette sous-famille est assez bien représerGe en Guyane. Trente six 
espèces ont et6 fepertoriees uniquement pour les Hutelini par Blackwelder. 
La biologie de ces insectes, en Guyane, est inconnue. L’espèce la plus 
cümmune est ~f~z’~~~~3I~fw& (L.j qui présente plusieurs vari&%. 
y Déterrninatian : F. Chalumeau. 
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Documentation : Casta Lima 11936, 1955j, V. Dinther, Link. 
Répartition : Brésil (Costa Lima, Link), Colombie, Surinam {V. Dinther), 
Venezuela. 
Hôtes : Adultes sur Ac-,z?~ cacaoyer, H&%zw~ ~Zw~w, rosiers. Larves 
signalées dans le bois d’.&w&!@Ws (Link). 
: Description Espèce de couleur noire, plus ou moins tachée de jaune. 
Dimensions : longueur 15 mm, largeur 8 mm. 
Biologie : Inconnue en Guyane. Au Brésil (Rio Grande do SU~), des larves ont 
été observées se développant dans des poteaux faits en &K&&U’US Elles 
creusent des galeries dans l’aubier. La nymphose a lieu aussi dans le bois et 
dure un mois (Link). 
Dég&s : Au Brésil, KWW@ ,O#&?I@ détruit plus ou moins les fleurs de bon 
nombre de plantes comme les HZWSCU$, les ~?%?OS& et les rosiers. Au 
Surinam, elle peut détruire les feuilles des jeunes pousses de cacaoyers. 
Guuane : Cet insecte est assez fréquent sur différentes fleurs, dont /YI.w- 
S@JW&C~ plus ou moins tout au lang de l’année et plus particulièrement 
pendant juin et juillet. 
Parmi les autres espèces citons &w~&&g~&fi&/,J@#g& Bat.* qui est 
attirée facilement par la lumière : Montjoly chaque année en mars, avril, 
novembre. Gruner l’a récoltée ?I St Laurent (16.VI 1.19681, Cayenne (XI 1.1969). 
Le même auteur signale aussi ADO~,C?!& r~~&f&~‘r Mel. (Saül, 28.X. 1969) dont 
une variété au Brésil, A.u y&rieg&& Latr. visite les fleurs d’orangers (Costa 
Lima, 1936). 
MELOLONTHINAE 
Nous ne faisons que citer cette sous-famille car nous ignorons tout de 
l’importance économique qu’elle pourrait avoir en Guyane. Les quelques 
espèces récoltées appartiennent aux genres fl1&2~& ISOI~~@US et F%~iri,c. 
Elles se rencontrent sur les fleurs. Les redoutables @@,Q%+~g~ ravageurs 
de la canne i!~ sucre dans les Caraïbes ne sont pas connus en Guyane. 
* Détermination : F. Chalumeau. 
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COCCINELLIDAE 
Cette famille comprend un grand nombre d’espèces prédatrices qui 
jouent un rôle important dans la protection des cultures contre les Pucerons 
et les Cochenilles. Les adultes comme les larves sont prédateurs (rappelons 
toutefois que quelques espèces de Cüccinelles sont phytüphages). 
Prudhomme cite 9 espèces pour la Guyane. Blackwelder (1945) cite 54 
espèces pour la région des Guyanes. 




Longueur 3 ci 4 mm ; élytres pubescents vert foncé, chacun avec une 
tache noire centrale. Fréquente sur Cjf,ws attaqués par L&#sflk~ sp. 
(Cochenille, Diaspididae). Cette espéce est synonyme de .&~~~~l7y,i~~&&~ 
Muls. signalée de Cayenne. Selon Gardon ( 1980) elle n’est présente 
qu”‘accidentellement” en Guyane, la distribution normale ktant la cite 
atlantique au sud de Bahia jusqu’h l’Argentine. 
- i%wc~guc~~th% b~si/-ipustuJ%Za F. 
Espèce noire avec 3 taches jaunes par élytre et deux taches jaunes 
sur le pronotum. Sur Cochenilles, sur C..&ws Prudhomme cite également Li 
~!~rcklegi Crotch. 
- C~~k%?~î?iS i n
Longueur 
d’expansions fi 1 
corps. 
+gr&fls (Muls.)(syn. O&w~~~~$+-~#s Muls. in Eiordon, 1978) 
1,2 B 1,8 mm, coloration brun foncé. La larve est Orn&e 
amenteuses blanches réguliérement disposées autour du 
Cette es1 Ii ke est commune en Guyane, nous l’avons observée sur des 
C..i’fl,%? parasités par des Cochenilles : L&r-s~~~~h~lf~s s p. et F 
SP., également sur une Diaspine, sur bambous. Au Surinam, elle est citée sur 
F~~~i~~~#~, sur papayer (V. Dinther). 
- Cole%megilf% mmwtîrit~ (5e 8.) (syn. &~~&w~g~.?&) 
Longueur 6 à 7,s mm ; la coloration des élytres est brun-rouge avec 9 
taches noires arrondies. Adultes et larves sur Pucerons. Au Surinam, sur 
&&&g@ss#flH W. Dinther). 
En Guyane, C.’ ~,w~,Gw’a est fréquente sur graminkes fourragères, sur 
maïs, sur riz CSCiRlG, l II. 1978) 6 Montsinéry. 
- C/-ypity..tMb awicut%t~ Muls. (Fig. 72) 
Longueur 3 mm ; coloration brun-rouge, le pronotum est partiellement 
jaune. Cette espéce a kté trouvée sur Cochenilles Uiaspines, sur C.Wws spp., 
manioc, papayer. 
- &Q,‘,t%g#%&? n%&-ceps Mshl. 
Petite espèce jaune avec quatre taches brunes par élytre ; trouvée sur 
Di aspi ne, sur pepayer. 
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Documentation : V. Dinther (1 !NI), Silva, Wolcott (1948). 
Répartition : Espéce trés répandue dans la région néotropicale, au Brest) 
@ilva), Surinam N. Dinther), Antilles (Wolcott). 
Descriotion : Longueur 5 a 6,5 mm ; la coloration des élytres est brun-rouge, 
brillante, le pronotum est noir taché de blanc. 
Bioloaie : Adultes et larves se nourrissent de toutes espéces de pucerons. 
Guuane : Espèce constamment présente dans les vergers de C..Ows attaqués 
par Tavffpt@~B C3Y.HCitit1s et ~fl~~s~ss#~~{, sur graminées f ourragéres avec 
différents pucerons et en rizières. 
- PsBudDz#% ~H~Hcplis (Marsh.) (syn. ~&TJB ~,%YXT~~S Marsh.)* 
Longueur 2,s mm ; coloration de la tête, du prothorax et des élytres 
bleu-noir, pubescence prononcée, tache noire centrale sur chaque élytre. 
Cette espèce a été trouvée sur une colonie de Cochenille Diaspine, sur 
bambous a Montjoly (V.1977): Elle appartient a la tribu des Azyini, 
prédateurs de Diaspines mais aussi de Coccines et de Pseudococcines. 
Autres espèces 
Au cours de la mission du Dr Yaseen dans le département au mois de 
novembre 1978, nous avons pu capturer a Man&, sur manioc, les espèces 
suiventes : 
- sur la cochenille P ~,+..JzY?~ (Pseudococcidae) : Hwwi~.s@s 
,?~@oF~~o~R~B (MU)~.)*, les larves de cette coccinelle détruisent les oeufs 
et les jeunes stades de la cochenille ; Ne+hw sp. (syn. %~fl@x?~~~)*, à 
Sinnamary (X t. 1978). 
Une autre espèce d’HypwBspi$ H iri/X.w~,~ Muls.* a été capturée sur 
.!%ccBI-~cocc~,+T SRX~H-.. (Ckll.) (Cochenille, Pseudococcidae), sur canne à 
sucre a Matoury (21.11.1978). Cette espèce, de forme oblongue, est 
* Détermination : R.D.Gordon. 
174 
caractérisée par une bande longitudinale jaune sur chaque élytre. Llne 
Hgper%spis SP.” a été observée sur la Cochenille 5iaspine du papayer, a 
Montjoly III et X1.1976). 
Une f%Hi/icl SP.* a été trouvée aussi sur la Diaspine des bambous, à 
Mont jol y (V. 1977). 
Sur Lsitfl/$. nous avons également récolté AOO~~B.OH~CB Gardon*, à 
C&b&SSOtJ (17.11.1978), Azp SP.*, à Cayenne (Vi II. 197#), Crypi0gflB?hB SP.*, 
à Cabassou ( 17.1I.1978). 
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DIPTERES 
Les Diptères sont des insectes qui n'ont qu'une paire d'ailes 
antérieures, les postériwres étant trés reduites et modifiees en 
"balanciers". 
Le nombre des espèces connues dépasse les 100 000. Leur biologie est 
d’LJrE trés grande diversité. 
5ans le domaine de l'agriculture il nous faut surtout retenir les 
espèces phytophages. Cependant les espèces coprophages, saprophages, 
prédatrices ou parasites jouent aussi un rOle important dans toute 
bioc8nose. 
CLASSIFICATION 
5ans cette prkentation nous différencions les familles phytophages 










* Nous ne citons ici que les familles étudiées. 
%* Les NÉmatoctkes ont des antennes souvent lungues et annelées ; les Cyclorrhaphes ont des 











CECIDOMY I IDAE 
Les Cécidomyiides sont des insectes de petite taille. Les larves 
vivent le plus souvent dans différents organes de plantes sur, ou dans 
lesquels, elles peuvent produire des galles (ou cécidies) où elles se 
développent. Nous présentons ici une espèce très commune en Guyane vivant 
sur les feuilles du manioc. 
Documentation : Bellotti, V. Dinther, Fennah, Lozano, Quiros. 
@partition : Brésil (Nord), Caraïbes (Fennah), Colombie (Lozano et 81. 197(i), 
Mexique et Perou Id’apres Bellotti), Venezuela CQuiros). 
Hôtes : k ~~~s~,Okws~s ne serait trouvée que sur le manioc. 
Descriotion : la larve est de couleur orange. L’adulte, grêle, mesure 1,s a 
2,2 mm de longueur. L’abdomen est volumineux, de couleur orange. Les ailes 
sont grises. 
Bioloaie : les oeufs sont pondus individuellement, en nombre variable, sur 
chaque foliole de la feuille. A l’éclosion, la larve pénètre dans le 
parenchyme, ce qui entraîne la formation d’une galle qui se développe sur la 
face supérieure de la feuille. La larve effectue son développement dans la 
cavité de la galle (une larve par galle). A la sortie de l’adulte, l’exuvie 
nymphale peut être observée, dépassant de l’orifice de sortie, a la face 
inférieure de la feuille. 
Dé#s : les galles Ont une forme plus ou moins cylindrique ; 18 COUleUr est 
variable, vert-jaune à rougeêtre ; elles mesurent 1 a 2 cm de longueur et 3 à 
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5 mm de diamètre. Lorsqu’elles sont en grand nombre, la feuille est 
déformée. 
Guyane : de telles galles sont très fréquemment observées et sont 
généralement dues à L Or&IieflsiYs (Fig. 61). L’aspect parfois différent que 
prennent les galles, tant par la forme que par la couleur, pourrait être le 
fait d’autres espèces. Une espèce galligène appartenant au genre 
Hipero’ip/us~s est signalée au Perou. Il faut remarquer toutefois que la 
couleur des galles n’est pas la même selon les variétés de manioc atteint. 
Les attaques ont une incidence économique faible, sauf lorsqu’elles sont 
très nombreuses sur de jeunes plants, ce qui retarde beaucoup leur 
croissance. La seule recommandation, dans ce cas, est de récolter et 
détruire les feuilles atteintes à intervalles réguliers pour réduire la 
populationfLozanoetal.,l976). 
EPHYDRIDAE 
Nous citons cette famille pour mémoire car aucun représentant de 
cette famille n’a été trouvé jusqu’alors sur les cultures guyanaises. Au 
Surinam, il existe une espèce de cette famille, Hydre//& peut-être /ut& 
,ues Cress., nuisible au riz irrigué. Les larves sont mineuses des feuilles (V. 
Dinther, 1960). Les Hy&e//& peuvent se développer sur les Cypéracées. La 
présence de cet insecte est à surveiller dans les zones rizicoles nouvelles 
de la région de Mana. 
AGRDHYZIDAE 
Cette famille possède de nombreuses espèces d’importance 
économique. Les adultes, de très petite taille, sont de couleur noirâtre ou 
jaunâtre. Les larves sont le plus souvent mineuses de feuilles. 
Des attaques sont régulièrement observées sur les cultures 
maraîchères du département. 
Une seule espèce a pu etre déterminée mais nous pensons que les 
autres espèces, comme au Surinam, appartiennent aux genres Agfwyza et 
LI~~UITY~ZZZ Ces genres existent dans les Caraïbes avec Agmmyza Inaequa- 
/iS Malloch (Fennah, 19471, classée actuellement dans le genre 
&$w?agromyza (sur Signa spp.), au Brésil avec Agromyza f~.sca Spencer et 
LITiamyra I?ZXT#ET/~S (Mail.) (dans Silva), au Venezuela avec Liriomyla 
M~~I?&T Frick (Spencer & Stegmaier, 19731, etc. 
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En Guyane, des attaques sont signalées tout au long de l’annke par le 
Service de la Protection des Végétaux sur : céleri, ciboule, ciboulette,, 
laitue, melon. Les Agromyzides sont appelés en créole mouches mineuses 
“disques” en raison de l’aspect que peut prendre, sur laitue, la surface 
attaquée et pourrissante. Le traitement insecticide conseillé consiste en 
pulvérisations de produits 6 base de Diméthoate, 6 raison de 30 gIh1. Nous 
avons observé des dkgâts sur le feuillage de bougainvillée et de L~~,&FRY 
cBmRr& L. 
Delplanque (1976) signalait la présence aux Antilles de L&M~~~z& 
~~k%QY (Burgess). Cette espèce, trés pol yphage, est en pleine expansion 
géographique. Elle était inconnue sur le continent sud-américaih en 1973 
d’après Spencer et Stegmaier. Nous l’avons capturée, ainsi que le Service de 
la Protection des Végétaux, B maintes reprises dès 1976. 
A Cabassou (VII et VIII. 1976) noiJs avons récolté des feuilles de laitue 
parasitées ; nous avons obtenu en laboratoire des adultes mesurant 2 mm de 
longueur, de couleur brunâtre, la tête et le thorax tachés de jaune. La larve 
creuse des galeries sinueuses et traçantes dites de type ophiogène, situées 
entre les deux épidermes. A maturité, la larve quitte la feuille et se 
nymphose dans un puparium. 
D’autres adultes identiques, obtenus d’élevage par J. Pastel, sur 
feuilles de tomate et de laitue, provenant de Kourou (III.1 9841, ont été 
identifiés comme étant L~?..oIz#zY O-..!k+IH (Burgess)*. Cette espèce, 
originaire de l’Amérique du Nord, est répandue à l’heure actuelle en 
Amérique du Sud, en Afrique et en Europe où elle cause des dégats 
considérables ID’Aguilar & al., 1980). 
LDNCHAEIDAE 
Les adultes de cette famille sont de petites mouches aux couleurs 
métallisées, lucicoles et hygrophiles. Les larves de 1s plupart des espèces 
se développent dans des tissus végétatJx en décomposition. Toutefois 
quelques espèces se développent dans les tiges ou les fruits de plantes 
vivantes. 
Sur manioc, nous avons maintes fois observé des bourgeons terminaux 
détruits par des larves de Diptéres. Plusieurs élevages (Cabassou, IX.1976 ; 
Montjoly, IV.19771 ont produit une petite espèce, probablement ,!!oKK$z~ 
uXH&I%?~ Wied. (syn. ~&.-@~~&w~~ L’adulte mesure 6 8 7 mm de longueur, 
* Ditermination : Pl. Martinez. 
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la coloration est bleu-noir métallique. De fortes attaques entraînent une 
croissance désordonnée et retardée du plant. Des essais de culture de 
manioc menés par I’INRA, en Guadeloupe et en Guyane, entre décembre 1980 
et février 198 1, ont tous été parasités par 1. c&$Y&?~T En Guadeloupe, les 
attaques furent importantes*, aprés six mois de végétation, les plants 
étaient restés trés petits (0,8 m en moyenne)j trés ramifiés et trés pauvres 
en feuilles ; en Guyane les attaques ont été moins sévéres (Geoffroy, 1981). 
L. CF?,!+&!W est une espèce commune au Surinam (V. Dinther, 1960) et 
au Brésil ISilva, 1968). 
Plusieurs autres espéces néotropicales sont nuisibles au manioc : 
~~,%~,!wz&& (Bezzi) (Brésil : Silva ; Costa Rica : Saunders et al., 1983), 
NTWS?~~~ HTP,~~ (R. & R.) / fi nigrrcL~~&~ Malloch (complexe d’espéces) 
(Brésil : Sanways, 1979 ; Guyana : Rai, 1978). 
Quelques dégâts d’origine inconnue ayant été observés sur fleurs et 
fruits de &ws-~~,W~ nous signalons que plusieurs espèces du genre &XS@W, 
sont responsables de dégâts identiques en région néotropicale, mais leur 
biologie est mal connue (Steyskal, 1980). 
OTITIDAE 
Les Otitidae sont de petites mouches aux ailes tachées de noir ou de 
brun. Les larves peuvent vivre dans des matériaux en décomposition, dans 
des tissus végétaux vivants, ou etre parasites d’autres insectes. 
Une espéce indéterminée du genre fi~&e a été observée en Guyane. 
Les larves se développent dans des tissus végétaux déjà abîmés par des 
ravageurs primaires. Sur le maïs par exemple, épis ou tige attaqués par 
.~$w~~o~&cT ,frrt~3~w& (Lepidoptère), abritent des larves d’f%$r?,c~& et ceci, 
quelle que soit l’époque de l’année. Cette espéce a les ailes tachées de gris, 
le corps mesure 4 mm de longueur, les ailes ont 7 mm d’envergure. La même 
espéce est présente, toujours B Cabasso\J <~RAT, 11.1977) sur des tiges et 
des fruits de manioc déjà attaqués par des Lonchaeidae ou des &W&I@.QY 
IDipteres). 
Les &~&b sont très fréquentes en Amérique du Sud : au Brésil, 
quatre espéces citées par Silva, sur maïs, manioc, Cilfl/s;au Surinam, deux 
espèces citées par V. Uinther (1960), sur maïs et riz ; au Chili, deux espèces 
* Les populations semblent Gtre fluctuantes car en 1976, Del planque signalait la raréfaction de 
cette espke BUX Antilles. 
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nuisibles au maïs (Frias, 19781, etc. 
N.B. : sur les racines pourries de manioc, les larves de T&?..jli~~~ kw~~+~i. 
(F.) (Diptére, Micropezidae) peuvent se développer*. Ces larves sont 
essentiellement saprophages. 7: ?,~c!YB est connue au Brésil sur racines de 
manioc ou sur fruits en décomposition (Silva). 
TEPHRITIDAE 
Cette famille fait partie des Trypetidea, aux ailes diversement 
tachées. L’oviscapte, chitir+? a sa partie basale, est trés souvent saillant. 
Parmi plus d’une centaine de familles de Diptères, les Tephritidae causent 
de loin, les plus importants dégâts économiques 811x plantes cultivées. La 
plupart des espèces se développent dans la chair des fruits, rendus ainsi 
impropres a la commercialisation. H. Foote (1967, 1980) a répertorié 680 
espèces néotropicales de Tephritidae, réparties en 88 genres. Toutes ces 
espéces déposent leurs oeufs directement dans les tissus vivants des 
plantes : fruits, fleurs, tiges, racines. La nymphose a lieu généralement un 
peu au-dessous de la surface du sol. La biologie de nombreuses espèces est 
inconnue. 
Malgré l’importance économique de cette famille, elle est trés peu 
connue en Guyane ; aucune esptke guyanaise n’est citée par Foote (1967). 
Ceci vient peut-être du fait que, jusqu’à présent cette famille ne paraît pas 
nuire beaucoup à l’arboriculture fruitiére du département. Toutefois, ii faut 
signaler que certains fruits comme les goyaves et les sapotilles sont très 
souvent abîmés par des diptéres. 
Au Surinam, V. Dinther (1960) cite trois espèces ; au Brésil (Silva, 
19681, trente et une espèces ont été recensées sur hôtes connus. Environ 
150 especes composeraient la faune néotropicale. Les deux espèces les plus 
communes en Amérique du SlJd sont A .?k&~~wk% (Wied.) et A $~~~~&kk!? 
(Wied.). Au Surinam, les dégâts causés aux goyaves sont dus a .&w-.si~~fl#@ 
six?&& Schiner. Un travail de Malavasi et al. ( 1980), réalisé au Brésil, 
révéle 55 sortes de fruits (représentant 18 familles botaniques) 
endommagés par des A#?~sk~#w 
NO~S avons capturé à Mana (6.X.1981), siJr une plantation de manioc de 
* Cummunication per,tonneile de t-k Godon (IRAT). 
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I'IRAT, une espéce inféodée à cette plante. Selon H. Foote*, cette espéce 
serait .4wsk~~*fi ,7zw30iT CL., connue sur ,%w5+irir' L&++?YS ail Panama, au 
Brésil, au Venezuela et en Colombie (Foute, 1967 ; Bellotti & al., 1978). Le 
genre .&&~-+wk? posskde en effet plusieurs espéces nuisibles au manioc en 
Amérique du .A . C d Lorsque l'attaque a lieu sur le fruit, il n'y a pas de perte 
économique, par contre les dégâts sont plus graves lorsqu; les larves se 
développent dans les tiges ; en outre une pourriture, due à une bactérie du 
genre &+Y&#, peut se développer (Peña et al., Colombie, 1977). L'espéce 
que nous avons récoltée est de coloration générale jaune d'or. 
A notre connaissance, cette célsbre espkçe ne serait pas présente en 
Guyane. Au Surinam, elle n'était pas signalée par V. Dinther en 1960 mais 
elle est citée dans la répartition géographique présentée par Weems en 
1981. Cette espèce existe aussi au Brésil (Silva, 19681. Une sévére 
surveillance devrait donc $tre exercée sur les fruits d'importation en 
provenance des pays frontaliers. L'arrivée de ce ravageur dans le 
département serait certainement grave pourl'agrumiculture. 
PARASITES et PREDATEURS 
Certaines familles de Dipttkes jouent un grand r8le dans la limitation 
des populations d'insectes ravageurs. Il existe des familles prédatrices : 
Asilidae, Ernpididae, Syrphidae.., et des familles parasites comme les 
Bonrbylidae,les Conopidae, lesTachinidae.Toutes ces familles sont trés peu 
connues en Guyane. 
ASILIDAE 
Les Asilides ont le corps allongé, plus ou moins recouvert de poils, la 
trompe est dure, vulnérante. Ils sont carnassiers. 
Parmi les espèces décrites de Guyane par les auteurs "anciens" 
FabriciuS et Placquartl quelques-unes sont communes et assez bien 
représentées dans les collectinns sud-américaines (Lamas, 1972) : 
, . . L~~~~~l~~~~~~~~~.~~?L iFab.1, .  us~+~~js ,f~~..$mWs (Macquart), 
J%~&JY&YUC&& CFab.1, k! z'~XYM~S Placquart. 
* Communicûtion personnelle. 
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SYRPHIDAE 
Les Syrphes sont des mouches trés colorées,les couleLJrs dctminantes 
sont le noir, le rouge et le jaiJne. Elles sont communes sur les fleurs. Les 
larves peuvent être phytophoges, saprophages 011 carnivores. Ainsi, les 
nombreuses Eristales qui fréquentent les fleurs des jardins possédent des 
lsrves saprophages. En 1962, parmi 1507 espéces rkperturiées SU~IS les 
tropiques américains, seulement 16 espèces étaient connues en Guyane 
française (V.Doesburg). 
Les espéces dont les larves sont prédatrices d’insectes appartiennent 
princip8lement 8ux genres ,#&3+-~fl1@. OCY&?~~~~~Z%?$ et ,%z &&~&-zx 
Dans les vergers de Cik~$, nous avons recueilli deux espkes dont les 
larves “lim8coïdeS” dévarent le puceron f@,~&?lw& c?‘~~?‘c?&?~$ ce sont : 
~~~~lâ~~~~~~~~~~~~8~i (Wied.1 (syn. de &YCC~~~CZ&-~SY’L~~~ Wied.) et 
~s~fr/dcrdnrn,c~~vd~f~s (Fab.) (Syn. de I,!?BCC~&C!RYB~~ Fab.)*, récoltées d8nS 
I”?le” de Cayenne (VIII et 1X.1976) et à Cabassou (111.1977). Les larves se 
nymphasent d8nS un puparium renflé, fixé 8ux extrémités des jeunes 
rameaux. Ce pup8rium est parfais parasité par un Chalcidien &tymenoptera). 
N.B. Autres espèces: V. Doesburg (1962) cite ~~~~~a#~~sb~~~~~~z’~~~ (F.), 
connue BU Brésil sur &&#s sp. &onçalves & al., 1976) et ~~~&?“firflg~s- 
~US Macquart; ces deux espèces ont été décrites de Cayenne. Les P&~-oo”fl 
vivent dans des nids de fourmis. 
TACHINIDAE 
Les Tachinidae font partie des Muscoidea. Ils possédent des cuillerons 
thoreciques bien dévelappés, cechant les “balanciers”. La rrervation des 
ailes, dite “muscoïde” est simple. Cette famille prksente un grand intérêt 
économique. Les larves sont parasites d’autres insectes, ~Ol~optkeS, 
Lépidoptères, Orthoptéres... Oeufs 01~ larves sont déposés é la surface de 
l’hôte 6 parasiter, les larves pénétrent ensuite d8nS l’hôte pour s’y 
développer. La nymphose a lieu à l’extérieur. 
* Déterminations : F.C. Thompson. 
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Plusieurs Tachinides ont été obtenues d’élevage psr Silvain : 5 
espèces sur $w&~iw~ frtig&w-du *, 1 espéce sur I%wk i’al&wq, 4 espèces 
sur ~~Kk?..k? sp. Le t8UX de parasitisme est faible mais il existe une gr8nde 
diversité spécifique : Teran BU Venezuela (1974, 1977), répertorie 19 
espkces parasites de S f~tg&w& et 15 espèces parasites de I?kwjs 
lL?lj/f?s 1 
Liirls,s.ccr/i,c SO$&~-UO s#fl&?~&? (L.) (8rassolidae, Lepidoptera) est 
souvent parasité, à Cayenne et 811x environs, par A&w#zwfl~ ~&?fl0fl~~~B 
(Wied )** AU Brésil, cette espèce parasite 5 espèces de f3rassolidae, une 
Noct&lle’et un Notodontide (Silva, 1968). 
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Fig. 63 Nid de Pu/ybL~ sp. (Vespidae) sous une feuille de cocotier 
Fig. 64 Poliste (Vespidae) sur une colonie de SmYw~c~c~ff~ 




Les insectes de cet ordre sont de taille petite (surtout les 
Térébrants) â assez grande (surtout les Aculéates et les Symphites). Les 
mandibules sont faites pour mordre, les maxilles pour laper ou mâcher. 11s 
possèdent quatre ailes rnembraneuses. Les femelles ont soit une tarière, 
soit un aiguillon. Les larves tissent un cocon où s'achève la métamorphose. 
Certains Hyménoptères vivent en sociétés : abeilles, fourmis et guêpes. 
Quelques espèces sont nuisibles BIJX plantes cultivées,de nombreuses autres 
sont prédatrices 011 parasites d'autres insectes. Les Térébrants de Guyane 
n'ont pas encore été étudiés par des spécialistes. 
CLASSIFICATION 
La classification adoptée pour les familles étudiées dans ce chapitre 











* Chez les Térébrants, la femelle porte une ,tariére, chez les Aculéates, la femelle porte un 
aiguillon,saufchez quelquesabeillesetles fourmisévoluées. 













Les Hyménoptères de cette super-femille sont caractérisés par des 
8ntenneS non coudées, une tarière subterminale et une nervation simple 
parfois même fort réduite. Ils sont tous parasites d’insectes ou d’autres 
Arthropodes. 
BRACONIDAE 
Les Eraconides ont une nervation réduite a une seule nervure 
récurrente ; les deux prerniers segments abdominaux sont fusionnés. Ce sont 
de petits insectes dont la longueur varie de 1,5 6 15 mm. Ils sont parasites 
de Coléoptères, Diptères, surtout de Lépidoptères. De nombreuses larves 
parasitent un mkre hfite. 
Plusieurs espèces ont été obtenues d'élevage par Silvain, a partir de 
chenilles de 1~~~~~~~ sp. et de $w&@c fflq@w,~‘, V. Dinther (1960) 
cite deux espèces parasites de 5 ffl(@..erti@ aiJ Surinam, A&~&?&S 
~~~-Wkw~ri,c CCress.) et kMiwws &j..+#gr2w~ Vier. 
ICHNEUMONIDAE 
Les représentants de cette grânde famille, plus de 30 000 espèces, 
possèdent deJ,JX nervures récurrentes. Le pédicelle relisnt le thOr%X a 
l'abdomen est generalernent long. 
Les Ichneumonides, comme les Firaconides, jouent un role assez 
important dans le controle biologique des ravageurs des plantes. La plupsrt 
187 
des espèces de cette famille sont endoparasites de chenilles 011 de 
chrysalides. 
En Guyane, une espéce est parasite de S fny(wrd& De couleur 
marron-rouge, elle mesure une vingtaine de millimètres. Elle 8 été obtenlle a 
partir d’un élevage de chenilles récoltées a Matoury, sur k&?M&?& (1.1977). 
Il semble que la merne espèce soit parasite de k&zksI&&ws (Silvain, obs.). 
Nous avons obtenu une autre espèce, d’un élevage de flk+g&k$ï$&w 
Iu..,&R (Stoll-Cramer) (Lepidoptera). Au Brésil, Silva cite, sur cette meme 
chenille, un Ichneumon parasite, du genre T~Tc$F~s~$+~RxI 
CHALCIDOIDEA 
Ces Hyménoptères sont caractérisés par des antennes coudées, une 
tarière non terminale, une nervation réduite a une nervure (radius). En 
grande majorité, les insectes de cette super-famille sont parasites d’autres 
insectes. 
Selon L. De Santis (197 11, les Chalcidoides néotropicaux sont encore 
môl connus ; il évalue pourtant 8 1581 le nombre d’espèces identifiées pour 
cette région, réparties en 421 genres et 20 familles. 
CHALCIDIDAE 
Il s’agit d’une famille bien représentée en Amérique du Sud. Les 
Lhalcidides sont recùnn%iSS8bleS é leurs pattes postérieures avec les 
fémurs épaissis et les tibias erqués. 
C’est une petite espèce de 4 mm de longueur, noire, avec les pattes 
tachées de jaune. Elle a été obtenue a partir d’un cocon gris de 7 mm de 
longueur, trouvé fixé a une feuille, en rizière, a la savane Thoulouse. 
Une autre espèce de meme coloration mais plus grande, 6 mm de 
longueur, a été obtenue a partir d’une chrysalide de !+!,w& I@Y’&w-s provenant 
de Montsinéry (111.1977). L’orifice de sortie dl1 parasite est parfaitement 
rond, de 2 mm de diamètre, il correspond a la description faite par V. 
Dinther (1960) pour &KXI&~F=BCW& ?&,wtp Q.Zress.) parasite de chrysalides de 
&-zwwCs si?$&w&? (Lepidoptera). 
Par ailleurs, nous 8vons également obtenu de nombreux exemplaires 
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d’un Brschymer ia sp. à partir de chrysalides de Brassa/is S~@?U~~~ 
récol tées à Cayenne. 
- Spilocna/cis spp. 
Plusieurs espèces assez communes observées dans les vergers, ou en 
riziéres (Stoupan, VII. 19761, sont rapportées au genre Spi/&~%& Ile 
couleurjaune,ellesmesurentde7à9mmdelongueur. 
ENCYRTIDAE 
Les représentants de cette famille sont de très petite taille, 1 à 
2 mm de longueur, presque aussi larges que longs ; la coloration est sombre 
métallisée, les ailes sont également teintées. 
Plusieurs espèces ont été obtenues d’élevages de cochenilles 
(Coccidae) sur C,Q?UZ 
Au cours de la mission du Dr Yaseen (X1.1978), un élevage de 
Phenxvccus herreni Cox & Williams (Hornoptera, Pseudococcidae), 
récoltées à Mana, a produit trois espèces d’Encyrtides déterminées par le 
C.I.B.C. de Trinidad (Yaseen, 1978) : Aefl~iffs phenacucci Bennett, 
Apoanagms diverskvmis (Howard) et Pmchikneums dacty//opii (Howard) 
(hyperparasite). En 1980, Yaseen signale aussi la présence d’Aenasius prob. 
vexans Kerr. 
EURYTDMIDAE 
Les espèces de cette famille sont soit parasites d’insectes, soit 
nuisibles aux plantes. Elles ont un corps grêle ; la coloration est noire ou 
jaune. A notre connaissance, il n’existe qu’un seul genre phytophage en 
Guyane, le genre Bephfata Nous pensons qu’il s’agit, comme au Surinam (V. 
Dinther, 1960) de Bephmta m~~Iko/is Cam., nuisible aux fruits d’Anoff& 
~~rk+&a L. (corossolier). Les premières observations ont été faites en 
septembre 1976 et décembre 1977. La femelle insère ses oeufs dans le fruit 
grâce à un ovipositeur très long. La larve se développe dans la graine. 
L’adulte pour sortir perce la graine, puis creuse une galerie dans la pulpe et 
sort par un petit orifice rond caractéristique. L’adulte est noir, il mesure 7 
mm de longueur. Au Brésil, Silva cite Bephrata /&z& Bondar, parasite de 
graines de diverses Anonacées. 
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FBRMICIDAE 
Les insectes de cette grande fômille vivent en sociétés trés évoluées 
où l’on peut distinguer trois castes : femelles, mêles et ouvriéres. 
La collection de I’ORSTOM 6 Cayenne possede 36 espéces déterminées 
par 1 e Dr KG. Perrault. 
DOLICHODERINAE 
Les fourmis de cette sous-famille ont un pétiole 6 un seul noeud. 
Dans 18 collection figure #0iwCjs &3$Wffs~ (01.) (syn. D&j&fl&fi~s 
&$W&ws (CU.), espéce capturée par Tsvakilian, en juin 1980 0 Saut-Sabbat 
et 6 Roura. ‘Au Eirésil, cette espèce vit en trophobiose avec des Membracides 
et une cochenille Pseudococcine {Silva). Au Surinam, elle 8 été observée 
avec le Mernbracide Trii~~~j~jBr (V. Dinther, 1960). 
Divers fl&&?u&xs figurent dans la collection. Il est curieux 
qu’aucune espéce du genre &?Fc& n’y soit représentée, ce genre est 
pourtant t rés largement répandu en Amérique du Sud. Ces fourmis 
construisent des nids pour abriter les Homoptéres avec lesquels elles vivent 
en association. Le rble économique de ces fourmis est double. Elles sont 
nuisibles c8r elles protégent leurs associés (cochenilles par exemple) des 
attaques des prédateurs ou des parasites mais elles sont aussi utiles : dans 
les vergers de C~&I$ ti Trinidad, elles entrent en compétition 8vec les 
fourmis “manioc” dont les attaques sont alors réduites ou annulées (Jutsum 
et al., 1981). 
Les fourmis de cette sous-famille ont un pétiole non étranglk OkJ 
légèrement étranglé chez les ouvriéres. Nous mentionnons une espèce fort 
intéressante L@trti~~,w,wm Latr., déGouverte par J. Pastel, déterminke par 
les soins de 1’lkIHA. Cette fourmi vit dans un nid d’Acrfitw$fmfiy k..~tiD.(, 
situé à Ir&Goubo. J!. CBXIXB est spécialisée dans la prédation du couvain 
d’attines (selon Weber, 1972, in Pastel et al., 1980). 
MYRMICINAE 
Les espéces de cette sous-famille sont Garactérisées par un abdomen 
nettemwt pétiolé, le pétiole étant formé de deux noeuds. 
Les Fourmis ‘manioc’ ou APtines 
Ces fourmis sont les plus spécialisées de la sous-famille. Elles 
cultivent dans léur nid un champignon syrnbiotique B&Sidiom@te dont elles 
se nourrissent. Ce groupe de fourmis est p&rticulier 6 la région tropicale et 
subtropicale de l’Amérique. Les dégots, toujours Gonsidér&bleS, Sont 
effectués trés rapidement, le plus souvent de nuit, sur les feuilles de 
nombreuses plantes cultivées 0tJ spontanées. Les feuilles sont dkGOupéeS sur 
les bords, par fragments en demi-cercle, fragments qui sont portés dans le 
nid où ils Servent de Substrat pour la culture du champignon. Les folJrmis 
Ghampignonnistes des genres Ait~ et Ac~RcQ~~~~~ sont un des premiers 
fléaux de l’agriculture. 
En Ciuyane, des attaques spectaculaires ont lieu sur C~0-w spp., 
plantes vi vri éres, cultures maraîchéres, graminées fourragkes, riz 
(Sinnarnary, RAT, I. 1978), plantes ornementales dont 1’Hilr.w~~ C!uelqiJes 
notes très anciennes avaient été publiées sur ce problème. D&nS une mte 
récente, Pastel et al. (1980) citent quatre Attines présentes en Ciuyane 
(d’après Cherrett et Peregrine, 1976) : Ati~~t CQ?Z~B,%@H (L.), A. sfiwkfl$ 
.w,%$~#$ (L.), A~~~??iyz.%w nrsifis$wkzîw {Reich.) et A. kys?‘,+?k (Latr.). Pastel 
et 81. (1980) ajoutent 6 cette liste Acx--zx~~~xQ~~ $?&7~~~~~3&S) &rdfl.Q~ 
(Forel), découverte 6 Ir&GOiJbO. Cette espèce est très répandue en Amérique 
dU Sud. Divers auteurs signalent des attaques sur un grand nombre de 
monocotlJlédor~es : fl?$H,%Q spp., /%flk~?i?-? spp. AU Paraguay, Fouler et ai. 
(1977) observent une très faible rippétence pour k??-~~~kw~~L 
Une mission réalisée dans le département par J.P. Torregrossa, en juin 
1981, précise le rôle d’A. k..tifl?~). espèce vivant dans les savsnes 
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naturelles, par rapport à celui d’AHa sexdens espèce plus forestière, dite 
de “terres hautes”, dans les zones à sols bien drainés. A. /ando/ti a été 
observée par Torregrossa, sur les collections fourragères de I’INRA, à 
Sinnamary. Torregrossa et Kermarrec (1984) présentent le résultat des 
premières observations réalisées : A. fanda/fi est considérée comme étant 
une menace pour l’économie pastorale de la Guyane. 
Par ailleurs, le CTFT a constaté des dégâts dus à Atta cepha/ufes sur 
~uc~&~t~s Carre/jaffa notamment, à Kourou 03runck, 1978). Le nid d’ Atfa 
ce~~?s/ufes a un cratère de forme large et émoussée, le nid d’ A. sexdens a 
un cratère étroit (Fig. 621, enfin A. /ando/~~’ niche souvent dans des buttes 
soulevées par le système racinaire superficiel des plantes “hôtes”. 
Les Fourmis ‘rouges’ 
Il s’agit des fourmis du genre .!%/enapsis, appelées également 
fourmis de “feu” aux Etats-Unis. Ces fourmis sont très agressives pour 
l’homme et le bétail ; leurs piqûres sont douloureuses. Les S&/wjw~s sont 
partout présentes sur le littoral guyanais et particulièrement abondantes 
sur les cultures. 
Deux espèces ont été identifiées : Sa/enops& geminata Fab. (in 
Torregrossa et al., 1984 ; détermination W.F. Buren) et Sa/e1~7~s& 
saewssftia F. Smith (détermination G.G. Perrault). 
Dans les vergers de citronniers et d’orangers, les So/enapSs 
fréquentent les colonies de cochenilles et de pucerons, surtout de GCZCU~ 
Saissetia et de Tax#@er; Les nids, disséminés dans tout le verger, 
forment des monticules qui peuvent être de grande taille. Les champs de 
canne à sucre sont également très visités, les fourmis vivent avec la 
cochenille Saccharkuccus sacchari Enfin, certains pâturages sont envahis. 
Eu égard au problème très important posé par les Su/enopsis dont 
So/enapsis invicta Buren dans le Sud des Etats-Unis (Lofgren et al., 19751, 
un contrôle des populations de ces Sa/enups& devrait être appliqué en 
Guyane dans les vergers et les herbages. 
Autres espèces 
Parmi les espèces de la collection figurent : faracryptocems 
canpianatffs Guerin (Cayenne, IV.1 981, Tavakilian, réc.). Au Brésil, /?CI 
ram@hi/us Forel, construit son nid sur P/atymiscium u/ei (Légumineuses) 
(Silva) ; Paraqptucerus groupe spinasusus (Pte Combi, IV. 1980, Tavakilian, 
réc.) ; Cnmatogaster sp. ; t?heido/e sp. 
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PONERINAE 
Sous-famille caractérisée par un pétiole 6 un seul noeud et un 
étranglement entre les 2ème et 3ème anneaux abdominaux. Dans la 
collection figurent : ~~i,%w..~qf,w~$%Xws Fab. : Matoury (11.1981, Silvain, 
réc.), Cayenne, Kourou, Remi re (Tavaki 1 ian, réc.) ; ~LI.~LS~CXZ.@ ~z~~wcwI~~‘f/~ 
(01.) qui vit en trophobiose avec un Membracide (Hornoptera) Z?I Cabassou 
(Vll.1979) ; aussi à Sinnamary et Roura (Vl.1980, Tavakilian, réc.) ; 
A+?DPc-~~~~B /ilsw2w~-~s Fab. (Remire, VII.1980, Tavakilian, réc.) ; ~~CC$?~ 
IKKB ~1Blb Fab. : Montjoly (lll.l976), Matoury (VlI.1980, Silvain, réc.), 
Sinnômary (Pte Combi, Vl.1980, Tavakilian, réc.1. Cette fourmi est utilisée 
par les amérindiens pour la cérémonie du “mar&ké”*; en forêt profonde elle a 
été récoltée par Cremers (Borne 5, l.lV.1977) ; 18 biologie a été étudiée par 
Hermann C 1975). 
PSEUDCiMYRMICINAE 
G.G. Perrault a déterminé ??z-w”##~#~~ ~~~rnj~fi~~f~s F. Smith 
(Matoury, VI. 198 1 s Tavakilian, réc.) et E f##cfliw F. Smith (Matoury, 
VI. 198 1, Tavakilian, réc.). 
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VESPOI DEA 
Les adultes de cette super-famille sont reconnaissables à leurs ailes 
habituellement plissées longitudinalement quand elles sont au repos. Les 
pièces buccales sont développées pour mordre. Les femelles, reines et 
ouvrières, possèdent un dard et une glande à venin. Ces insectes, 
communément appelés guêpes, vivent soit solitaires soit en sociétés. Une 
société comprend des reines, des mâles et des ouvrières. 
VESPIDAE 
Cette famille a une certaine importance économique. La plupart de ces 
guêpes alimentent leurs larves avec des insectes, larves de Coléoptères, ou 
chenilles et détruisent ainsi un certain nombre d’espèces nuisibles. Une 
étude sur l’influence de ce groupe sur les populations de Noctuelles est en 
cours (Silvain et al.). Les dégâts causés aux cultures par les Vespides sont 
mineurs, et se limitent le plus souvent à des morsures occasionnées à 
divers fruits. 
En 1972, J. van der Vecht estime à soixante espèces le nombre de 
Vespides en Guyane. Trente et une espèces ont été capturées par la “Mission 
Balachowsky”. 
Parmi les Po/ybia citons : Poly6ia /i/iacea (F.), /I mjxta (F.) et I? 
striata (F.1. Ces trois espèces sont connues aussi au Surinam où elles sont 
prédatrices de chenilles de 5podoptera fmg@erda et IYQC~S /at@es 
(Lepidoptera, Noctuidae) (V. Dinther, 1960). Les Pu&&a sont de coloration 
noire et jaune. Elles sont de taille petite ou moyenne (Fig. 63). p /i/iaccza 
et k? striata sont utilisées pour la cérémonie du “maraké” des indiens 
Oyanas. FI re]kcta (F.1 est une guêpe très commune. Les nids sont construits 
sur des arbres. L’agressivité envers l’homme, aux abords du nid, est très 
forte (Overal et al., 1981). La fourmi Eciton burche/h’ West., connue en 
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Guyane (Matoury, Vl.1980, Tavakilian, réc.) est prédatrice de cette guêpe, 
selon une observation faite à Trinidad (Overal et al., 198 1). 
Une seule Poliste, Polistes pacificus F. a été identifiée parmi le 
matériel de la “Mission Balachowsky” (V. der Vecht, 1972). les Polistes sont 
des guêpes d’assez grande taille ; elles vivent en petites colonies, quelques 
dizaines d’individus, contrairement aux Polybia dont les plus petites 
colonies contiennent déjà plusieurs centaines d’individus. Une Poliste, 
probablement Po/&tes canademis infuscatus Lep., très commune au 
Surinam, est souvent présente sous les toits des étables : Carapa (V. 198 1) ; 
à Matoury, ferme du Service de l’Agronomie, en permanence sous les toits 
des abris. Elle est de couleur brun-rouge ; dimensions : longueur 16 mm, 
envergure 30 mm. Elle vit en petites colonies ; elle chasse les chenilles de 
S fmg@enfa. V. Dinther (1960) cite aussi au Surinam Pa/istes versica/ar 
vulgaris Beq. qui est prédatrice de chenilles de 5. fmg@erda et f@c& 
/stipes 
Nous avons observé une Poliste qui visitait une colonie de 
Saccharkmcus SaGchari sur canne à sucre (Fig. 64) ; elle pourrait 
également chasser des jeunes stades de Diatfaea. Cette Poliste fut 
attaquée par une Réduve Apiomerine (Heteroptera). 
SPHECOIDEA 
Ce sont des insectes solitaires et des chasseurs, très adaptés, 
d’insectes et d’araignées. L’importance économique de ce groupe en Guyane 
est inconnue. 
SPHECIDAE 
L’abdomen de ces hyménoptères est pétiolé. Parmi les Sphecidae, le 
genre Tachytes (Larrinae) est très remarquable en Amérique du Sud. Les 
nids sont construits dans le sol. Ces insectes chassent les Orthoptères. Le 
genre Tachytes possède cinquante et une espèces néotropicales (Bohart, 
1979). Les espèces guyanaises sont : Tachytes ch/y/sapyga (Spin.), 7. 
exce/lens Cam., 7: leprieuri (Spin.), 7: pmtiosus Cam. et 7: simu/ans F. 
Smith. 
La collection du Muséum Goeldi de Belem possède Ampu/ex 
surinamemis Sauss. (réc. Le Moult) et Chkkw mitandum (Kohl) (espèce 
capturée à St Laurent) (dans Nascimento et al., 1980). 
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APOIDEA 
Les insectes de cette super-famille sont reconnaissables h leur face 
plate, leur langue Ilabium) allongée, leurs pattes dont les métatarses sont 
comprimés (Roth, 1974). Ce sont des insectes solitaires ou sociaux. 
APIDAE 
Les Apidae ont la langue allongée et le labre plus large que long. Cette 
famille est peu homogène et certainement polyphylétique. Elle comprend un 
certain nombre de genres très diversement évolués, chaque genre est 
composé d’un nombre d’espèces fort variable (Darchen, 1969). Le genre 
Apis n‘a que quatre espèces, les genres fl~@wnrz et Z.k$n~@ en ont un grand 
nombre. Les abeilles sont des pollinisateurs indispensables à beaucoup de 
cultures. Pour la plupart, elles emmagasinent le miel et le pollen pour 
nourrir leurs larves. Certaines vivent en colonies qui comprennent une reine, 
plusieurs milliers d’ouvrières et, à un moment chaque année, quelques mâles 
et quelques jeunes femelles dont l’une remplace la reine s’il y a ‘un 
essaimage, les meles étant chassés après le “vol nuptial”. 
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Les Trigona 
Les abeilles ne sont pas nuisibles aux cultures excepté les Trigones 
et les Mégachiles. 
Le genre néotropical Tr/gana appartient à un groupe distinct des 
Apidae, les Meliponini, qui sont des abeilles sans dard. Les Trigones sont de 
petite taille, 3 à 13,s mm, noires ou brunes. Elles vivent en sociétés, les 
nids sont souvent construits dans des cavités d’arbres. Elles peuvent être 
nuisibles aux cultures ; certaines espèces découpent les feuilles de Cifn/s, 
feuilles qui serviront a la construction du nid. Elles creusent aussi les 
boutons floraux ou l’écorce des jeunes rameaux pour en obtenir de la résine. 
Un travail important a été réalisé dans le département par le Dr D. 
Roubik. Il a pu identifier 210 espéces d'abeilles réparties comme suit : 22 
Megachilidae, 36 Bombicinae, 68 Anthophoridae, 36 Halictidae, 38 Trigones, 
7 Mélipones et 3 “autres” (Roubik, 1979). La collection possède 7 espèces de 
Trigones, déterminées par D. Roubik, ce sont : 7: ~??-~&w~na) fu/~.W~tris 
guianae (Cock.1, ?Y (~r@ma)hya/inata branneri (Cock.1, 7: Oï-@ma~pa~~i- 
iia palhda (Latr.), 7: fPartammaa/ testaceamusamm(Cock.), 7: fParatr@ma~ 
hqpuctata (Ducke), 7: Oï-&ma~ williana (Friese), 7: /Tr&m$ ci/@es 
(Fab.1. 7: hyahata et 7: pa!hda sont les plus communes ; nous les avons 
trouvées sur Citms spp. dont elles mordillent les fleurs, les jeunes fruits 
et découpent les feuilles qui prennent un aspect cranté. 7: hyaOhata&an- 
nericause des dégâts aux jeunes inflorescences des cocotiers au Surinam 
(V. Dinther, 1960). Au Costa Rica, plusieurs espèces dont 7: testacea 
musamn nuisent aux Eucalyptus dont E citriuh-a et aux pins dont elles 
creusent les rameaux pour recueillir de la résine (Freire et al., 1970). 
En Guyane, outre les CitruG nous avons constaté des dégâts sur 
fleurs de haricots (Stoupan, V.19781, même observation de Pastel 
(Vi 1.19821, tomates (Stoupan, V. 1978), pois d’angole (Pastel, abs.), bananiers 
à Montjoly (Vl.l982), également sur fleurs de Cmta/arLq surtout 7: 
h?qxKtata et 7: wiUianq sur gousses de haricots, parfois sectionnées 
(II.1 Il. 1977, savane Thoulouse, 1.1978, Stoupan). 
La lutte contre les Trt$ma consiste bien sûr à détruire les nids, mais 
ceux-ci ne sont pas toujours faciles à détecter, surtout dans les champs 
situés en lisière de forêt, on peut alors utiliser un appât composé d’eau 
sucrée et d’un insecticide comme le Vydate. 
7: hyahhata a été observée sur Sacchariccacus sacchmm 
(cochenille). 7: ci/@es est attirée par la résine qui suinte de blessures sur 
Mangifefa indica. 
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L’abeille dite “africanisée” est une ,4fli.s du groupe #e33i3%~-4 
autrefois appelée ,4fi& ~~?33~3’%~ ~a&..swjj Latr., aujourd‘hui appelée &is 
,w333Xw,, .w&e33&a (Winston et al., 1979). Originaire d’Afrique, elle E) été 
introduite et étudiée au Bt-esil par Kerr, en 1956 ; libérée accidentellement, 
elle s’est répandue BU Brésil puis dans les pays voisins. Cette abeille et ses 
hybrides ont remplacé l*&?&~e333X%~~ d’origine européenne. 
En Guyane, l’abeille européenne 8 été très peu introduite ; l’&!#s 
nîe333Yew swie33&d serait apparue en 1974. Des nids ont été trouvés dans 
des cavités d’arbres et dans des termitières. Cette abeille produit un miel 
excellent, malheureusement sa forte agressivité envers l’homme rend son 
utilisation en apiculture délicate. Les essaims envahissent parfois les 
agglomérations, et s’installent dans les jardins ou sous les toits, une 
destruction est alors nécessaire. Pour ce faire le Service de la Protection 
des Végétaux détruit l’essaim par pulvérisation au Décis. 
L’abeille “africanisée” entre en compétition non seulement wec 
1’,4,.ws européenne mais avec toutes les autres abeilles dont les Mélipones et 
les Trigones (Roubik, 1980 b). Une abeille cleptoparasite d’Am s~&e33&ict % 
été décrite par Roubik (1980 a) : ~~s~~j~~3jiir7g 
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SIGNIFICATION DES SIGLES EMPLOYES 
CIAT : Centra Intern&cional de Agricultura Tropical 
CIBC : Commonwealth Institute of Biolagical Control 
CIE : Commonweslth Institute of Entomology 
CIRA0 : Centre de Coopération Internationale en Recherche Agro- 
nomique pour le Développement 
CRAAG :, Centre de Recherche Agronomique Antillu-Guyanais 
CTFT : Centre Technique Forestier Tropical 
DDA : Direction Départementale de l’Agriculture 
INRA : Institut National de la Recherche Agronomique 




: Institut de Recherches sur les Fruits et Agrumes 
: Institut de Recherches pour les Huiles et Oléagineux 
MNHN : Muséum national d’Histùire naturelle 
DRSTOH : Institut français de Recherche scientifique pour le 
Développement en Coopératiun 
PV : Service Départemental de la Protectibn des Végétaux 
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Insectes nuisibles aux cultures 9 





Isoptera (Termites) 15 
Rhinotermitidae 15 
Tsrmitidae 16 











Ant hoc:ori dae 31 
Reduvi dae 33 
Hornoptera (Cochenilles, Pucerons, etc.) 37 
Cercopidae 38 
Cicadellidae 40 










Cocci dae 54 
Diaspididae 59 
Margarodi dae 65 
Ortheziidae 66 
Pseudococcidae 67 
Thyçanoptera (Thrips) 79 
Lepidoptera (Papillons) 81 
Gelechiidae 83 
Oecophari dae 83 
Glyphipterygidae 84 






Hesperi idae 95 
Lycaenidoe 98 
Nymph8lid8e 99 
Brassol inae 100 
Heliconiinae 102 
Nymphal inae 103 
Papilionidae 106 











Cri ocerinse 141 
Cryptacephalinôe 142 
Eumolpinae 142 

















Tachi ni dae 
Hymenoptera 
Hraconi dae 
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. Citrullus vulgaris 
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Neopornetia ptychondra 54 
















11, 22, 23, 27, 40, 41, 42, 49, 
SF, 74, 83, 86, 87, 95, 118, 
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181 
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. Tournesol 44, 146 
Tripl8riS 128 
. Tropaeol um 108 
Urena lobata 33 
Vigna sinensjc 22 
s. sesqui pedali s 129 
SPP. 21,22, 48, 146, 147, 148 
. Virola 98 
Remarque : le point . placé devônt un nom indique une citation hors de 
Guyane. 
Les noms soulignés sont des synonyrnes. 
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INDEX DES INSECTES 
Les noms soulignés sont des synonymes. 
Les abréviations employées pour désigner les familles sunt les suivantes : 
c : Coléoptères 
5 : Diptères 
He : Hétéroptères 
Ho : Homoptères 
Hy : Hyménoptères 
I : Isoptères 
L : Lépidoptères 
cl : Orthoptères 
T : Thysanoptères 
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Rhadinaphelenchus cocophilus fFlem%todel 158 
Hhina borbirustris (cj 157 
Rhinastus sternicornis CC) 161 
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d. bipustulata 12 pustulata 
alaeus 
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